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Une concentration excessire 


Pluralisme 


par ANDRÉ FONTAINE 





de Basques espagnols | des médias inquiète la majorité 


Les opérations de police | . Le débat sur les médias se poursuit avec le projet de 
contre les Basques espa- |loï sur la liberté de la communication, défendu par 
| gnois réfugiés en France | M. François Léotard, dont | "Assemblée nationale doit 
continuaient ce jeudi | commencer l'examen le lundi 4 août. Il met en évidence la 
31 juillet dans les Pyrénées- | volonté des barristes de contrer les visées de M. Hersant. 
Atlantiques. Mercredi, un |“PPtyé par d'autres députés de la majorité er avec l'aval, 
membre présumé de l'ETA senbles il de l'Hôtel Matignon, M. François d'Aubert 
a été remis aux autorités de | (UDF) a fait adopter mercredi, par la commission des 
Madrid, tandis qu'un réfu- affaires culturelles, un amendement qui tend à Hmiver les 













Front 
commun 


Ce ren- 
besoin d'être 


contres n'ont pas 


longues êtr euses d 
sens. M. Jean-Bernard Raimond gié politique était arrêté à concentrations multimédias. 
ne sera pas resté à Madrid, le LU Sujre d'une demande { Lire nos informations page 6.) 


d'extradition de l'Espagne. 
En visite à Madrid, 
M. Jean-Bernard Raimond, 
a déclaré mercredi que les 
expulsions de Basques espa- 
gnols se poursuivraient. 


M. Robert Pandraud, 


venue au début de 1984 dans les 
relations frenco-espagnoles. 
Avant de regagner Paris, le 


déroulées ses conversations 
avec son , M. Francisco 





listes qui se félicitent de 

la décision adoptée 

mardi par les neuf « sages > du 
ai en matière de ph 

ralisme de la presse écrite, 
savent-ils ce qu'elle doit à 
Valéry Giscard d'Estaing et à 
Roger Frey ? C'est pourtant 
leur action, en 1974, alors 
qu'ils venaient d'être élus à la 


CES 


haute juridiction, la constitu- 
tionnalité des lois. Seuls 
jusqu'alors pouvaient se le per- 
mettre le chef de l'Etat et les 
présidents des Assemblées. 
Combien, parmi ces mêmes 
socialistes, se souviennent-ils 
des propos vengeurs qu'avait 
suscités, il y a aa ans, le com- 
portement du Conseil dans 
l'affaire des nationalisations ? 
C'est pourtant à cette occasion 
qu'André Laïgnel avait lancé 


des temps, personne, 
dans la nouvelle majorité, 
n'empiois aujourd'hui un pareil 
langages. Jacques Chirac avait 
d'ailleurs verrouillé à l'avance 
les réactions des siens en décta- 
ram, au cours de ss conférence 
de presse du 21 juillet, après 
avoir constaté que la France 
était devenue «une démocratie 
majeure (.…): ce que dit le 
Conseil constituti est per 
définition le droit, et je le tiens 
pour tel ». 

Quitte à enrôler Je président 
de la République à l'appui de sa 
thèse, le premier ministre a 
estimé qu'il ne fallait pas pour 
autant « laisser se développer Le 
système qu'on appelle le gou- 
vernement des juges ». « Bien 
que ce ne soit pas encore le cas, 
_. ajouté, il y a certainement 

qu'il convient de 
souligner. » 

Traduit en termes clairs, ce 
passage signifie que, dans 
l'esprit de Jacques Chirac, le 
Conseil constitutionnel n’a pas 



















ministre délégué de la sécu- 
rité, se rendra à Madrid le 
mardi 5 août pour des entre- 
tiens avec les autorités espa- 
gnoles chargées de la lutte 








































Ce résuttat n'a pas de quoi 
Orronaree compte tenu des 
gestes faits ces derniers temps 
par te gouvernement Chirac. 
Mais il reste que celui-ci avait 
beaucoup à faire pour calmer les 


appréhonsions nées outre- | contre le terrorisme. 
pet de son à ln tête 
du gouvernement en 1974-1976 | {Lire nos informations page 24. J}- 


et de son attitude pendant la 
électarale, 


dernière 
Très hostile 


f'adhésion de 
l'Espagne à là CEE, if avait 
demandé dernier 


« Ma 


l'agriculture américaine par 
l'entrée de l'Espagne dans la 
Communauté. 

La politique européenne 
constituant un point sensible de 
la cohabitation sur lequel l'Elysée 
est bien décidé à ne pardonner 
aucune erreur au gouv#rnement, 
ä fallait que M. Chirac fasse 
oublier les maladresses qui ont 
marqué ses relations avec le 
chancelier Kohl. C'est pourquoi 
on le voit aujourd'hui aborder le 
dossier franco-espagnol avec 

pragmatisme et sens du com- 
promis. On ne s'étonnera pas, 

dans ces conditions, que M. Fer- 
nendez Ordonez sit saisi cette 
occasion de faire valoir deux 


veaux : docaments ns 
fonds. Pouvez-vous être 


précis ? 

_ I s'agit de ch ues, Hbellés 
à mon nom, qui ont été endossés 
avec des signatures falsifiées. 

— Ces chèques — pour un 
montant de 400 000 francs 
environ — proviennent des 

bancaires 'associn- 


dossiers qui lui tiennent à cœur. der: 
tion Carref dn 
Î ment et de La Promotion fran- 
s'agit de la poñ- çaise ? 
tique méditerranéenne de la — Oui, 
Communauté, que Madrid sou- LE Ces t 


haiterait moins favorable aux 
pays du Msghreb dont les pro- 


concurrencont 
directement jEspegne. et la 
de la pêche dans .ls 


golfe de Gascogne. Là, au 
contraire, on souhañte que ls 
France no remette pas en Cause 
les usages qui amènent tes cha- 


lutiers ibériques dans les zones 
où les pêcheurs français préfére- 
raiont être seuls, 


Ces problèmes ne datent pas 
d'hier, et font partie de co æ tôte- 
drtéte obsessionnei» entre la 
France et l'Espagne qui failli 
plus d'une fois dégénérer 6n 
affrontement. Mais, pour y 





couple 4 
t-il émerger de la 
visite du premier : “winistre. à 
annoncés ‘afin 





des deux pays, ot de le: 
vieflss 


implications . : 
ques, ls moins qu'on puisse dire 
ct qu'il y faudra dé part 
d'autre beaucoup da ; 





À “anciéh mtiistre di Ta “coopération, 
M. Christian Nucci, a accordé au Monde-ur 
entretien dans lequel il révèle la teneur des 
nouveaux documents qui pourraient l'amener 
à élargir sa première plainte pour faux. Il 
s'agit d’une dizaine de chèques, pour un 
montant global d'environ 400000 francs, 
libellés à son nom et endossés, affirme-t-il, 
avec une. Jausse. signature. Une partie de ces 


Se pe limener qu - 


ce. À. été 





- déclaré me vons être jamais 
rendu à la banque pour les 
encalkiser. Out-ïs 666 portés à 
votre compte personnel ? 

— Absolument pas. Aucun de 
ces chèques n'a écé viré sur mon 
compte 

_ Que sont-ils devenus, 


— Certaiss ont probablement 

êt£ virés sur le compte joint. 

— Avez-vous eu Connais- 
sance des mouvements de fonds 
sur ce compte que vous pOssé- 
diez avec M. Chakier ? 

— J'ai commencé à les voir. 
Ces mouvements de fonds se man- 


_____ LA BIBLIOTHEQUE DES VOIX _ 


Claude 


Imbert 











Un entretien avec M: Nucot sur le Carrefour du développement 


abusée...» » 


; ‘chèques aurait Hé poriée, à soh insu, sur le 
compte joint que M. Nucci possédait avec son 
chef de cabinet, M. Yves Chalier. 

M. Nucci s'explique, d'autre part, sur le 
francement de sa campagne électorale et 
réfute les affirmations de M. Chalier. Pour 
l'ancien ministre, on cherche à faire du 
dossier Carrefour du développement le 
« feuilleton de l'été ». 


tent à environ deux millions de 
francs. On est loin des chiffres 


avancés ! 


— Ce compte était alimenté 


— Cela n'anrait pas dû être, 


sauf peut-être si ces chèques — 


endossés faussement par 
quelqu'un qui aurait imité ma 


signature — y ont été versés. 


{Lire la suite page 8.) 





son ns rs à jouer {e rôle de {a Cour 
êtes politiquement minori- ne 
taires >, Lionel Jospin n'hés ons s'écarter considérable 

SUCRE : ment de l'esprit même de la 
que «jamais les grands cou ee 








Ti na) 





de Maurice Thorez 


à Waïdeck Rochet 
PAGE 19 


CHRONIQUE 
DES 
. ANNÉES 


La condamnation de l'apartheid 
Après l'échec de la «mission Howe », le gouvernement de 
Me Thatcher s'interroge sur l'opportunité de sanctions 


limitées contre Pretoria. 
PAGE 3 


L'accord entre CGE et ITT 


En reprenant le secteur télécommunications du géant 
américain, l'entreprise nationalisée fait un triple pari: 
financier, technologique et commercial. 

PAGE 21 


La saga des banquiers 


Les changements à la tête des banques nationalisées souli- 
gnen! l'importance des hommes dans la gestion des 
établissements financiers. 

PAGE 20 


Le sommaire complet se trouve page 24 





Le projet de la porte Maillot à Paris 
Sombre perspective 


LR D nd ts Ces 

de «porte de Paris », dû à l'architecte DE paraissent marquer un retour à une esthétique et à 
Clément Cacoub, et qui, tout en couvrant le 

us D Ut de pers et d'autre du grand 


Ce projet et la manière dont il a été présenté 


des pratiques en vigueur dans les années 60. Er 
l'abandon d'une politique qui, depuis la fin des 


axe Louvre-la Défense, à la porte Maillot (le années 70, tendait, bon an mal an, à la recherche 


.Monde du 26 avril). 


La mort de Fernand Pouillon 
est intervenue alors que l’archi- 
tecture fait l'apprentissage de 
le cohabitation. Architecture et 
cohabitation, voilà qui trouble 


-} une des données les mieux éta- 


blies de l'art de construire, l'une 
des plus discutables aussi 
l'elle est utilisée sens pru- 


| dence ni brio: le fait du prince. 


Pouilion, pi t, Connais- 
sait bien A fait du prince, et 
fort bien aussi les meilleures 
façons d'y avoir recours. 


Un temps communiste, il 


D | avait commencé «d’errache- 





projet» sa carrière à Marseille. 

A Paris, ses appuis ministériels 
devaient se dérober avec les pre- 
mières difficuités. Il servit les 


‘| derniers proconsuls à Alger, 


avant de s'y convertir à l'islam. 





d'une véritable qualité architecturale. 


Et plus tard, son exil maghrébin pieds, en France. Pouillon, 
fut tempéré par les plus presti- cependant, était de ces archi- 
gieuses commandes gouverne. etes, rares, qui doublent Jeur 
mentales. Enfin, contraint pen ©PPortunisme politique d'une 
ou prou de quitter l'Algérie, il haute conscience de leur métier 


sat bien retomber sur ses. : (CCla se reconnaît aux 


constances d'un Style), d'une 
Le Monde 


indépendance d'esprit que per- 
sonne ne lui a jamais déniée, et, 
chose plus rare encore, d’un 
taléat que ses faiblesses n'empe- 
ns pas de reconnaître ou 

écouvrir aujourd'hui, 
LIVRES soporase est une 
constante de l'architecture fran- 
— Les pas perdns de Nestor | caise. I1 a donné, sous sa forme 
Barma. la plus pérsévérante, les plus 


_ L beaux et les plus fiers mande- 
La poésie de Jacques | id Fhistoire du pays. 


FRÉDÉRIC EDELMANN, 


Pages 9 à 13 {Lire la suite page 15.) 
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L'APRÈS- | 
COHABITATION 





Quelles idées neuves proposer au pays ? 
William François s'offusque de ce que la même 


Constitution puisse tour à tour s’accommoder 


d'un programme de nationalisations et d'un 
programme de dénationalisations. La Répu-. 


blique n'a pas d'identité économique. Il faut lui 
en donner une. Guy Leclerc-Gayrau exhorte les 


la trêve actuelle pour 
l'avenir. 


déçus de la droite et de la gauche à profiter de 


préparer ensemble 





Pour une charte des libertés 


économiques 


Une proposition de loi 


pour combler un vide constitutionnel 


OICI trois ans, le Conseil 
constitutionnel a jugé la loi 
de nationalisation conforme 

à la Constitution, après révision des 
modalités d'indemnisation des 
actionnaires expropriés. Ce même 
Conseil constitutionnel vient de 
juger conforme à cette même 
Constitution la loi d'habilitation qui 
donne pouvoir au gouvernement de 
. procéder par ordonnance à la priva- 
tisation d'entreprises à la nationali- 
sation desquelles il ne s'était pas 
opposé, Cependant, le président de 
le République estime devoir refuser 
de promulguer l'ordonnance don- 
nant force de loi au programme 
de privatisation — encore que 
es réserves élevées par le Conseil 
constitutionnel, touchant à la sauve- 
garde des intérêts économiques du 
ys, aient été apaisées. Toutefois, 
le premier ministre et les chefs de La 
majorité parlementaire contestent 
formellement au président l'usage 
d'un droit résultant, à leur sens, 
d'une interprétation douteuse de La 
Constitution. A vraï dire, l'article 
incriminé n'est rien moins que clair. 
Quoi qu'il u rene . à 
une suggestion présidenti gou- 
vermement l'affaire devant Le 
Parlement, lequel lui donnera enfin 
satisfaction. 

Cette séquence de faits comporte 
un enseignement dont il ne faudrait 
pas trop tarder à saisir la significa- 
tion 

Nos institutions se sont révélées, à 
deux reprises, aptes À régulariser les 
contre coups d'un renversement poli- 
tique dans le pays et au Parlement. 
Elles ont sans conteste assuré le 
fonctionnement régulier des pou- 
voirs publics dans des circonstances 
traversées de difficultés. Mais elles 
ne sont nullement liées à un régime 
économique qui leur serait réputé 
conforme. Au contraire, l'absence 
de textes en la matière autorise quel- 
que formule que ce soit. {1 faut alors 


par WILLIAM FRANÇOIS (*) 


ne pas oublier qu'une gestion centra- 
lisée de l'économie s'accommode 
moins des libertés et des droits 
garantis par les démocraties parle- 
mentaires que de leur suspension au 
sein des démocraties plébiscitaires. 
Ea bref, nul ne saurait dire, en cs 
moment, quel est {e fondement éco- 
noraique de la République française 
et encore moins si elle est identifia- 
ble de ce point de vue. C'est une 
situation qui tend manifestement à 
l'incohérence. 

D'un côté, l'on assiste à un 
déploiement de procédures de droit 
constitutionnel que les uns utilisent 
comme un Système de retardement 
et les autres comme un système 
d'accélération de l'aggiornamento 
de auquel une majorité 
relative d'un électorat désabusé par 
les expériences antérieures a donné 
le ee d'envoi Mais, de l'autre 
côté, le public (toutes tendances 
confondues) ne comprend pas 
qu'un aspiration naturelle et 
onde à une plus grande sécurité de 
l'emploi et à un meilleur niveau de 
vie puisse faire l'objet d'une bataille 
juridique dont il ne retient que les 
aspects byzantins. Enfin, on peut 
aussi constater que ceux-là mêmes 
qui sont le plus justement attachés à 
la réussite de l'action gouvernemen- 
tale — essentiellement les dirigeants 
d'entreprises de tous ordres et de 
toutes tailles — restent circonspects 
parce qu'ils ne se sont pas persuadés 
de son irréversibilité. 


Tout cela provient du fait, déjà 
souligné, que nos institutions politi- 
ques‘ne précisent pas la nature et 
garantisseüt encore moins les moda- 
lités de fonctionnement du régime 
de liberté économique. qui serait 

{*) Président de l'association Econo- 


mie et Progrès. 


pourtant accordé à leur esprit. Les 
choses changeraïent de sens si ce 
réaccordement pouvait enfin s'opé- 
rer. L'action gouvernementale pour- 
rait alors, sur une voie parallèle, se 
trouver renforcée, éclairée et soute- 
nue auprès de l'opinion publique. 


C'est la raison qui à condait, sous 
la précédente législature, en antici- 
pation du résultat des élections légis- 
latives, au dépôt d'une «proposition 
de loi constitutionnelle tendant à 
insérer dans le préambule de la 
Constitution de la République les 
droits et libertés économiques ». 
Cette initiative indépendante, née 
au sein du Parlement, n'avait 
aucune chance d'aboutir, à l’époque. 
Elle pourrait aujourd'hui franchir, 
sinon toutes, au moins les premières 
étapes prévues par La loi. LI en résul- 
terait Ceriainement un retour de 


. confiance du public, 


Au demeurant, le problème de la 
cohésion du principe politique de 
liberté et des droits économiques se 
pose non seulement en France, avec 
acuité, mais aussi à l'ensemble des 
démocraties occidentales. C'est, en 
réalité, le problème de cette fin du 
Ra siècle. Exception faite de 
la Constitution américaine, qui va 
fêter son bicentenaire (mais qui a 
été sans cesse amendée et adaptée 
aux réalités évolutives afin qu'elle 

uisse garder son efficacité), les 
titutions se sont succédé dans le 
nr ui soient 
vraiment d'esprit libéral ou qui 
soient vraiment appliquées dans cet 
esprit. Encore celles-ci restent-elles 
exposées aux incompatibilités écono- 
miques. La proposition française en 
acquiert, de ce fait, un caractère 
universel. Initiative particulière. 
ment bienvenue en Europe, ‘où le 
problème précité.se pose dans toute 
son évidence dès qu'on envisage 
celle-ci sous la forme d’une union où 
d'une confédération. 





Dans /e Monde du 18 juillet der- 
nier, Michel Winock écrit : « Beau- 
coup eurent alors le sentiment que 
le quarteron n'avait pas l'exrfusi- 
vité du ridicule. » 


« Mon papy 
est mort » 


Le 24 juillet, après onze mois 
de souffrance et de lutte achar- 
née, après onze mois de courage 
et d'angoisse, mon papy est 
mort, rongé par un cancer, Il ne 
se nomme pas Signoret, Balle- 
voie ou Coluche et ne fera pas 
la «unes des journaux, mais 
tous ceux qui seront là le jour de 
son uitime voyage souffriront en 
Silence ; simplement pour res- 
pecter sa dignité, pour l'amour et 
















la tendresse que nous avons tous 
pour lui. Le désespoir de sa com- 
Pagne de toujours, le chagrin de 
ses anfants et petits-enfants. 

Mon papy est mort, et le 
monde tourne encore, à jemais 
dans nos cœurs serrés le souve- 
nir de son visage tranquille, 
après la mort, débarrassé de la 
douleur. 









Toujours en nos mémoires 
l'image da sa gentillesse, de sa 
fureur de vaincre, de sa ten- 
dresse pour les siens et de sa pu- 
deur extrême qui fit que jamais il 
ne se plaïgnitt Mon papy sans 
Cessa inquiet pour les siens. 

Mon papy mort d’une over- 
dose à force de morphine dans 
son corps Mmeurtri, si maigre. 

Mon papy très loin déjà, j'ose 
espérer que tu es bien. °° 

Chaque jour des milliers de 
gens perdent des êtres aimés, 
qu'ils sachent que ieur chagrin, 
même isolé, est celui de chscun 
lorsque la mort sévit tout près. 

Ce message pour l'infini res- 
pect que fu mérites, toi mon 
grand-père, et parce que, dans 
l'ombre du quotidien, le décès de 
la bonté ne doit en aucun cas 
rester inconnu. 


BRIGITTE BIESSE 
f£pon). 



















J'ignore quelle fut la proportion 
de gens qui avaient ce sentiment ; 
toujours est-il que le Club Jean- 
Moulin, fort attentif à sa réputation 
de sérieux, ne le partageait pas. 


Ce jour-là, à la nuit tombée, la 
plupart de ses membres se rendaïent 
Place Bauveau pour y recevoir des 
armes et être conduits à l'un ou 
l'autre des points stratégiques de la 
capitale. Les grilles du ministère de 
l'intérieur leur furent ouvertes après 
que Georges Suffert — qui faisait 
alors fonction de secrétaire général 
du Club — eut fait valoir l'incontes- 
table loyauté au gouvernement de 
cette petite troupe. Celle-ci se 
trouva là en compagnie de gens non 
moins résolus à défendre la légalité 
républicaine et au milieu desquels se 
pavanait un centurion en 1enue de 
commando de chasse aux « Vietse, 
pistolet mitrailleur en bandoulière. 
Une longue attente commença alors, 
durant laquelle André Malraux sc 
fit un devoir d'adresser ses louanges 
à cette assemblée, représentative, à 
ses yeux, de l'élite de la nation. 


DA tu 





On attendait les armes... Deux ou 
trois camions apparurent chargés de 
casques et de godillots. C'était pro- 
metteur ; mais La suite ne vint pas. 
Au petit matin, on nous fit savoir 
que le putsch avait fait long feu. 

H. PROVISOR., 
membre 
du Club Jean-Moulin 
{(Meudon-la-Forët). 


SE « Pavure » : 
une dangereuse 
facilité de vocabulaire 


J'ai Ju avec beaucoup d'intérêt 
votre « point de vue» : le prix exor- 
bitant d’une « bavure », paru dans fe 
Monde du 16 juillet. J'en ai apprécié 
la clarté et l'équilibre ; cependant, je 
suis choqué par le titre, qui est en 
contradiction avec le contenu de 
l'article. Jusqu'à quand serons-nous 
obligés de subir ce mot vague de 
« bavure », qui a le seul avantage de 
voiler la réalité et par conséquent 
d’endormir les consciences et 
d'affaiblir les volontés ? 

M. Pasqua a dit : = Les fairs sont 
sacrés. » Il a raison, même si, peut- 
être, il est le dernier des Français à 
comprendre le sens de cette affirma- 
tion. Le devoir des journalistes est 
d'utiliser des mots qui soient le plus 
possible fidèles lucteurs des faits 
et non pas des euphérismes généra- 
lisants et édujcorants créés par la 
connerie plus que par la droite (si 
toutefois il est aujourd'hui possible 
de faire cette distinction). 

Assez de « bavures », d’< autodé- 





: fense» et peut-être aussi de « sécu- 


rité». 





Déçus de droiîte et de gauche 
unissez-vous ! 


C’est par le truchement des clubs, 
des cercles de réflexion, des associations, 
que la souveraineté populaire pourrait le mieux s'exprimer 


UE la coexistence institu- 
tionnelle passe ou non le 
cap de l'automne ou celui 
de l'hiver, que le septennat 

aille on non à son terme, nous 
sommes d'ores et déjà confrontés à 
un cruel dilemme: de quoi sera fait 
demain notre avenir politique ? 

U a fallu cinq ans à la «marée 
rose» pour épuiser dans l'opinion les 
charmes d'une gauche dogmatique 
puis réaliste. Quatre à cinq mois 
auront suffi pour qu'une droite rede- 
venue «la plus bête du monde dila- 
pide stupidement le très faible capi- 
tal de crédibilité qu'elle s'était 
péniblement constitué en cinq ans 
d'opposition. 

Depuis le 17 mars, le n'est 
pes Ruverué. C'est à pene si est 
administré, Sur le plan extérieur, 
M. Mitterrand, heureusement, est là 
pour donner le change. Sur le plan 
intérieur, l'espérance de vie du gou- 
vernement en du ige au 
soleil. Quelle politique pourrait être 
sérieusement mise en œuvre pour 
notre avenir par une équipe eSsen- 
tiellement obnubilée les pro- 
chaines échéances électorales ? 
Même M. Barre, qui à une autre 
époque affirmait ne jamais se déter- 
miner en fonction des son ou 
des « cortèges », reste dans 
son silence. 


A l'issue d'un pes glo- 
rieux, quel projet digne de confiance 
aura à NOUS la droite ? Une 
fois de plus elle tentera de pallier les 
carences de son imagination par une 
débauche de candidats: MM. Chi- 
rac, Barre, Giscard d'Estaing, Léo- 


tard, Le Pen... ou d'autres qui nous * 


ont déjà tous révélé leurs cruelles 
limites. Û 
A gauche, seule une candidature 





Parlez le langage des faits : s’il y a 
mort d'homme dites homicide et non 
pas bavure : cette clarté servira 
peut-être à rendre encore plus res- 
pectable notre police. 

TITO GALLI 
fParis}. 


= « 
S LR factaration 
s12 . . 
téléphonique (suite) 

M. Dondoux, di générel 
des télécommunications ge Monde 
du 10 juillet 1986), « déplore la 
réprobation collective » que j'aurais 
exprimée à l'égard des techniciens 
du service public. Je me serais trop 
référé, écrit-il «à des positions 
arrogantes qui ne sont plus de mise 
aujourd'hui ». 

À mon tour de m'étonner. J'avais 
écrit : « Beaucoup de pro, appa- 
raissent désormais les. Les 
fonctionnaires se sont habitués à 
travailler de façon plus coopérative 
en réfléchissant avec les consomma- 
teurs, » Est-ce qu'au fond nous ne 
disons pas exactement la même 
chose ? Et ee de 
signaler que £e € 
nous célébrons tous les deux doit 
bezucoup aux efforts de l'Associa- 
tion française des utilisateurs des 
télécommunications ? Ne pourrions- 
nous pas ensemble nous réjouir de 
cette évolution et travailler pour 

elle s'accélère ? Car la solution 

les problèmes extrémement com- 
plexes du développement des 1£lé- 
communications serait beaucoup 
facilitée si une collaboration encore 
plus étroite pouvait s’instaurer entre 
les utilisateurs et l'Association. 

MICHEL CROZIER 
{Paris}. 


Le mort est bien viv 


par GUY 
LECLERC-GAYRAU (*} 


du PS au soir du 16 mars. Encore 
heureux que la France dispose d'un 
chef d'Etat de cette sui pour 
présider quelques années: encore 
ses destinées. Mais après ? 

Après ? Nous courrons le risque 
d'avoir à traverser un désert sur le 
plan des idées et des projets ! Le ris- 
que de n'avoir même plus «en 
réserve» quelques hommes d'Etat 
susceptibles de nous conduire sur les 
voies de l'avenir et de la modernité ! 


| Depuis 1984 — date à laquelle ils 


” ont commencé à manifester claire- 


ment leur rejet de la classe politi- 
ue, — les Français ne se font guère 
illusions : ils savent que la solution 
de leurs problèmes ne viendra pas 
Pur politiques, quels qu'ils 
soil 


"Si le 17 mars au matin, M. Chi- 
rac ne UE op. à ta nomi- 
nation de M, Chaban-Delmas à 
Matignon, un gouvernement d'union 
nationale aurait pu être mis en 
place, instituant la véritable cohabi- 
tation et permettant de + dépasser 
l'alternance », de sortir des ornières 
où nous a .de Eos cli- 
vages et de préparer l'avenir en 
fonction des réalités de l'heure et 
non des occurrences électorales. Il 
faudra de toute manière en arriver 
l si l'on veut répandre efficacement 
aux défis de l'avenir et appréhender 
les solutions réalistes et audacieuses 
à mettre en œuvre pour assurer le 
rayonnement de la France. 


Puisqu'oni a bien voulu porter au 


- crédit de la'« coexisterice » un cer- : 


tain apaisement du jeu politique — 


(*) Ecrivain, président du Cercle 
Etudes Débats Informations politiques. 


plus tangible au niveau des citoyens 
qu'au niveau des appareils, — pour- 
quoi ne pas inciter les Français à 
profiter des derniers instants de 


* Cette trêve obligée, pour rejoindre 


massivement clubs, cercles de 
réflexion et associations diverses où 
— à l'inverse des partis — le débat 
est libre, ouvert, sans exclusives par- 
tisanes ? Ne serait-ce pas pour eux 
la meilleure façon de participer à la 
gestion de la Cité, pour le «bien 
commun », sans que la souveraineté 
populaire soit irrémédiablement 
confisquée par quelques ténors, au 
seul profit de leurs destins supposés 
présidentiels. 


Le rs il national de nes gauche, 
porteur de quelques espérances, 
pourrait Fédérer nombre de ces mou- 
vements de progrès pour peu qu'il 
sache pratiquer l'ouverture plutôt 
que le ratissage. Les déçus du 
chiraco-paléo-til i ze mar 
quent pas, pas pus que les désen- 
chantés du socialisme dogmatique ni 
les orphelins du gaullisme.. 


Ce sont ceux-là qui soht 
aujourd'hui en mesure de proposer 
des idées neuves au pays, que les 
partis politiques ont loujours récu- 
sées parce qu'elles contrecarraient 
leurs idéologies ou housculaient les 
ne de carrière de leurs chefs de 

ile. 


Camille Desmoulins soulignait, en 
son temps, qu’ il n'y avait pas, le 
14 juillet 1789. dix républicains 
dans Paris + ! Aujourd'hui, il y a des 
millions de Français qui en ont plus 
qu'assez des stériles querelles de la 
droite et de la gauche. Faut-il atten- 
dre que. la fin de la cocxistence nous 
ait remis malgré nous sur le chemin 
des affrontements partisans pour 
tenter enfin de nous imprégner des 
vertus de l'union nationale ? 


«LE DROIT DES PEUPLES», 
d'Edmond Jouve 


Les pieds sur terre 


ERTAINS concepts ont 
été tellement usés dans 
les batailles idéologi- 

ques qu'il est bon, de temps en 
temps, de les remettre sous la 
loupe de l'histoire, et de les res- 
teurer sans parti pris. Îl en est 
ainsi de la notion de « droit des 
peuples » que l’on brandit ici ou 
1à contre lus « droits de 
l'homme ». Dans son petit ou- 
vrage pédagogique, d'une 
grande clarté, qui s'adresse, 
comme le veut la collection, à 
ceux qui se proposent de faire la 
tour d'une question sans trop se 
-fatiguer, Edmond Jouve nous 
replace les pieds sur terre, nous 
ramène aux réalités. 

Elles sont changeantes au 
gré du temps. Le peuple acteur 
de sa propre histoira apparaît 
nettement dans la Déclaration 
d'indépendance des Etats-Unis 
d'Amérique |1776) puis dans le 
terreau révolutionnaire français. 
cle éciate le cprintemps des 
peuples » et 1948 suscitera une 
explosion des nationalités. Le 
principe d’autodétermination 
voit le jour eprès la k 
guerre mondiale et reparaît 
dans La charte des Nations unies 





de 1945, Aujourd'hui les Etats, 
les organisations internatio- 
nales, l'Eglise (Popularum .pro- 
gressio} reconnaissent le droit 
des peuples. 

C'est sur ce droit que se sont 
appuyés les mouvements de li- 
bération nationale qui, hétas ! 
ont trop souvent dérivé, l'Etat 
nouveau, comme le reconnais- 
sait Frantz Fanon lui-même, fai- 
sant ensuite peu de cas des in- 
térêts véritables des 
populations. 

Légitimité de la lutte armée, 
non-violence, Edmond Jouve 
rappelle l'essentiel sur le sujet 
avant d'étudier la contenu du 
droit des peuples autour des no- 
tions de souveraineté et de soli- 
darité et de parler des devoirs 
des Etats, des violations de ce 
droit, d'Amnesty International, 
etc. 


Le réveil des minorités ro- 
anant la touts-puissance des 
États ne permet-il pas de faire 
un pari plus optimiste sur l'ave- 
ir 7 

PIERRE DROUIN. 

% Presses vniversitaires de 
France — Collection - Que sais 
je?" 128 pages — 2240 F. 


PSC SINRE TR AGIT ete 


… SÈS ViCtiMEs aussi. 


EAUE 


* 


Lee anne — 





| 


es. Le Monde @ Vendredi 1* août 1986 3 
































rt mi 6 inde 27 pour 5 


Une réunion extraordinaire du Commonwealth 
_ Pourrait avoir lieu en septembre 





LONDRES cei dé Me Thstober, Le proie Howe pour l'Afrique du Sud, il 
: ï se trouve en - qu'au 
de notre correspondant efet mains isolé do sein de la CEE 
— où elle peut compter notamment 
sur l'appui du c gi 
sa mission eu ses 5 à 


br 


sa généralement un sanctions — 
taire d'Etat au Forcign Office Sr 1 cas Se 
au Foreign msi nn 
Geoffrey Howe, semble être résolu à  comipris Le ES 
conseiller à Ms Thatcher de se rés sont favorables 3 des ps 
sanctions _. 
es » 


avantage use nouvelle ‘mem ï k 
ie latine eva mu MP fois à la Grande Bret der be. Ée 
du gouvernement parmi plu- Hité de gagner du temps, ce qui sem potitions hostiles à Pépard des same 
sieus représentations dis du ble avais 668 l'une des prébccnps. ions. Il semble qu'au Foreign Office 
Commoneaith, on laisse entendre Me Thochee dep de longe moi, On S'riénte vers le mise à l'étude 

rune réunion extraordinaire de he bien dans le cad Ca d'un 
en octobre 


-Mänifestée récemment par ° 
É DE nt Fe de p * 
rs em ge ce mur 
P diri britenni G L ; 
ce projet (auquel se ralliermient les effet de différer l'essentiel de La dis- _: Un nombre de plus en plus impor- 
gouvernements de l'Inde, du Canada * cussion Lors de la réunion des Sept, tant de députés conservateurs 
et de l'Anstralic) aurait le mérite. et donc d'en dédramatiser l'atmo- s'inquiètent de La situation d'isole- 


d'établir une coordination — souvent sphère. vernement britannique 
réclamée aux Communes — entre le de Le et un rapport de le commission des 
Commonwealth et la Communauté k : affaires étrangères de la Chambre 
celle-ci ayant fixé à fin Vers des mesures des communes est venu 
septembre l'échéance de la mission Iimitées renforcer l'opinion de ceux qui pen 


2 : sent que le 
. Malgré sa déception après la CS nee M romane UE 
rebuffade qu’il a snbie de La part du toujours faite, celle d'étudier 
déplacer Boths, Sir Geoffrey Howe de mures mayens * an cas Où les 
un peu Le problème qui est ca fait paraît considérer mar possibilités de dialogue seraient 


us. épuisées La composée 
en majorité de conservateurs, 













Washington (AP). — Les parie- 
mentaires rer ont 
vivement LS om du gs ? 


vernement 

importations. de textiles sud- 
En début de se 

Washington Post a TÉvEE ‘quan 


etes a ni biens - déclara 
&4%a du 1=-septem| : 

Cela afin d'-« aider Les prices 
américafns >, selon ‘M. LR 
Speakes, le porte-parole: 


peu de tèmps, il ÿ à encore un peu 
à convaincre d'espoir mais pas beaucoup.» Sir 
Dr sttlfrer mp 8 

É il attende l'éch£ance 
ver de oder Po MN AUS mais exime que, d'en et déj, le 


de soutenir économiquement, 
l'apartheid l'administration ait 
décidé secrètement d'accroître son 
soutien». De même, le sénateur 
Edward Kennedy a re roché à 
l'administration de < ‘faire une 
faveur » à Pretoris. La Chambre des 


sages » du Commonwealth qui avait plus efficaces, si elles peuvent 
eee memes D Pre l'&tre». Hope 
jui le gouvernement de Pre- s'il pensait que l'on pouvait mettre 
prêt à négocier et fin à l'apartheïd sans l'éclatement de 
qu’en conséquence il n'y avait violences à très grande échelle, Sir 
àdes Anthoy Kershew 2 déclaré qu'il 
ue désormais « plutôt pessi- 
Déÿ EE Le ». 
LD ge rs Sir Geoffrey 


feuille tion nationale, 

M. Abdelaziz Ben Dhia, a Eté 

nommé ministre des affaires 

sociales, en romplacemenr de de 
M. Ridha Hamzs, désigné comme 

des. conseils. d'atministres 

[tion des caisses de protection 

sociale. : 


ministre, 
effet, déclaré que le 
r[guiba « renouvelle ainsi sa 
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_« Un véritable état-major 
de lutte contre l’apartheiïd » 


Le viogt-deuxième sommet 
de J’Organisation de l’unité 
africaine (OUA) s’est acheté, 
mercredi 30 juillet, à Addis- 
Abeba, par un bilan sans sur- 
prise, les chefs d'Etat africains 
se contentant d'adopter telles 
les résolutions 
çant les pays occidentaux qui 


il 


Sud (le Monde des 30 et 
31 juillet) préparées la semaine 
dernière par les ministres des 
affaires étrangères des Etats 


L'annonce, le nouveau 
dent en exercice de l’OUA, 


E 


& 
F 


est 
artificieL Comme à l’accoutumée, 
l'OUA s'est ds entre nte Pays 


Unis, Allemagne de l” Ouest, 
France et Israël, — et les 
«modérés», avant tout soucieux 


recent 
ne € en Afrique du Sud, avec 
l'assassinat du « minis- 


sep 
trois policiers. L'agence sud- 
africaine À 2, d’antre part, fait 
état d'autres incidents dass un troi- 
sième bantoustan, le Kangwane, où 
un haut fonctionsaire local, 

Zebulon Kunene, a été tué par 


rand, L 
pue passan! 
oii à mardi, de 35 à 26 cent 
américains. Ïl y a un an, la monnaie 
sud-africaine valaït 80 cents. 

Alors que le gouvernement de 
Pretoria a annoncé « les fonds 
nécessaires ont été bloqués 
dès es dispa- 


jeecment en en Afrique du K Sud depuis 
début de l'état d'urgence, le 
12 juin dernier. Le journal The Star, 
a publié une pre- 

Selon La 





© LIBÉRIA : rétablissement des 


Recrudescence de la violence 
dans les bantoustans 





de ne mécontenter des grandes aucune précision sur les moyens 
De dont l'aide financière qu'il envisage, précisant : « Tacti- 
cest indispensable. En outre, quemens, je ne pense pas qu'il soit 

Hs dela DONÉS ds pa au sage de les CE 
poursuivent des nota 


ment commerciales avec 


économique 
QU ave Je Puy de lapurlelé mun à tous les 
n'est up secret 


prendre des «mesures concrètes loin, d'étudier les implications 
financières et logistiques d'un tel 


La dénonciation 
d'Israël 


rAfrique du Sud ont laissé Sur les trente-tept résolutions 
la menace d'une action offensive adoptées par le sommel, & unc 

toutefois donner de détails grande partie concernent rique 
elec Le v e #2 australe. L'OUA « condamne» les 


igé- cinq 
: c j Ukiwe. occidentaux pour leur 
ris, le! à Ebite 2 Seuthei doration ponte et 


militaire » avec Preto « cam- 
Fe SRE DR, Le due 
toires contre l'Afrique du Sud, np son refus d'im) 

nous, en tant que Nigéria, nous ot 


examinerons plusieurs options. » iares, « rejette » la , 
Pour sa ee le président du infäme de Bios Ur e8 de LAIT 
Burkins-Faso, le capitaine que du Sud visons à lier l'latépere 


Thomas 
dance de la Namibie au retrait des 
Sankare, a indiqué : « Au-delà des e imernationalistes cubaines 


négociations avec ceux qui ne fo L D' F . 
négocient pas, il n'y a que l'action. ‘Angola ». D'autre part, l'Organi- 
ST les Africains De l'apare sation panafricaine + réaffirme » 


theid se termine, ils ne doivent pos pas 
se Pre) mots. Seule une  Génonce Israël, « 
confrontat mettra en pièces. » et inconditionnel » de l'Afrique du 
Le président burkinabé n'a donné Sud S'agissant du Tchad, il a été 
décidé de réactiver le comité 

«sd hoc» de 1977 pour tenter de 
régler Je conflit. Pour la première 
fois cependant, les responsables 
africains ont dit clairement que la 





renouvelé leur souhait qu'une 
conférence internationale se tieume 

à ce sujet. 
Le caractère relativement 
tions concernant 


modéré 
d dentude. Ye OCCIJENTAUX à 
égard de LAURE du Sud s'expli- 
me se cu par le t des pays 
Afrique australe d’ Tatendre Jes 
{résultats de «mini-sommet» du 
“Commonwealth, qui se tenir à 
la fin de la semaine à Londres. 
Selon les milieux diplomatiques 
d’Addis-Abeba, l'OUA a, en que 
que sorte, voulu donner une « der- 
sure RS Melle Grande- 
retagne pour ier sa position. 
Enfin, la séance de citure s'est 
terminée par la première exécution 
de l'hymne de l'OUA, qui a été 
choisi parmi plusieurs projets. Sur 
ce point au moins, le 
panañfricain a 


département us J 
ps indiqué ce sujet : « 
nivecu 


vation 

DSL ete 

pour favoriser des négociations 

entre toutes les parties concernées 
en 


consensus 
a été facile à obtenir. 
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Afrique 








L'action du Comité international de la Croix-Rouge 
Recherche 320 millions de francs 
pour un rôle irremplaçable.. 


GENÈVE 
de natre correspondante 


Le Comité international de La 


Croix-Rouge (CICR) ne pouvait 
que se montrer satisfait de la 
reconnaissance — dans les deux 
sens du terme — manifestée par le 
sommet de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA), sous la 
forme d'une résolution adoptée 
par les chefs d'Etat africains 
réunis à Addis-Abeba (le Afonde 
du 30 juillet). Ce geste est de 
nature à faciliter la tâche souvent 
ardue du CICR sur le continent 
noir. 

Lors de sa venue à Genève en 
juin dernier à l'invitation de la 
Conférence internationale du tra- 
vail, M. Abdou Diouf, président 
de la République du Sénégal et en 
exercice de l'OUA s'était rendu 
au siège du CICR. et l'entretien 
qu'il eut alors avec son président, 
M. Alexandre Hay avait été 
considéré comme très prometteur. 
L'Afrique a d'ailleurs quelques 
bonnes raisons d'avoir une consi- 
dération particulière pour le 
CICR, qui lui consacre cette 
année 270 millions de francs 
suisses (plus de 1 milliard de 
francs français) sur un budget de 
400 millions prévu pour les 
actions d'urgence dans le monde 
entier. 

Le CICR entretient actuelle- 
ment en Afrique treize déléga- 
tions et sept sous-délégations dans 
des zones où les autres organismes 
humanitaires ne peuvent pas exer- 
cer leurs activités, que ce soit 
pour des raisons de sécurité ou 
perce que les autorités en place 
(ou, le cas échéant, les mouve- 
ments rebelles) n'acceptent pas 
leur présence. Si le CICR n'inter- 
vient en général qu'en faveur des 
victimes de conflits armés, en 
Afrique, la sécheresse et la 
famine aggravent la situation. Le 
CICR a ainsi fourni une assis- 
tance à un million et demi de per- 
sonnes, dont de nombreux civils, 
dans des régions isolées où la 
situation conflictuelle rend toute 
action particulièrement difficile. 


Ainsi, en Angola, le CICR est 
pratiquement seul à être opéra- 
tionnel, surtout sur les hauts pia- 
teaux du Planalto et dans le sud 
du pays, où des affrontements ont 
lieu régulièrement entre les 
maquisards de la SWAPO (orga- 
nisation nationaliste namibienne) 
et les troupes sud-africaines. Les 
transports de personnel et de 
vivres y ont été assurés grâce à la 
flotte aérienne du CICR, là où les 
routes et les chemins de fer. en 
raison de l'insécurité, ne sont plus 
utilisables. 

L'an dernier, 13624 tonnes de 
secours, plus 1300 tonnes de 
semences ont été acheminées. Les 
équipes médicales du CICR ont 
donné 11783 consultations médi- 
cales et des fournitures sanitaires 
ont été distribuées à différents 
hôpitaux et dispensaires, pour une 
valeur de 350000 francs suisses. 
En outre, cinq cent quatorze 
amputés ont été dotés de pro- 
thèse. 


Ethiopie, Tcha 
pra 


Parmi les objectifs de cette 
année figurent la protection des 
prisonniers de guerre et des 
détenus politiques. l'intensifica- 
tion de l'action de l'Agence cen- 
trale de recherches (une des bran- 
ches de la Croix-Rouge 
internationale), afin que le plus 
grand nombre de familles sépa- 
rées puissent échanger des nou- 
velles, et le renforcement de 
l'infrastructure médicale, grâce à 
la formation de personnel local. 

En Ethiopie, le CICR a pu visi- 
ter les prisonniers de guerre soma- 
liens dans les prisons du Hararghé 
et d'Awssa, et assurer l'échange 
de messages entre eux et leurs 
familles. I] a acheminé 
165 000 tonnes de secours, 
moyennant, là aussi, un réseau 
autonome de transports, le plus 
sauvent aériens. Lorsque, pendant 
la saison des pluies, les pistes sont 
devenues impraticables, des 
vivres ont été largués par avion, 


ÉTHIOPHIE 


A quelques centaines de mètres 
du palais de lOUA 
des milliers de prisonniers 


- La prison centrale Karchele 
d'Addis-Abeba est située sur 
l'avenue Roosevelt, en face de 
l'Africa Hall où se déroulent les 
travaux du vingtième sommet de 
J'OUA. Cinq mille personnes, 
dont un tiers de prisonniers poli 
tiques, y sont détenues. Les 
«politiques » tent une 
grande partie des détenus du 
quartier de haute sécurité de la 
prison, appelé la « Bout du 
monde». Parmi la vingtaine de 
fernmes qui sont emprisonnées à 
Karchele, figurent la fille de 
l'empereur Haïlé Sélassié, la prin- 
cesse Tanagnework, et ses Qua- 
tre filles, Aida Desta, Hirut 
Deste, Sophie Desta et Seble 
Desta, ainsi que deux autres 
parentes de l’ex-empereur éthio- 
Pien, et trois de ses petits-fils. 
Tous sont détenus sans inculpa- 
tion ni jugement depuis 1974. 
Amnesty intermational, qui fait 
état de ces informations dans un 
rapport très détaillé consacré à 
l'Ethiopie, indique qu'un grand 
nombre de prisonniers politiques 
éthiqpiens sont également 
détenus en raison de leur appar- 
tenance religieuse, ou parce que 
leur origine ethnique ou territo- 
riale suffit à les rendre suspects. 
Les militants ou présumés tels 
des mouvements de rébellion — 
le Front populaire de libération de 
l'Ethiopie {FPLE), le Front de libé- 
ration de l'Erythrée (FLE), le 
Front populaire de fibération du 
Tigré (FPLT), ainsi que le Front 
de libération Oromo (FLO) — 
subissent tout particulièrement la 
répression des autorités éthio- 
piennes. Ainsi, plus de deux 
cents membres du FPLT seraient 
emprisonnés pour avoir tenté 
d'échapper aux déplacements 








Le Monde 


forcés de population (la Monde 
du 25 juillet}, 

Les prisonniers politiques sont 
détenus dans plusieurs prisons à 
travers le pays, à Gonder, Harar, 
Nekemte, Bahar-Dar, Awassa 
notamment, ainsi qu'à la prison 
Pour hommes de Semble et la 
prison pour femmes Haz-Hez, à 
Asmars. Dans {a capitale, plu- 
sieurs cantaines de personnes 
sont emprisonnées au Centre 
d'investigation centrale, situé sur 
la route Belay-Zekele qui va du 
nord de la ville au square Adue. 
L'Organe d'investigation cen- 
trale, qui est la principale agence 
de sécurité inteme et responsa- 
ble des enquêtes sur les activités 
contre-révolutionnaires et 
d' ition au gouvernement, 
dispose de plusieurs centres de 
détention. Amnesty fait état de 
nombreuses « disparitions » 
psrmi la population carcérale, 
certains prisonnies étant morts 
des suites ds torture, d’autres 
ayant fait l'objet d’exécutions 
extra-judiciaires. 

D'autres prisonniers sont 
détenus aux fins d'interrogatoire 
au centre d'investigation spé- 
ciale, au quartier général du 
Conseil militaire administratif 
provisoire (CMAP : plus connu 
sous le nom de DERG, organe 
dirigeant du régime éthiopien}, 
dans l’ancien palais Menelik. 
Amnesty relate enfin précisé- 
ment les différentes méthodes 
de torture pratiquées dans divers 
centres, afin notamment d'obte- 
nir des aveux de participation à 
des activités politiques anti- gou- 
vemementales, et des informs- 
tions sur les opposams politi- 
ques. 
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notamment au Tigré. Afin 
d'encourager les tions à 
rester sur place et à cultiver leurs 
terres, 5 000 tonnes de semences 
ont été distribuées à quelque deux 
cent mille familles. 

Les victimes des conflits de 
l'Erythrée et du Tigré qui ont 
trouvé refuge au Soudan sont éga- 
lement assistées sur le tant 
matériel que médical, et la 
recherche des personnes disparues 
s'y déploie sur une grande échelle, 
Il en est de même pour ce qui est 
des victimes des tensions internes 
qui se sont déroulées dans le sud 
du pays. 

Au Tchad, outre l'assistance 
alimentaire et médicale qu'il pro- 
digue aux victimes des combats, 
le CICR a pu distribuer des 
rations aux prisonniers de guerre 
détenus dans la prison de N'Dja- 
mena. Des activités de même 
pature se poursuivent au Mozam- 
bique, en Namibie et en 
Ouganda, ainsi qu’en faveur des 
prisonniers condamnés pour des 
raisons de sécurité en Afrique du 
Sud (parmi lesquels Nelson Man- 
dela). Mais le CICR n'a toujours 
pas obtenu l'autorisation de ren- 
dre visité aux détenus, non plus 
qu'aux nombreuses personnes 
arrêtées à la suite de la proclama- 
tion de l’état d'urgence. Enfin, 
toujours en Afrique du Sud, des 
couvertures, des ustensiles de cui- 
sine et du matériel sanitaire sont 
distribués... aux réfugiés ayant fui 
es troubles qui ravagent je 
Mozambique. 

Pour mener à bien l'exécution 


du e prévu 1986, 
le dICR a besoin de 178 millions 


de francs suisses, sans compter les 
secours en nature fournis par Les 
pays donateurs traditionnels. Il 
peut compter déjà sur 99 millions. 
11 lui manque donc encore 79 mil- 
lions et l'on espère, à Genève, que 


la résolution adoptée par l'OUA 
influera favorablement sur la 
quête des dons. Car les actions 
d'urgence du CICR ne peuvent 
être réalisées que grâce à des 
contributions volontaires. 
ISABELLE VICHNIAC. 


Diplomatie 





Moscou et Washington restent en désaccord 
sur le sort du traité SALT 2 


La réanion spéciale de la Com- 
mission Cossultative permanente 
{SCC) soviéto-américaine a pris fin, 
le mercredi 30 juillet à Genève sur 
un désaccord sur l'avenir du traité 
SALT 2, a amoncé, dans un com 
muaiqué, la mission américaine 
auprès des Nations unies. 

Les discussions ont pris fin car 
« l'Union soviétique a rejeté l'appel 
du président Reagan du 27 mai der- 
nier », ont précisé les Américains. 
M. Reagan avait menacé d'abandon- 


Reprise des pourparlers de Genère | 


ner purement et simplement 
l'accord SALT 2 sur lequel son 
administration a toujours émis les 
plus sérieuses réserves et qui n’a 
d'aîlleurs jamais été ratifié par le 
Sénat américain. 

La SCC, créée en 1972 dans la 
foulée de l'accord ABM sur les anti- 
missiles, est chargée de la vérifica- 
tion des accords bilatéraux en 
matière de limitation des armements 
aucléaires. Elle se réunit deux fois 


sur l'Afghanistan 


Genève (AFP, Reuter}). — 
Diego Cordovez, secrétaire géné- 


A. 

ral adjoint des Natioss unies, a qua- 
lifié, le mercredi Pre de 
« nt positif » l'engage- 
ment pris par l'URSS d'un retrait 
militaire partiel d'Afghanistan, alors 
que s'ouvre ce jeudi à Genève une 
nouvelle série de pourparler indi- 
rects visant à régler le conflit 


A la veille de cette reprise, 
Mikhaïl Gorbatchev a annoncé 
que six régiments — quelque sept 


mille hommes — quitteraient 
l'Afghanistan vers la fin de l'année. 
M. qui aura des entre- 


AD et palstima de faire 
et les affaires 
étrangères, a estimé que l'initiative 
soviétique créerait < un bon climat » 
pour la négociation. 
D'autre part, 7 de Pa Lo 
presse, ai bliera depuis 
vs (han), près de He 
rapports sur l'évolution 
du conflit soviéto-afghan, a été créée 
par une fondation ouest-ellemende 
de soutien aux Moudjahidins. La 
Deutsche j 


Af] Stftung a 
indiqué, mercredi à Bonn, que la 
nouvelle agence, ANA (Afghanis- 


che Nachrichten-Agentur), diffu- 
sera les informations rap) 
des journalistes afghans des zones de 
conflit Le fondation est indé 

dante et financée per des dons 


Au pri derni député 
printe ernier, un 
chrétio-démorrare ouest-allemand 





soixantaine de résistants afghans 
sont formés, en RFA, au maniement 
des caméras pour tourner des repor- 
tages vidéo dans leur pays. 


M. Dumas répond 
. à M. Malhuret 

M. Roland Damas, ancien minis- 
de relations ces député 
Dordogne, nous a fait parvenir 

la déclaration suivante, datée du 
29 filet : «Le secrétaire d'Etat aux 
droits ] Pur tronque la vérité 
lorsqu'il prétend qu'avant lui rien 
n'a été fait aider la résistance 
afghane. Non seulement une aïde 
concrète a é1é donnée à cr 
COR IN RON EPrverneent es 
fONG). en personnel notamment, 
mais encore un soutien direct à la 
résistance afghane pour la forma- 
tion des a été mise en place 
Jin 1985, débux 1986. Sous l'égide 
du ministère des relaions exté- 
rieures (direction des affaires 
culturelles}, un cortrat a permis à 
onze Afghans, en nance des 
camps situés au an, de s'ini- 
tier aux ne modernes des 
médias. Ils ont êté confiés à l'Ecole 
supérieure de journalisme de Lille. 
Ces Afghan: sont Pere dans eur 
pays munis de matériels appropriés. 
Ils exercent désormais leur métier 
et contribuent à faire connaître dans 
le monde les buts de la résistance 
afghane. Interrogé à ce sujet lors de 
son audition par la commission des 
affaires étrangères [le 24 avril der- 
nier], M. Malhuret avait alors 
reconnu l'exactitude de ces faits et 

da grande portée de ces initiatives. » 


LE MONT BLANC 


du bicentenaire. 


VOYAGES 


Reportages - Entretiens - Voyages 


le nouveau cahier du week-end 


L'histoire de la première ascension, 
il y a deux cents ans. 
Le calendrier des manifestations 


Portrait de l’homme aux 520 ascensions. 
Tous les livres sur le mont Blanc. 


L'Inde de Rudyard Kipling. 


GUIDE PRATIQUE 


Les chôteaux en Ile-de-France : comment 
visiter Versailles, Vaux-le-Vicomte, Chantilly. 














par an depuis lors. Toutefois, les 
Américains avaient accepté pour le 
22 juillet une réumion spéciale à la 
demande des Soviétiques. Les délé- 
gations étaient conduites par les 
généraux Richard Ellis (Etats- 
Unis) et Vladimir Medvedev 
(URSS). L'agence Tass a 
annoncé également la clôture de la 
session de la commisson, ajoutant : 
<L'attention de la partie améri- 
caine a été attirée sur les consé- 
quences extrèmement dangereuses 
que peut avoir le refus des Etats- 
Unis de respecter l'accord imtéri- 
maire SALT 1 et le traité S'ALT 2, 
et sur la nécessité de prendre des 
mesures efcaces qui permettraient 
de stopper le processus de ruc- 
tion du système d'accords limitant 
la course aux armements 
nucléaires. » 


De nombreux 
contacts 


Cependant, d'autres pourparlers 
soviéto-américains ont lieu actuelle- 
ment à Moscou et à Washington sur 
des dossiers très divers, a-t-on appris 
mercredi dans la capitale soviétique. 

Deax délégations d'experts améri- 
cains sont ainsi tes à Moscou 
dans le cadre d'+ entretiens particu- 
liers », souligne-t-on à l'ambassade 
des Etats-Unis. L'une traite de 
+ nombreuses questions consulaires 
et administratives -. Une seconde, 
comme cela est fait environ chaque 
semaine avec la partie soviétique, a 
des échanges de vues sur la non- 
prolifération des armements 
nucléaires. Une délégation soviéti. 
que est, par ailleurs, partie mardi 

Washington afin d'examiner 
les échanges dans les domaines de 
l'éducation et de la culture, Ce dia- 
logue est confirmé de source soviéti- 
que, où l'on évoque aussi la discus- 
sion en cours d'un élargissement des 
contacts entre les deux pays en 
matière scientifique, médicale et 
sportive. 

Enfin, la Maison Blanche & 
annoncé, mercredi, que les Etats- 
Unis cherchent actuellement à fixer 
une date avec l'URSS pour une pro- 
chaine réunion d'experts sur 
l'Afgbanisian, dens le cadre des 
consultations régulières sur Les pro- 
bièmes régiogaux. Lors du sommet 
de Genève, en novembre 1985, 
MM. Reagan et Gorbatchev étaient 
convenus de tenir des réunions régu- 








affirme le cardinal Tomasek 


Vienne (AFP). — Le gouverne- 
ment tchécosli i 
en esclavage » l'Église catholique, 
M moe Frantisek Toma- 
sek, arc! ue de Prague et primat 
de Bohême, dans un entretien publié 
le mercredi 30 juillet par le quoti- 
dien autrichien Kurier. Mgr Toma- 
sek, qui réclame depuis des années 
une séparation de l'Église et de 
l'Etat, estime que « es croyants en 
Tchécoslovaquie sont prêts à subve- 
mir aux besoins de l'Eglise ». et se 
montre optimiste quant à l'avenir de 
l'Eglise dans son pays : - L'influence 
religieuse de l'Église catholique n'a 
jamais été aussi forte, estime-til. 
De plus en plus de jeunes se préoc- 

de la question essentielle du 
sens de la vie. » 

Selon Mgr Tomasek, même des 
membres du Parti communiste font 
baptiser leurs enfants, en dépit du 
sévère contrôle que l'Etat exerce sur 
l'Eglise. « Ces baptèmes om souven: 
de pénibles conséquences pour les 
tréressés », souligne-t-il 

Le responsable des questions reli- 
gicuses au gouvernement tchécoslo- 
vaque, M. Viadimir Janku, a, de son 
côté, contredit les propos de 
Mgr Tomasek en affirmant que le 

- Ombre des catholiques pratiquants 
ne cessait de diminuer en Tchécoslo- 
vaquie. Dans us entretien avec le 
Kurier, M. Jankm a toutefois nié 
l'application de «sanctions» à 
l'encontre des personnes faisant tap- 
tiser leurs enfants. « Les familles 
Sont simplement imerrogées à ce 
Sujet », a-t-il précisé. 

M. Jenku a, par ailleurs, accusé le 
président Reagan d'utiliser l'Eglise 
“comme moyen de fuite conire le 
communisme”, & de chercher à 
= déstabiliser le régime trhécoslova- 
que - cu encourageant {a lutte entre 
l'Eglise ot l'Etat 
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La nouvelle loi agricole votée en 
décembre, si coûteuse pour le 
contribuable — entre 26 et 30 mil- 
lards de dollars, — se proposait, 


les États-Unis ont pour la première 
fois depuis 1959 importé plus de 








produits agricoles qu'ils n’en ont 
exporté. Les exportations agri- 
coles, qui représentaient 44-m#- 
liards de dollars en 1981, ne 
devraient pas, selon les estima- 
Dors ‘omcnes, ioueenri 28 eu 
Fiards cette année- 


: Dans ce contexte, on comprend 
que le sénateur Dole, lssder de la 


Parüicu- . majorité républicaine, ‘at dix-sept 


de ses collègues, représentant les 
Etats fermiers, aient fait adopter 
récemment un amendement 
demandant eu président d'étendre 
à l'URSS le bénéfice d'un pro- 
gramme d'aide à l'exportation {le 
Monde daté 27-28 juifiet. 
L'initiative du sénateur Dole a 
provoqué une vive controverse. ll 
est soutenu par le ministre de 
l'agriculture, le secrétaire au Tré- 
s0r, mais il se heurte à l'opposition 
du secrétaire d'Etat Shuitz et, dit- 
on, de M. Weinberger, mmistre de 


ÉTATS-UNIS : les programmes d'aide à l'exportation agricole | 
M. Reagan hésite entre mécontenter ses fermiers 
et «subventionner » l'URSS 


la défense, et de M. Casey, direc- 
teur de la CIA. 

Deutre part, M. Shultz doit faire 
face au mécontentement de pays - 


la capitale pour mettre en garde 
Washington contre uns décision 
qui favoriserait en Austrake le mou- 
vement contre l’utilisation des 
bases australiennes par l'US Navy. 


M. Shuitz n’a pas manqué de 
souligner les effets nocifs des pro- 
de subventions Concer- 


coup sévère pour nos fournisseurs 
pines.… Notre programme pour le 
ri crée une tension sérieuse dans 
nos-relations avec le Thaïlande », 
a-t-il dit. M. Shultz est soutenu à 
fond — une fois n'est pas cou- 





Proche-Orient 


républicains, 
: que l'URSS a failli à ses obligations 









tume — par les conservateurs 


soulgnant d’abord 







d'acheter la quantité de bIé prévue 
en 1985 ; ensuite que cette sub- 












agricole des Etats-Unis... », ou 
encore, € nous n'allons pas nourrir 
J'armée rouge ». 


Jusqu'à nouvel ordre, le prést- 
dent Reagen, après avoir entendu 
ses principaux ministres donner 
des recommandations différentes, 
n'a pes encore pris une décision, 
difficile, appelée à affecter soit les 
intérêts des fermiers américains, 
soit ceux des partenaires commer- 
ciaux des Etats-Unis. 


HENRI PIERRE. 

















Le Père Jenco remet un message 
-_ de ses ravisseurs au pape 


Cité du Vatican, fAFP]. — Le 
prêtre américain Martin Lawrence 
Jenco, libéré samedi après dix-neuf 
mois de détention au. Liban par 
l'organisation pro-iranienne Djibad 
islamique, a remis le mercredi 
30 juillet à Jean-Paul Il-un message 
de ses ravisseurs, Le Père Jenco 
était accompagné par M. Terry 
Waite, envoyé de l'archevêque 


pour 
d'obianir la Ebéraion des ne. Le 
Père Jenco s'est déclaré certain que 
le pape pouvait jouer un. « rôle . 
important ». pour. la. libération, des, 
otages. D a affirmé qu'il ne pouvait 
pas révéler le contenu du message, 

qu'il doit remettre également aù 
Sbef de l'Eglise anglicane et au pré. 
sident Reagan comme il l'a proënis à 


ses ravisseurs. 


«Je crains que mes “paroles ne 
puissent nuire à mes frères encore 
prisonniers », a-t-il expliqué: 
<J'estime que l'aspect religieux es: 
très important dans cette situa- 






Beyrouth (AFP). — Le mouve- 
ment chite Amal a exécuté pubii- 
quement, mercredi soir 30 juillet; 
un Libanais sunnite de vingt-deux 
ans, Mohisddine Ai Saleh, 
accusé d'avoir placé le 21 avril 
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LIBAN | 
Avec la permission 
des autorités religieuses 


É acéusé d'avoir placé, non loin du 


MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 
‘ .Parutiou le 15 septembre 1986 
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tion», s'est-il borné à ajouter à 
propos du message. Avant de rece- 
voir le Père Jenco, Jean-Paul Il 
avait évoqué l’« horrible massacre » 
commis mardi à Beyrouth, et avait 
invité les fidèles qui assistaient à 
Faudience générale hebdomadaire 
av Vatican à prier pour que ke Liban 
scomaisse enfin La paix qu'une vio- 
lence aveugle continue de briser». — 
(AFP.) 
s 
© La France condamne l'atten- 
tat de Beyrouth-Ouest. — La 
France a:-condamné : lé . mercredi 
30 juillet «de la manière la plus éner- 
giques Tatientat qui a fait mardi 
vinat-Guatre morts et près de deux 
Beyrouth-Ouest, le 


secteur à: majorité musulmane. 
«Nous sommes atterés, a déclaré le 
porte-parole du ministère des affaires 
étrangères, er nous déplorons cette 
flambée de. violence.» La France 
avait déjà condamné l'attentat per- 
pétré-lundi dans le secteur chrétien 
de Beyrouth-Est. 





pard l’a achevé de plusieurs 
coups tirés dans la tête avec un 
M-16 de fabrication américaine. 















Mohisddine Al Saleh était 


‘qui avait été découverte par le 
mouvement Amal avant son 
explosion. fl avait affirmé, dans 
une interview reproduite le 













“Le séjour de M. Bush en Israël 
Une visite électoraliste ? 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





Le séjour en Israël du vice- 
pire dant. américain, M. George 

pe véto dérasé 

«visite protocolaire 


sorte de deuxième dans la 
relance du lient 


presse à Jérusalem, M. George Bush 
a refusé de révéler la teneur de ces 





‘ © Accord de cinq groupes pa- 


lestiniens pour la convocation du 
Parlement. — Un accord nterpales- 
tinien pour la convocation du Conseil 
national palestinien (CNP, Parlement 
en exil}, dans quarante-cinq jours, en 
Algérie ou au Soudan est intervenu 
entre cinq organisations palesti- 
niennes, dans le cadre des pourpar- 
lers de réunification de l'OLP, a an- 
noncé le mercredi 30 juillet 
M. Ahmed Abderahmane, porte- 
parole officiel de la centrale palesti- 
nienne. Il a précisé que cet accord 
était intervenu au terme d'une réu- 
nion marti soir à Tunis entre des re- 

du Fath (principale com- 
posante de l’OLP), du Front 
démocratique de libération de la Pa- 
lestine (FDLP, de M. Nayef Hawat- 
meh}, du Parti communiste palesti- 
nien, du Front de libération 


mouvements de pensée ot des hommes 
qui ont forgé les civilisations. 
Littératures, arts, histoire, sciences, 
politique, économie, religions, crc. 
Documentation grataite à l'Institut 
Calturel Frmçais, service 3769, 36, me 
Coksers, 92305 Paris-Lerallois. 
Ta: {90-71-7563 








messages. Îl a souligné que les Etats- 
Unis étaient favorables à des pour- 
parlers directs au Proche-Orient, 

«Je comprends les 


Éfias œumpalls Jait face le 


er le des relations bilaté- 
reles, M. Bush a teñu à ras- 
surer les Israéliens. Plusieurs 
i d'espionnage, de trafic 
d'armes avec l'Iran et d'im porta 
tions «frauduleuses » de tecl 
gie américaine ont envenimé ces 
derniers mois les relations entre les 
deux es sans pou: autant provo- 
quer 
M. Bush a effirmé que les pour- 
suites entreprises par la justice Amé- 
ricaine contre les Fisradiens 
qués dans ces différentes affaires 
«ne relevaient certainement pas 
d'une sorte de vendetta». Le vice- 
président des Etats-Unis a par ail 
signé un nouvel accord 
d'échanges touristiques avec Israël, 
et il a paraphé l'accord de construc- 
tion d'émetteurs de La Voix de 
FAmérique dans le Neguev. 


Reste la question : ce séjour en 
Israël de M. Bush n'était-il pas 
essentiellement = électoraliste»? 
Les images de M. Bush filmées par 
une équipe spéciale de télévision à La 
Knesset, i 


ou en_ conversation 

avec M. Pérès et M. Shamir, servi- 
ront certainement à la campagne de 
M. Bush s’il est choisi dans deux ans 
comme candidat républicain à la 
Maison Blanche. Presué de questions 
à ce sujet, M. Bush, visiblement 
embarrassé, s'est raccroché, pour 
répondre à ces critiques, à une 
déclaration de M. Près : « Politi- 
quement, Il s'agit d'une visite 


JAMAIQUE 
L'opposition socialiste 
remporte les élections municipales 


L'opposition socialiste a nettement remporté les élections 
da mardi 29 juillet en Jamaïque. Selon les résultats offi- 


recneilli S7 % des voix contre 43 % au Parti travailliste jamaïcain 


(LP) de Pactuel chef dn 


conservateur, M. Edward 


Souvervement 
Ce scrutin constitmait le premier véritable test électoral 
depuis le retour de La droite an pouvoir. 


Après sa cuisante défaite aux 
élections législatives de 1980, 
M. Michaël Maniey a enfin réussi à 
remonter la pente et à prendre une 
manière de revanche. I y a six ans, 
sa mauvaise gestion Économique 
avañt joué contre lui. Aujourd'hu la la 
situation toujours précaire de l'éco- 

nomie jamaïcaine se retourne Contre 
son traditionnel adversaire de droite, 
l'actuel premier ministre, 
M. Edward 


ré he remplacement de 
uipe te, il n’y a pas eu de 
miracle. Après la politique dirigiste 
aux connofations socialisantes et 
tiers-mondistes menée par son pré- 
décesseur, M. Seaga a radicalement 
changé de cap. Ouvertement 
américain, il a rompu les liens 
étroits établis par M. Manley avec 
Cuba et s'est montré l'un des plus 
fidèles alliés des Etats-Unis dans la 
région. ER 1983, 1 teens 
appuyé l'intervention Washing- 
ton à la Grenade. Des soldats jamar- 
cains avaient fait partie du contin- 
gent militaire symbolique envoyé 
par plusieurs Etats des Caraïbes aux 
côtés des troupes 


Répression 

et chômage 
A l'intérieur, M. Seaga avait cru 
pouvoir redresser la barre en se 
pliant aux exigences du FMI et en 
recourant à des recettes économi- 


n'ont pas terdé à refaire surface. 
Aïnsi, le PNB, qui a été plus ou 
moins stable pendant une dizaine 
d'années, a brusquement chuté de 
6 % en 1985. Autre conséquence de 
la le chômage, qui s'éle- 
vait déjà à 25 % en 1984, affecte 
auj mi de 30 % de la popu- 
lation active. 

Violences 

électorales 


Rien n'y a fait : ni l'hostilité, ni la 
déveluation du dollar jamaïcain, ni 
lé traitement de choc imposé par le 
‘FMI n'ont permis de sortir de 
l'impasse. Au contraire, la à 
tion ressent de plus en plus 
ment les ices qui lui sont 
demandés. Le malaise avait déjà 
éclaté au grand jour lors des 
«émeutes de la faim» qui avaient 
secoué l'île au début de l'année der- 
nière. 

Les élections municipales ont êt£ 
une nouvelle occasion pour les 
Jamaïcains d'exprimer leur mécon- 
tentement. Pour l'opposition de gau- 
che, ce scrutin devait aussi permet- 
tre de contester la légitimité du 
gouvernement de M. ga. En 
1983, le parti de M. Manley avait 
boycotté les élections législatives, 
sous prétexte que l'opposition 
Erreur ol snirmmne he 


avait alors remporté la totalité des 
60 sièges du lement. 


Malgré tous les moyens mis 
œuvre, M. Seaga n'a pas réussi à 
intimider ses adversaires cette fois- 
ci. Comme à l'accoutumée, le scru- 
tin a été marqué par des violences et 
des irrégularités. Deux personnes 
ont été tuées et cinq autres blessées 
lors d'un affrontement entre groupes 
rivaux Mais rien de 
avec la campagne de 1980, qui 
s'était soldée par quelque six cents 
morts. 


Estimant que les électeurs avaient 
clairement désavoué la politique 
pro-américaine de l'actuel 
ministre, M. Manley s'est empressé 
de demander des élections anticir 
pées dès que furent connus les résul- 
tats du scrutin. Mais ces dernières 
semaines, M. Seaga n'avait cessé de 
réaffirmer qu'il resterait à son poste 
jusqu'au termie de son mandat 


Il s'était aussi engagé à poursui- 
vre la restitution des entreprises 
publiques au secteur privé. Forte de 
son succès électoral, l'opposition 
socialiste ne manquera sans doute 
pas d’accentuer ses pressions sur le 
gouvernement conservateur. 


Deux mois après le retour au pou- 
voir de la nn la Barbade, La 
victoire de | M. Maniey, qui n’a 

jamais caché son amitié pour 

. Fidel Castro, représente un nou- 
veau revers pour les Etats-Unis dans 
les Caraïbes. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





© CHILI: Carmen Quintana 
sera hospitalisée au Canada. — 
Carmen Quintansa, la jeune Chilienne 
de dix-huit ans brülée par la police 
militaire, le 2 juillet dernier, à Sen- 
tiago, lors d'une mänifestation, est 
autorisée à entrer au Canada et sera 
hospitalisée au centre des grands 
brülés de l'hôpital Hôtel-Dieu de 
Montréal. Les frais d'hospitalisation 
seront assumés par le gouvernement 
du Québec. — (AFP.) 


e COLOMBIE : attentats à 
Bogota. — Une bombe de forte puis- 
sance a explosé dans la capitale 
colombienne, le mercredi 30 juillet, 
faisant au moins cinq blessés, dont 
un grièvement. L'attontat, non 
revendiqué, a eu lieu vers 18 heures, 
en face du palais de justice, dans un 
quartier animé. Ce même jour, deux 
militaires étaient blessés par balles 
dans la proche banlieue de Bogota. 
— (AFP.) 

© PÉROU : importante rafle. — 
Les forces paramilitaires péruviennes 
ont arrêté à Lima, mercredi 30 juillet, 
quatre cent cinquante personnes, 
Cette rafle fait suite aux attentats 
commis dimanche dernier (veille du 
premier anniversaire de l'accession à 
la présidence d'Alan Garcia) par tes 
guérilleros du Sentier lumineux. Au- 
cun rebelle ne figurait parmi les per- 
sonnes arrétées, qui Ont été peu à 














importante ». (Imérim) | fisantes. Le parti gouvernemental | peu relächées. — (Reurter.} 
A TRAVERS LE ne 
Chine italie URSS 
Augmentation Démantèlement Un journaliste soviétique 
des « crimes d'un trafic condamné 
économiques » d'héroïne pour espionnage 
RS Le pou nie RE nn DE oo à cmd ee Jan 


économiques 3 
abouti à l'arrestation de 18 793 per- 
sonnes au cours dés six premiers 
mois de cette année, une augmenta- 

tion vertigineuse de 236 % par rap- 
port à la même période en 1985, in- 
Eire ce jeudi 31 juëlet le Chine 


FT code di dé us dr 
glaise ajoute que, de janvier à 
jun 1986, plus de 27 800 « crimes 
économiques » avalent fait l'objet 
d'une enquête, soit une augmente 
tion de 130 %. Les enquêtes ont été 
roerces à "lux terne Por 17 900 
d’entre eux, permettant de récupérer 
314 mallons de yuans (85 milllans de 
doliers} de fonds obtenus frauduleu- 
sement. 

Le régime estime que les # crimes 
économiques » constituent une grave 
menacs pour les réformes économi- 
ques introduites depuis 1978. Une 
première campagne ds 
avait été lancés en juillet 1985, sui- 
rés ie D obEN n 
énnée, visant en particulier les cadres 
du parti et leurs familles. — (AFP.) 





Lankais pour financer la guérilla ta- 
moule Fans leur pays a été 
démantelé par la police italienne en 
collaboration avec plusieurs polices 
européennes, #-t-on appris. le mor- 
creci 30 juiliet, à Rome. 

Vingt-quatre Sri-Lankais ont ét 
arrêtés et dix-sept autres font l'objet 
de communications judiciaires. Quel- 
que 25 kilos d'héroïne ont été saisis, 
au total, dans plusieurs villes eurc- 
Péennes, ainsi que de nombreux faux 
Passeports et du matériel de propa- 
gande en faveur de ta guérilla tæ 
moule. 

Selon les enquêteurs, au moins 
30 kilos d'héroïne étaient mis chaque 
mois sur le marché italien per les tra- 
fiquants. La drogues, dissimulée dans 
des valises à double fond. était 
convoyés par des Tamouls recrutés à 
Bombay {Inde}. 

Les porteurs, qui recavaient 
700 doilars et un faux 


tansitaient per Pers, Francfort et 


Zurich, puis gagnaient Pise, Venise et 
Turin, d'où ils téléphonaïient à des 
contacts romains. — {AFP.) 


dernier à quinze ans d'emprisonne- 
per ue ke pl militaire de Mos- 
ge au profit de la 
République féderal Fédérale d'Allemagne, a 
annoncé te mercredi 30 juillet Froud, 
le ne des syndicats. 
| M. ER Sousiov, rédacteur à 
ge presse Novosti, qui avait 
édemment perdu son Énes àla 
Télévision soviétique à la suite de la 
disparition da documents confiden- 
tels, était en lisison avec M. Pavel 
Arsen, le représentant à Moscou 
d'une petite société de Francfort qui 
porte le nom de son directeur, Karl 
Schauzenbach, et qui selon les 
attendus du procès qui s'est terminé 
le 16 juin, se serait assurée les ser- 
vices de Souslov depuis juin 1984. 
M. Souslov, sion Troud, se faisait 
Pésser soit comme le fils, soit 
comme le neveu de Mikhsï Souslov, 
dirigeant soviétique décédé en 1982, 
et pouvait ainsi « tout obtenir ». A 
l'agence Novosti, llia Souslov était 
l'un des rédacreurs de l'annuaire des 
sciences et techniques soviétiques, 
ce qui lui facilitait de nombreux 
contacts avec 
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Politique 





Le statut des médias, le Parlement et le Conseil constitutionnel 





Le premier ministre cherche à dégager 
sa responsabilité personnelle dans la loi sur la presse 


<Il n’y à pas de quoi en faire tout 
un plat» Familièrement parlant, il 
n'existe pas de meilleure expression 
pour résumer la réaction qui a &€ 
celle du premier ministre après le 
désaveu que le Conseil constitution- 
nel a infligé au gouvernement, 
censurant ja nouvelle loi sur {a 
presse. M. Jacques Chirac n’a pas 
donné, en effet, lmpressi ion d'être 
particulièrement troublé par cette 
décision. H j'a accueillie avec déta- 
chement. Comme s'il s’y était pré- 
paré depuis longtemps. Et pour bien 
montrer que cet accident de par- 
cours n'était pas de nature à je per- 
turber outre mesure, il n'a en rien 
modifié son programme : dès que le 
réunion du conseil des ministres a 
été terminée, le chef du gouverne- 
ment est parti en vacances pour six 
jours. 

M. Chirac séjournera jusqu’à 
mardi prochain en Corrèze, d'où il 
suivra l'ouverture du débat qui doit 
coramencer, lundi à l'Assemblée 
rationale, sur le projet de loi relatif 
à la liberté de communication, 
retouché en première lecture par le 
Sénat, et défendu par M. François 
Léotard. En principe, il ne reviendra 
à Paris que pour engager la 
sabilité de son gouvernement sur ce 
texte, en recourant une fois de plus à 
l'article 49 alinéa 3 de la Constitu- 
e au terme de la discussion géné- 


Son éloignement traduit évidem- 
ment son désir de prendre un peu de 
recul et un temps de réflexion. 
L'ajournement à l'automne de toute 
éventuelle réplique au Canseil 

tutionnel est révélateur de la 
volonté de M. Chirac de calmer le 


jeu dans une opération mal engagée. 


Le premier ministre a jugé plus 
prudent d'attendre, plutôt que de se 
précipiter dans une réplique dont les 
conséquences risquaient d'être 
extrémement aléatoires. Il n'a pas 
suivi les avis de ceux de ses amis qui 
s'étaient déclarés partisans d'une 
contre-offensive immédiate. Le 
secrétaire général du RPR, M. Jac- 
ques Toubon, proposait, en particu- 
ler, que le gouvernement essaie de 
Cartes) pre tout de suite, 
ea incluant, semaine prochaine, 
dans le projet de loi sur la liberté de 
la communical ral article Ce 
tionne]l qui ebt une nouve 
monture des textes annulés par Le 
Conseil constitutionnel. 

M. Chirac n’a pas voulu emprun- 
ter cette voie, afin de ne pas paraître 
défier les neuf juges du Pajais-Royal 
sans La moindre garantie de succès 
juridique. 

Chez le premier ministre, cette 
prise de distance géographique coïn- 
cide aussi avec une prise de distance 
politique. Les explications fournies à 
l'hôtel Matignon pour justifier cet 
éloignement sont, à cet égard, élo- 
quentes. Si M. Chirac renvoie aux 
bons soins des entaires la 
copie refusée par le Conseil constitu- 
tionnel, c’est pour mieux dégager sa 
responsabilité elle dans cette 
certes pes dépmusree de bre, 
certes le co! 
puisque l'origine du projet gouver- 
nemental se tronvait une proposition 
de loi sénatoriale échafaudée dans le 
feu de la polémique autour de la loi 
socialiste de 1984. Mais ce rappel 
fournit surtout à M. Chirac un ge 
texte pour se laver les mains d'un 
projet embarrassant, Tant de cir- 


conspection laisse à penser que le 





A l'initiative des socialistes 
La prochaine bataille 
est déjà engagée 


Stimulée par son dernier recours 
fructueux auprès dm Conseil consti- 
tutionnel, puissamment aidée par le 
calendrier parlementaire et la fag 
lité désormais avérée, à ses yeux, du 
ministre de la culture et de la com- 
munication - M. François Léotard — 
que M. Chirac lui à donné. en 
pâture, l'opposition socialiste va 
maintenant renouveler ses assauts 
contre le projet de loi relatif à La 
liberté de communication, qui doit 
être examiné par l'Assemblée natio- 
anale à partir de lundi. 

Examiné ? C'est sans doute trop 
dire, estime-t-on au PS, Et la 
pective d'un débat assez court, Éiem 
tôt interrompu pe l'habituel recours 
à l’article 49-3 de La Constitution, 
renforce dans les rangs socialistes la 
conviction qu'il en sortira un texte 
Plus où moins vulnérable. 

Avant même de se d'un pas 
léger sur le terrain de la prochaine 
bataïlle qui se terminera par une 
nouvelle interrogation des juges 
coustitutionnels, les socialistes 
conduisent déjà une préparation 
d'artillerie publiquement et, à 
l'Assemblée nati , au sein de la 
commission des affaires culturelles, 
familiales et sociales. Les socialistes 
n'oublient pas que le Conseil consti- 
tutionnel ne igne pas, le cas 
échéant — sa dernière décision le 
prouve encore — de - corroborer » 
ses interprétations à la lumière des 


travaux préparatoires. 


Nul ne le sait mieux — en l'occur- 
rence — que M. Jean-Jack Quey- 
ranne, député socialiste du Rhône, 
Après avoir porté le fer avec ï- 
sion lors de la discussion de la loi sur 
la réforme du régime juridique de la 
presse, que vient d'annuler parti 
ment le Conseil constitutionnel, il 
dirige maintenant ses attaques 
contre Le projet de loi relatif à La 
liberté de communication. En com- 
mission des affaires Culturelles, 

e, M Queyranse à quelle de 
ment, yranne a qualifi 
+ véritable ement d'inconsiitu- 
tionnalité » je projet que va défen- 
dre, au M. Léoiard. 

M. Queyranne conteste d'ores et 
déjà je principe même de la privati- 
sation de TF 1 comme contraire à la 
Constitution (2 Monde du 16 juik 
let). Il soutient que TF 1 « consiltue 
bien un service public national » qui 
« doit rester la propriété de La col- 
dectivité », rangeant ainsi TF1 au 
nombre des services publics dont 
< la nécessité — comme je Conseil 
constitutionnel l'affirme dans sa 
récente décision des 25 et 26 juin 
dernier Dai Aécpule de prin- 
cipes eï es de valeur constiru- 
fonnelle 


« Trop faibles est, aux de 


M. Queyranne, le contenu mis- 
gens de senices publics que le 
prévoit pour T 1 « rop 


jet de loi 
Tourdes », seraient én reranche ke 
obligations qui pèseraient sur A 2, si 
cette chaîne devait seule sssumer à 
l'avenir la plupart des obligations de 
service public, 

Deux raisons financières, a indi. 
qué M. Queyranne devant la com- 


mission des affaires culturelles, 
familiales et sociales de l’Assem- 
blée, s t encore à la privati- 
sation de . « La privatisation ne 
peut être envisagée *, soutient 
M. Queyranne, en raison du carac- 
tère parafiscal de la redevance qui a 
permis « le développement de TF1, 
organisme à but économique et 
social ». 

Enfin — réplique aux promesses 
d'attribution avantageuse d'actions 
de TF ! privatisée dans le public, ou 
Pour son personnel — M. 
affirme : « Le Conseil constitution- 
nel ayant établi la règle selon 
laquelle le prix d'une entreprise 
mblique en voie de cession ne F- 
être inférieur à la valeur réelle de 
cette entreprise, le recours à des sys- 
tèmes de rabais au profit de cer- 
tains , contraire, au Sur- 
plus, au principe d'égalité, ne 
saurait ètre admis. » 

Le pluralisme 
toujours 

L'enjeu de la ine bataille 
dépasse toutefois Le cas, en lui-même 
important, de TF 1. Il n'est pas dou- 
teux que les socialistes reviendront à 
la charge à l’Assemblée puis dans 
Ta LS > du plu 
nel à propos du respect du plura- 
lisme et de ses garanties. Pluralisme 
interne à chaque média — comment 
l'oublier après la décision du 29 juil- 
let du Conseil constitutionnel ? Mais 
aussi plurslisme multimédia, à la 
mesure des groupes de cette nature 
ea voie de constitution. 

L'opposition ne peut à cet 
que se sentir stimulée, et la majorité 
quelque peu contrainte Re la dis. 
crête, mais prés en du 
Conseil possibi. pour le légis- 
lateur « d'aménager |.) les moda- 
lités de protection du pluralisme de 
da presse et, plus généralement, des 
moyens de communication dont la 
presse est une composante ». 

Voilà pour la bataille à venir. Le 
précédent sur la presse devrait trou- 
ver à l'automne une conclusion sans 
aléas. Li suffira pour cela de limiter 
le cumul «direct ou indirect» de 
propriété des titres. En attendant, 
une ce accrue, 5 rien gra 

empire 
GPA donne ER À 
régner. 

Le Conseil constitutionnel, dans 
sa décision du 29 juillet, 2e est pas 
prononcé sur le seuil de 30 & 
retenu par le législateur. Ce seuil 
pourrait} être autre? On peut 
certes en discuter à l'infini. ü 


personne ne paraît le moment 
décidé à se lancer Let cette tenta- 
tive d'évaluation idéale. Comme s'il 
s'agissait d'éviter de perdre des 
forces dans un combat rendu secon- 
dire par l'ampleur de la bataille qui 


s'annonce. 
MICHEL KAJMAN. 





{1} À propos de la loi autorisant le 
gouvernement à prendre diverses 
Mesures d'ordre économique et social. 


= Las se 5° o 
pousser les 

Parlementaires du RPR à lui sou- 

etre une autre Copie. 


Un nouveau cactus 
dans le jardin de M. Léotard 


Par la même occasion, M. Chirac 
charge la barque déjà très encom- 
. brée du ministre de la culture et de 
la communication, qui appréciera 
sans doute le «cadeau» de façon 
très mesurée. Comment ne pas y 
voir un nouveau cactus délicatement 
posé dans l'épineux jardin de 
M. L£otard ? Un François Léotard 
—. fi | Mer 
ment, n'en finit Bi, 
taire général de Part républicam 
avait dû s’incliner devant l'arbitrage 
reudu à l'hôtel Matignon par le pré- 
sident du RPR, avec la décision 
Eine de MS Es 
Programme 
satellite, Mercredi aprés Mt, 
M. Léotard a d& subir un autre 
assaut, mené cette fois par le député 
barriste de la Mayenne, M. François 
d'Aubert — encore lui — qui à fait 
défendre devant ls commission des 
affaires culturelles de l'Assemblée 
uationale, un amendement anti- 
Hersant {lire ci-dessous). 

M. Léotard, qui espérait faire de 
son portefeuille ministériel un tres 
plin politique, se trouve de plus en 
plus gêné aux entournures. Les der- 
niers sondages ne correspondent 
guère à ses ambitions. 

Aronie du sort, le secrétaire géné- 
ral du PR se retrouve ainsi pris dans 
use tenaille au moment où, dans la 
Revue politique et aire, le 
président du groupe UDF de 


l'Assemblée nationale, M. Jean- 
Claude Gaudin, se livre à des 
réflexion on ur Îles 
FUD perspec- 
présidentielle, en 
assurant notamment que l'attitude 
de l'UDF à l'égard de ses alliés sera 
placée « sous le double signe de la 
solidarité majoritaire, loyale, et 
d'une concurrence active... ». 

La solidarité dans la rivalité ? La 
concurrence sous la loi de la jungle ? 
Pour M. Léotard, la marge de 


réjouit les socialistes. Qu'i était 

k M. Jack Lang, sur TF 1 
mercredi! Il fallait l'entendre se 
déclarer « 4rès heureux », brocarder 
avec condescendance s0n succes- 
seur, invoquer s0n SUCCÈS 

ur ironiser sur les + textes 

Ps 

Le président du groupe socialiste 
du Sénat, M. André Meric, s’en est 
Du Le gi s dues du rome 
gnant le triple + u premier 
ministre, de François Léotard et de 
Robert Hersant ».… 

A l'Elysée, on 2 la satisfaction 
plus discrète, mais on n'eu pense pas 
moins. seen ares Fran- 
çois Mitterrand, on fait sobrement 
remarquer que la décision du 

constitutionnel est « riche de 
perspectives » et, surtout, que 
invite au dépôt d'une n 
de loi faïte par le premier ministre à 
sa majorité rejoint les égards pour le 
Parlement constamment Exprimés 
par le dent de {a République. 
1l y a du vaudeville dans cette coha- 

bitation. 

ALAIN ROLLAT. 





Appuyé par les autres députés de la majorité 


M, François d’Aubert (UDF) 
contre les concentrati 


Le: débat constitutionnel autour 
de la concentration de la a 
trouvé, comme un écho direct 
dans le débat législatif en cours sur 
la communication. Même si Je 
vernement contiaue de vouloir 
rer les deux secteurs et refuse 


parce que les incipaux candidats à 
reprise de TF 1 se recrutent parmi 


les grands groupes de presse 
€ et Robert Hersant} 


Le héros du moment au Palais- 
Bourbon est de toute évidence 
M. Michel Péricard. Le député 
RPR . ie est du 

jet Tançois mais 
D l'auteur de l’«amendement 
30%» de La Joi sur la presse, annulé 

le Conseil constitutionnel. «Z/ 
est absurde de mettre en cause 
M. Léoterd, commentait sereine- 
ment le député, le mercredi 30 juil. 
ler. J'assume la responsabilité des 
1extes contestés. Le Conseil consti- 
sutionnel veut des À: sur la 
limitation des concentrations: il les 
aura. » 

C'est donc M. Péricard qui 
Fms d'use proportion de lei, qu 

orme proposition 

sera déposée en octobre au Parl 
ment. H se contentera de préciser la 
part de marché que contrôler 
une même personne ou 
indirectement, pour répondre au 
souci des juges du Palais-Royal de 
voir conjuguer transparence et 
limite de la concentration. Pas de 
texte multimédia donc, mais 
M. Péricard ajoute qu'il est « favo- 
rable à un renforcement du disposi 
tif anticoncentration dans la loi sur 
l'audiovisuel ». 

Il introduit ainsi la deuxième 
vedette du jour : M. François 
d'Aubert. Le barriste profite 
du débat lancé par le Conseil consti- 


Éd LE SL 
engenwin , Bas-Rhin), ü a 
mercredi après-midi, à la 


part en guerre 
tions 


la commuuication et des libertés 
CNCL) devra, dans l'attribution 

fréquences de radio et de télévi 
sion, éviter les abus de position 
dominante et les entraves À la 
concurrence. r prendra pour cela 
cn compte <{e part: es res- 
sources publicitaires era situation 

jcations et =: 


groupes publicitaires, comme 
ou de > 
PDT 
surtout, t du 
de Lyon, que le député au 
n'apprécie que modérément le 
Conble exclusif de la presse de sa 
région par le patron de:la Socpresse. 
. Ce cabane à concentra- 
tion regoit aüjourd’hui un a 
gi amendement inspiré ar 
M. d’Aubert a été présenté à la com- 
pes ion avec la bénédiction de 


Si le texte ainsi amendé est voté 
par le Parlement, ia CNCL se 
ition_d'arbitre 


dégager la Eli ver- 
nement dès lors qu'il s'agira d'arbte 
trer entre les appétis M. Her- 
sant, d'Hachette, d'Havas et de 
uelques autres, 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


£e 





ge pepe de la cu el 
sociétés de journalistes. — 
Fédération française des sociétés 

j bi 2 pris acte = avec satis- 


26 août 1944 que de la loi du 
23 octobre 1984 >. 

La Fédération -roppelle ke 
tribunal de commerce de Paris 
avai, dans l'affaire du Progrès de 
Lyon, différé son jugement dons la 


_ Pluralisme 


(Suite de la première page.) 


droit civil. » La € Cour 
suprême x, comme son nom 
l'indique, est la plus haute ins- 
tance de l'ordre judiciaire. Ainsi 
que l'écrivent très justement 
Bernard Tricot et Raphaël 


des actes 


Pouvoir exorbitant 
serait donné qu'à elle. 


j ne 

Ce 
qu'elle fait ainsi les autres tri- 
bunaux peuvent le faire à leur 
niveau ». 

Personne, outre-Atlantique, 
ne s’avise de contester ses 
décisions, même lorsqu'elles 
empiètent lsrgement sur des 
domaines comme la peine de 
mort, la ségrégation raciale, les 
mœurs, qui reléveraient à l'évi- 
dence, de ce côté-ci de l'eau, du 
législatif, même lorsqu'elles: 
aboutissent à acculer à la 

émission un Richard Nixon. 
C'est que, dens l'esprit des 
Pères fondateurs, les Etats-Unis 
devaient être soumis, non pas 
comme les malheureux pays 
d'Europe, à un homme, un sou- 
ik « Ruler », — mais 

ne de la loj (Rule of 


constitutionnel, 
comme le tribunal de Karisruhe, 
en RFA, et les institutions com- 


régularité des élections et, le 
cas échéant, de l'application de 
Hs s D Loan eu cher de 
l'Etat Pouvoirs exception- 
nes en cas de crise, de veiller à 
la constitutionnalité des lois. 
.… C'est {à une innovation considé- 
rable dans notre pays, où 
jemais rien de tel n'avait existé 
avant 1958, puisque !’on peut 
tenir pour purement 
vu le poids écrasant dont pèse 
le chef de l'Etat, les compé- 
tences reconnues en [a matière 
au Sénat par les Constitutions 
bonapartistes. 


Après 1958 encore, la séps- 
ration des pouvoirs a mis du 
temps à devenir une réalité. 
Le respect témoigné par 
de Gaulle à l'indépendance du 
judiciaire ne l'a pas empêché, le 
27 mai 1962, de supprimer par 
ordonnance le haut tribunal mit- 
taire, coupable d'avoir refusé de 
condamner à mort le général 
Satan, et de créer à la place une 
cour militaire de justice, dans 
des conditions telles que son 
président, le général de Larmi- 


nat, devait se suicider peu 


Le Conseil constitutionnel 
n'en a pas moins joué, dès cette 
époque, un rôle positif dans la 
défense des libertés fondamen- 


ton. Mais il était inévitable qu'il 
le fasse bien davantage une fois 
que celle-ci aurait changé de 
couleur. Reste qu'il a su tout de 
même faciliter la têche de Fran- 
cois Mitterrand et de Gaston 





Les réactions 


perspective d'une de le 
du 23 octobre RE vi Len 4 
n'a que 1r0p tardé faire, 
délai 
. ? 


Elle rappelle aussi que « {a 
de casates 2, de 26 juin dernier, 


close une 
Ivormasion g ne. en 1977 pour 
que les incui com, issent 
Gevant Le tribunal correctionnel afin 
de répondre des infractions à 


l'ordonnance de 1944 qui leur sons 
reprochées. » 


e L'UNSJ : censure. — L'Union 
nationale des i de journa- 
listes estime que - certe censure du 
texte pro-Hersont qu'avait voté la 
majorité parlemensäire rappelle 
opportunément au pays que tout 
n'est pas permis et que la déclara- 
tion des droïts de l'homme est 
garante de la fiberé de communice- 
fion, écrite, parlée et télévisée ». 


- Au-delà de ce désaveu ». les 
trois syndicats de PUNSJ (CFDT, 
CGT et amtoname) « constatent que 


de la décision qu'il a prise mardi 
apporte peu d'aliments aux 
craintes éprouvées per le pre- 
mier ministre av chapitre du 
«gouvernement des juges x. | 
s'est refusé, en effet, contraire- 
ment à l'espoir des socialistes, 
à prendre parti sur l'opportunité 
du plafond de 30 % du marché, 
essigné par la loi, aux arnbitions 
des groupes de presse. | s'est 
contenté de noter que l'article 
de la loi relatif à cette question 
était rédigé de telle manière 
qu'il pourrait être tourné légale- 
ment êt c'est cette disposition 
qu’à a déclarée anticonstitution- 
nelle. 


« Garant 
de Palternance » 

Comment ne pas souscrire, 
dans ces conditions, à l'opinion 
de Louis Favoreu selon laquelle, 
s'ü peut apparsître en 1986 
aussi bien qu'en 1981 comme 
un «frein à l'alternance », le 
Conseil constitutionnel s’en 
trouve en réslité le « garant », 
dans la mesure où il aide à 
« canaliser le changement » {2) 
et donc à en diminuer Îes 
contrecoups ? 

Que telle soit l'ambition des 
«sages» du Palais-Roya! res- 
sort à l'évidence de la lecture de 
leur décision du 29 juillet, puis- 
que celte-ci fait expressément 


en vain qu'on irait chercher 
l'expression de cette « exi- 
Lori dans la Constitution de 

Elle y figure si peu que le 
Conseil a justifié son attitude en 
ce domaine en invoquant la 
Déclaration des droits de 
l'homme de 1789, à laquelle La 
Constitution fait référence dans 
son préambule. Le mot de « plu- 
calisme » étant inconnu à l'épo- 
que — le Robert date son apps- 
rition de 1909 — Je Conseil 
s'a à interpréter lui- 


mutandis, pour cet 
audiovisuel dont l'Etat cherche, 
avec des grâces d'éléphant, à 
se dégager partiellement. Mais 
ainsi confirmée la foi, il reste 
l'essentiel, qui consiste à la 
faire appliquer. 


contenues dans l'ordonnance 
de 1944 et la loi Mauroy de 
1984, que le Conseï constitu- 
tionnel vient de maintenir, c'est 
que de « vigueur », précisé- 
ment, elles n'avaient aucune. La 
Plus belle leçon que la droite, 
Qui n'a que la liberté à la bou- 
Che, pourrait donner à la gauche 
serait évidemment ds faire 
mieux qu'elle dans ce domaine. 
Maigré l'amendement annoncé 
par le harrista François d’Aubert 
et les déclarations constructives 
du RPR Michel Péricard, on 
attendra tout de même da la 
voir pour le croire. 


ANDRÉ FONTAINE. 


(I) Bemard Tricot et Raphaël 
De to te 

" ransaises, Pr pr 
ques et Dalloz, 1985. 

{2} Lonis Favoreu, « Le Conseil 
consütutionnel et l'alternance », ên 
Red Ciuton de Ja Cinquième 

ique, vous 
direction d'Olivier amet et 
Jean-Luc Parodi, Presses de la Fon- 
datios nationale des sciences paliti- 
ques, 1985. 


a résistance à opposer aux mar- 
chands de parier, pour qui le plura- 
lisme n'a guère d'importence, doit 
continuer - 


a Le SNJ : justice, — Le Syndi. 
Cat national des journalistes à souli- 
gné que «les ordonnances de 1944 
sont loujours en vigueur € Par 
conséquent les infractions commises 
toujours passibles des sribuncux ». 
« Les récentes acquisitions de titres 
le Progrès de Lyon, l'Union de 
Reims) por le groupe Hersant. qui 
se voulais en avance d'une loi, conti- 
nuent de jransgresser les 1extes -. 
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| Politique u 


. Le débat sur les privatisations au Sénat + © | Le préparation des élections sénatoriales 


luralisme TS ue, Un festival de paradoxes 7 77 | VAL-D'OISE: le retour de M. Poniatowski 
es : nn Nude “| provoque une certalne grogne 


Re Te ee Le Sénat, après FAssemblée mafiouale, qu’il eut été examiné, dans la matinée de rejeté, mercredi 30 juillet, par Il Haute 


M. Michel Poniatowski veut reve- Maïs les élus locaux, qui, é 
à as année labourent le terain, 


cn pi 
rochaines élections Sénatoriaies n ient guère de dr ainsi 
dans le Val-d'Oise, département ae les pce M lacques Ben. 
thod, maire modéré d'Ermoni 
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mentale du ou veanen t de M. Jac- 

espéra ient pessage au 
récap ds À de sénateurs qui L'ae satisfait son suivant de liste, 
privatisa: premier intervenant, semblai D'une part, M. Jean Barder, actuel président de 
s’est d'abord excus6 de venir k : celui de M. Adolphe Cbanvin la fédération, qui ainsi pourrait 
in » les sénateurs pour : l'exception d’irréce- gouvernement. ro « Passage dev D TFÜnion président du du soupe Se roue mécname bomeur M'Rase 

un débat qu'ils avaient déjà eu vabilité tée.per M. Michel nte, les questions préalables Commission mixte paritaire. Un : è ner ire de 

S'amiple ser tot . Je MS Dés train d'enfer pour les sénateurs ? décidé de se rtrez, F'etimant mrop mood Lamontagne, maire de Sar- 
M. Camille Cabaua, ministre Belfort), les séaateuys sont ensuite droite sur des textes votés par la RE ei enné du la Conseil Bénéral. s'être long- 

chargé de la privatisation, ne pou- entrés dans le vif de la bataille pro- gauche à l'Assemblée nationale. ouven sirrauD. | Bic lnx à pre dE $ e 
à Es à ïe ‘ : cipales risque de faire | àla inscrit» contre les communistes de 











Le communiqué officiel | . L'évolution de la haute fonction publique se Mare Chaude Bengean entrer au Sévat. Voui un espoir 
du conseil des ministres v Les projets de réforme de M. de Charette Dole dellous Den Puppayer ee de mines La le 
conseil des ministres s'est La mission Roger Martin » | diversement appréciés par les syndicats | tanenet ‘Ces divisions an sen de la droite 


raides à l'industrie l'ancienne Scine-et-Oise est restée vent soit faire le jeu de la gau- 
RÉ M Les projets de réforme dela haute bles +samouraïs de l'économie, | vivace. Les éats-majors parisiens ne Che, soit empêcher l'élection de 








peu 
g u fonction publique, et en particuli El de les | l'ont pes voulu. L'UDF n'a pu résis- M. Ponia a 

d'aides à l'emploi ne seront pas | ui leonement Le fonctionne. Parce de céer des emplois 1 | ter À la demande de M, Poniar deux. A dire vraj l'échec de l'ancien 

nu aides sont incompressi. | ment de l'Ecole nationale d'edminis. faut pour cela supprimer les towski ; le RER ue ms rait pas grand monde dans Te Vel. 

bles, du fait d'engagements amté- | tration, tels qu'ils ont été présentés  eniraves iipliées auf | FOR SE lus courir le risque d'Oise et en arrangerait plus d'un au 

jours. Ces aides pourront toutefois | Per M. Hervé de Charette, parta- des ans par des énarques qui n'ont | ie pus be NivERu nati 

être réduites de plus de 15 % en SE que des certitudes. tions JACQUELINE MEILLON, 
1987. ee ie Dis mg PMR , La CGC estime, elle aussi, que 

© Confédération générale des â 

VE S set er mg pre pme te chars de Le fonion publique législatr 1 de 

: D t fait. sui De en ù 

. ne Dose ere en cos ds Ina de prodier à nero « vont dons le bon sens ». La législative partielle de Haute-Garonne 

dernières annés (+ entre | d'une école toujours igieuse, Le CFDT, en revanche, se montre he . , : 

1980 et 1986). Il traduit la volonté er gr ur ji secrétaire général MR eut seul 

d'êne diminution .de l'emprise de | rrop nombreux et, donc, d" ment déclaré : « La mesure de sup- = On n'en est pes là ri 
.FEtat et d'un renforcement de | une omniprésence étouffante et, sur. pression de la troisième voie d'accès | TOULOUSE st. E MRG dant e cn 

J'autonomie des éntreprises. Dans le | tour, de n'avoir du monde de l'éco- à l'ENA est un acte politique qui |’ ° 7 jus de se com et de preudre 

même les entreprises bénéfi- | nome qu'une vision purement tech- ferme l'accès de la haute. adminis- de notre correspondant Fe ren disputant aux 

ceront d'un allégement de leurs | nocratique, coupée des réalités ‘ration à des hommes et des femmes | © grands parti les franges de leur 

charges fiscales. Au total, elles pour- | quotidiemem-ment vécies par les Planet mc N ai PS: t, cherche à faire pièce aux 

rot” ainsi fonder leur développe. | Chefs d'entreprise » « Or, ajute la figient les origines socio- « Nous avons fait un te » critiques qui, à gauche surtout, ne 
| ient sur des bases plus saines. Confédération, ce sont.ces derniers professionnelles des membres de | "045 ne faisons pas de vont pas manquer de pleuvoir. Selon 
FT me «0 qui, par leurs iritiatives et les ris-  l'odmimistration et permeïtaient Canne M Henn on M. de Lassus, le PS ne devrait 


RU LS ha qu'ils encourent, Se 1rouvent à Ginsj aux forces vives de la nation départemental du de si souffrir dE Je 
* Mouvement oral. | Forigine de la richesse d'un pays. Le ns} aux forces vives de ! MRG, vice-président national et ©2 termes e Ja 

M Fes préfectoral temps des «.mandarins à la des’ e e : directeur national du tou.  P'ésence de Be : des 
* Le conseil ministres, réuni à | chinoise » empétrés dans leurs » L'ouverture par le recrutement | risme. En annonçant, le mardi députés de ms 1986). À mp 














des 
: ñ ï do, et leur volonté est «de caractère temporaire » de | 29 ÿ constitution : ; 
Eu 6 rs gd ro. Le Poche haines générations  comractuels venant ap privé ne sau- MG autonome pour l'élection PPS dire à la fois que le gouvere 
: l'éconer nsnces suivant: - d'énorques doivent comprendre que  rait ni ren cette troisième | législative partielle du 28 septem refus # en Huute Carome à Îl 
PES Leu tedume : SAONEETLONRE: |‘ cé deeprie ie mem sa dparitioe» "| bre, à Repoebie Haut prounals 2 s'empiche : d'est vraiment 
Si CE PS risme ont, en avril dernier, chargé .. MYvsMomes : qui le lait aux socialistes locaux. Le rte ee de 
. ds nee En de ni sur ces la $ep ubl ue .des Vosges, … Ü . . . 2 16 os de nee, socialistes l'électorat radical, chiffré à 3,2 % 
à ne rs 7 nommé commissaire de le Républi- En cas d'élection présidentielle anticipée ses lo de 122% 
mg CN s 2. Roger Martin poursui que de Sabne-et-Loire, en remplace- | : élections. régionales, rmettant 
En & dE are Le ge is mois Qui viennent, ment de M. Gérard Cureau, nommé : M Chira e ° dh ° à ces derniers de thtre élire Prendre date 
Le : 5 Il a cependant déposé ses premières préfet hors cadre. La semaine préc£- à « C serait aujour UL deux conseillers. D'autre part, le pour Pavenir 
GR € ' “ : j invitent à  dente, le président de ls République ‘ : MRG avait soutenu, sans y figurer, n 5 hi 
1 conclusions., Celles-ci s'était opposé an remplacement de | ] ill d . M. Mi d la liste socislist Ar M. Heari de Lessus, qui revendi- 
“. NS Tee Ÿ cause Ju systèmes M. Cureau ancien collaborateur de € me eur a VErSaire de tterran législatives, condue | par M. Akex que es nb ne dt. 
& DE Es es. arch pour le. finance M. Pierre ant un Si une électi ésidentielle était l'anci ier ministre de 7 poi Raymond, député, re Colo- Effinne qu'i r' | Pas FE cmd 
5 ment des entreprises. pes assuré. Le jer ministre sem- isée aujourd’hui, son issue (ce dernier est en recul de 5 points | :égiomal, P ae don mec le premier nocrÉ 
“ Dan a Een. ble avoir À cite demande. serait ca péincipe favorable AU can par rapport au mois de De On sait depuit sämedi que le PS contacts formels avec M. Jospin. On 
‘ É décisions dans ce sens. 2 bi gauche, même si leurs plus, ces électeurs placent MM. Gis- > : 
à ie RER on rm rivaux de la droite obtiennent ce card d'Estaing (11 %), Le Pen et | de 12 Haute-Garonne « piaffe » monrpemonrente 





1) Abaimement du coût du crédit CSS ins né de lines d'études palier mois-ci de meilleurs résultats que le  Léotard (10 ) au même d'impatience, selon l'expression de tocialistes rahissent une 
eux PAGE — La propééere du frods ques Che de cabine de Péet d l mois précédent. Tel os je principal Éd deviens es dou leaders. M6. hepin. On ee doutsit que da Snetune Vobmtés de pins 
5 primé à comprer du 1° noût 1986. 1955), d devient direrteur de cabinet de NE EVA D PROS dans Par A gauche, M. François Mitter- | Son, que les adhérents du départe- jure mue: de Re 
sr ipermetre RS pe Lot cn DE ne Match le 31 juillet (1). Seul, un rend creuse l'écart par rapport à | ment Ont approuvée à une très large < La droite se réunit, la he 
as ble des ressources disponibles des | Blanc (indre) en 1960, pu OBS | scrutin opposent an deuxième tour M. Michel Rocard, comme meilleur | AE: Me Re D élue, s'inquiéte uo êlu & PS 
sf co! .P “sonièn u tes | M. Laurent Fabius à un candidat de Candidat de cette tendance. Ainsi, | croire M. de Lamus, à celui de sep (po e i les 
Re réservés sx | rs pre) ministère de lnéenr comme te | 1 majorité parlementaire permet. _svec 42 % d'électeurs de gauche en ne 1985, qui n'avait pourtant 2; : pique en 
CR ÿ enreptses dont Le cite qui re 1965. Mis à ln disposition du préfet du trait à ce dernier de l'emparier, qu s2 faveur (35 # au mais de juin), 1 | pas 66 cui cire, comçes cm sparé M hansus. Strnéee pole 
; Et : pars . Valde-Mams en 1969 et nomm£, la | s'agisse de Lymond j devancerait le dépur vcimes i à ï j 
de | vent de l'industrie, du bldiment ct * a année, sous-préfet de L desendrait président dela de 10 points, alors que, le mois der | formations Pins fondamentalement jé anche dans Je vif du débat 
. at de en ob Services Roses, il devieut socréraire des | que avec 51 % des suffrages nier, cote différence n'était que | le responsable départemental du él ge ou ne pas être au 

rébréee industriels, de artisanat industriel Yyclines en 1974. Directeur de cabinet (SLS %, le mois précédent), où de d'un paint. dl en l'es de quelques PS2 = Où simple d È 
L , a À M. Jacques Chirac M bangé space q ii de politicienne ? 











mois : « Le gouvernement a 
en Ke : à \55] - résultat étai (1) Sondage effectué du 16 au Jai es pute Sens de EE _GÉRARD VALLÈS. 
. Le” compter également du 1= août 1986. ._ vosces: CR M RER 2e muet Con “étant ide quant la fusion de deux listes de a : ee 
mois, ce sont 12 miliards de francs à ps ph En $ RE Eros sis | demandé, et obtenu, 1 . 
: . . M. Michel Lajus, et hors En ce qui concerne les autres dont le présence sur deux listes élec- 
de prêts à bon marché qui cousime sr duels, les meilleures prestations sont OU TROUVER UN premier secrétaire. ou & torales avait entrainé l'annulation 
majorité d'opinion souti des élections législatives du 16 mars 


une G. + ñ 
ae a invests des Vosges, en rempla- | réalisées par M. François Mitter- , 
privilégié Financer les investis PT es. Fnd. Pacs an maire de Paris ou face LIVRE EPUISE ? préside de la République n'a pas dernier en pannes a 





PE sements PME. Environ 2 mik ment de M ? a 
me s mai à Liboome | au té du Rhône, it demeurerait a : ; 
2 eee rt (oh, es de ce anoguie | en eftet président, avec 52 % des | | Téléphones d'abord où sème à le ]| du PS.» information contre Xe. Pour faux en 
à Dune à des néons de DE er nes | moe Vent Mme Pour DRAM se Due di oui OVaN Le ee ou à sit 
me" « c : uirait .n! P . : ici j ont sa r 
# marché fiasçement des. ricures de droit, M. Michel Loïas | Quisine, Je mois dernier, M. Miter- | } LE TOUR DU MONDE composition n'a encore Gé né. de Gap (Hautes-Alpon}, En off, le 


pour ke AGE 2e: L 
. — C'est dans ls perspec- occupa de 1953 à 1960 divers postes an | Lip it avec 54 % des voix. < tée. Fin août, le national du nom et la date de naissance de 
se fon des Aterven. coloniale 'emportait 1 nas US jevrait fai : 


des de PÉcae et d'un retour vers des Manu Van. Mine d'Ent chargé de trait également veinqueur de ces sa position sur cette initiative. Rassemblement des usagers et 
écanismes de marché "qu'à été HV en 19 rem renaché à | consultations, mais de justesse, | | — Sie nreque vous chercher || 1£ Los: Ge Lesqus, qui entend aller contribuables dans les Hautes-Alpes, 










Em 

décidée le suppression des prêts du" Po irarion puisqu'A recueillerait . four dans notre stock || jusqu'au bout —-ou cherche à le lors qu'à était déjà inscrit eur 
sn. he à de FDES h jsés+. Attribués- Dee RES tn ouve sineo des RS Irene 6 Fos js nr Je nb affiche une éénité à de M Gén ee, mr 
ee Sy Dies EF discrétionnairement par l'État, ces . sdmisateurs civils en 1968, 1 est | mier. ministre. gagne ainsi 4-points he F vous. letrez 8h La mesure de sa conviction. Seule Socialiste dissident, an Haute- 
a prêts avaient té plus de nommé succemivenoit directeur dn | per ra au mois de juin tandis ne L une intervention au plus haut Garonne, Cette irrégularité avait 
Dr mie | 10 milliards de francs par an, en cabinet du préfet du Ver (1968), 5008 | Que M. enregistre un gain de — 54 n'y fiqure pas : rot Gt À | niveau, improbable en Ia circons conduit le commissaire de la Répubf- 
nd Hate moyenne, ces trois enuées. er de nn EI de LSpoint - - Les vous demande D | tance, serait de nature à lui faire que de ce département à rejeter la 
à - œ amet Da ve ges Far 1 reconsidérer sa position : «Si Je pré liste de M. Houteer, décision qui 
ee sident de la République exigeait avait motivé l'annulation décidée, le 


une liste unique, ce serait un fait 8 juillet dernier, par le Conso consti- 
considérable; un fait nouvesz-, tutionnel, des résuktats des élections 
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Société 





Un entretien avec M. Christian Nucci 


«Ma confiance a été abusée.. » 


(Suite de le première page.) : 
— En ce qui concerne votre 
paaprene lectorale Sn 
Pouvez-vous dire co: 
elle a coûté et par qui elle a été 
financée 7 

— Ma campagre a coflté environ 
400 000 francs. Elle a été financée, 
d'une par le remboursement 
que j'ai été amené a faire et, d'autre 
part, par la société OFRES qui a 
accepté un « soutien technique ». 

— Ce soutien de lOFRES 
s'est fait sans contrepartie ? 

— Sans aucune contrepartie. Ce 
genre de financement d'une campa- 
gne par des sociétés est une pratique 
très courante. J'espère que les 
choses sont claires maintenant. 
Alors, que chacun balaye devant sa 
porte : c'est une pratique normale 
dans une campagne électorale; en 
tout cas, il n'y 2 pas eu de fonds 
publics qui soient venus alimenter 
ma campagne électorale. En ce qui 
concerne l'OFRES, mon rôle s'est 
borné à demander à mon imprimeur 
de se mettre en relation avec ceute 
société. 

- Lorsque vous avez 

ame avance Au trésorier 

du groupe parlementaire socia- 

liste pour rembourser l'impri- 

meur, l'avez-vons informé des 

circoustances entourant cette 
demande ? 


— J'ai demandé au groupe socia- 
liste une aide pour régulariser une 
dette que j'avais envers mon impri- 
a Je n'ai Lors ee 

ications et je n'avais pas à en 
donner. 


- M. Chaler affirme qu'un 
certain nombre de lesta- 
Gons ont été financées par Car- 
refour du développement. 

— Ecoutez, le comportement de 
M. Chalier est pour je moins 
re, paradoxal et suspect. I 
envoie une note que je n’ai toujours 
pas lue et qui me met en cause. 
son interview, il met en cause 
d'autres personnalités politiques, de 
droite comme de gauche. Tout ce 
u'écrit et dit M. Chalier est consi- 
comme vérité. Moi je dis, 

telle est ia vérité, pourquoi est-il 
parti ? Pourquoi avoir choisi un pays 
non couvert par une convention 
d'extradition avec la France? Je 


m'interroge enfin sur les circon. 
Stances de cette interview, 
— HN mentionne un meeting 
dont H chiffre Je coût à 300 000 
francs. 


— Quel meeting ? Il ment. Dans 
une campagne Comme celle que j'ai 
menée, les réunions publiques se 
tienuent le plus souvent dans des 
salles qui sont gratuites. Dans les 
communes rurales, on est reçu à la 
mairie... quoi M. Chalier ment- 
il? Y avait-il derrière cette affaire 
quelque intention au départ ? 

le «scandale > tant attendu 
par certaines s'est éteint, 
que le PS n'a rien À voir dans 
l'affaire, on essaie ici où R 
l'intermédiaire de M. Chalier ou 
M. Chalier essaïe-t-il lui-même) de 
mouiller plusieurs personnalités. 

— Les manifestations citées 
par M. Chalier ont-elles bien été 
payées par Carrefour du dére- 
loppement ? 


— Sur les différentes manifesta- 
tions qui ont eu lieu à Besurepaire 
ou ailleurs, les sommes avancées 

fausses. Certaines 
dépenses ont été payées par Carre- 
four du développement : elles 
concernaient des opérations permet- 
tant de sensibiliser l'opinion publi- 
que sur les problèmes de développe- 
ment. 


Il y a eu deux visites d'ambassa- 
deurs africains. Celle de 1983, 
contrairement à ce qu'affirme 
a us la Lier nu 
par le tion. 
Celle de 1985 a coûté un peu plus 
cher puisqu'avait été organisée en 
même temps une semaine d'anima- 
tion à Beaurepaire avec des artisans 
africains travaillant dans la com 
mune, Cette opération a coûté envi- 
ron 400000 francs, non compris le 
déplacement à Sainte-Cécile- 
les-Vignes. On est loin des chiffres 
avancés par M. Chalier. 

— Etles fêtes ? 

— J'avais pris le prétexte des 
anniversaires de ma nomination de 
ministre pour rassembler les gens de 
la région et, par le biais d’un specta- 
cle ou d’une exposition, pour les sen- 
sibiliser aux problèmes du dévelop- 
pement. Le 8 décembre 1985, nous 
avons reçu une délégation d'élus 
algériens. Qui mieux que Carrefour 





PANCRO 


du développemen Aya finances 
de telles opérations ? C'était exacte- 
ment sa vocation. 

-M. m'as un 

vidéo aurait coûté 
700000 francs ? 
— Dire que ce stage a coûté 
D est vai Que. dur opens de Le 
est vrai que, ue 
présentation de l'initiative «La 
des projets», nous avions 
décidé d'inclure un stage jai 
aux techniques de la communication 
audiovisuelle, car je devais faire un 
jour de F des 1&lé Sons ; 
pour présenter ce Nous 
avons aussi édité ER à 
plusieurs milliers d’exemplaires ; 
elle était bien faite, cela évidem- 
ment a coûté de l'argent. 

- Autre élément de la 
«liste» de M. Chalier: l'invita- 
tion à Paris d'une soixantaine 
d'habitants de Beaurepaire. 

— Nous pensions qu'il serait bon 
que les employés et les élus munici- 





Les projets de M. Albin Chalandon 
L’inquiétude des personnels 
de administration pénitentiaire 


Devant les suppressions d'emplois 
prévues dans le domaine de l'éduca- 
tion surveillée au budget 1987 du 
ministère de la justice, le Syndicat 
national des personnels de l'éduca- 
tion surveillée a exprimé, le mer- 
credi 30 juillet, au cours d'une 
conférence de presse à Paris, son 
“inquiétude vis-à-vis de ce qu'il 
considère comme un projet de 
« démantèlement à terme ». 

Les de l'éducation sur- 
veillée, qui prend en charge 
60000 jeunes chaque année (45 % 
de délinquants, 55 & en «danger 
morale), craignent que les projets 
de création de centres pes nes pros 
fessionnels et sportifs et de « 
sers de jeunesse » de M. Albin Cha- 
landon, garde des sceaux, ne se 


transforment en «/ieux d'enferme- 
ment des mineurs » Où se développe- 
rait une « pédagogie musclée ». 

Le SNEPS estime cependant que 
le projet des chantiers a «évolué 
dans un sens qui convient mieux à 
leurs préoccupations + de réinser- 
tion pour les jeunes. C'est ainsi quil 
n'est pas OPpOSé, SOUS cetie 
Jorme», à un projet des Houillères 
du bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais : au 1* septembre, un pre- 
mier stage de formation profession- 
nelle rémunéré pour six mois 
groupant seize jeunes, actuellement 
sous protection judiciaire et un 
second stage au le janvier 1987 
pu seize autres qui rénoveront jes 
logements d'une cité minière à 
Calonne-Ri près de Béthune. 





A Port-de-Bouc (Bouches-du-Rhône) 


Fusillade dans un bar : 
trois morts, quatre blessés 


Trois personnes ont ëté tuées et 
quatre autres blessées lors d'une 
fusillade qui a éclaté, mercredi 
30 juillet, vers 21 heures, dans le bar 
de la gare de Port-de-Bouc 
(Bouches-du-Rhône). Les trois 
morts sont trois gitans du «clan de 
Santiago », une Communauté impor- 
tante dans cette Jocalité. 

Selon la police, une altercation 
aurait eu lieu entre un membre du 
« clan des Santiago » et M. Manuel 
Franco, gérant du café, qui était tou. 
jours armé derrière son bar. Le 
client éconduit aurait d’abord quitté 


l'établissement puis il y serait 
revenu avec d membres de 
son clan, armés, pour une expédition 
panitive. La fusillade, qui a com- 
mencé à l'intérieur du café, a conti- 
naé dans un parking et un square 
proches. 


Plusieurs blessés ont pu être 
transportés à l'hôpital de La Timone 
à Marseille. D'après les policiers de 
Martigues, qui mènent l'enquête, il 
sembierait que d'autres participants 
à ja fusillade, blessés, aient préféré 
prendre ia fuite, 


Jeux interdits 


le tout datant de la dernière 
guerre, teis 
avec lesquels 


étaient les jouets 
résidence Blaise Pascal, lont- 
morency (Val-d'Oise), s'amu- 
saient ls mercredi 30 juillet, Ces 
ammes et ces explosifs avaient 
éé déterrés par des ouvriers 
creusant une Pour l’ins- 
tallation d'un égout. nne ne 
g'inquiétait de cette sxXirava- 





gante situation jusqu'à ce qu'un 
adolescent noir de seize ans éloi- 
gne les enfants et prévienne un 
animateur du quartier. 

£a police a cerné les Feux, les 
a gardés touts La nuit et devait 
Faire enlever ces « jouets » den- 
gereux par des spécisfistes. Deux 
obus ont été retrouvés sur l'ur 


ment, je ne suis pas le premier 
ministre a organiser un tel type de 
voyage. 

» C'est une opération qui a coûté 
72 000 francs dont 14 000 francs ont 
été remboursés par l'amicale des 
personnels de Beaurepaire. La 


manière dont M. Chalier 
voyage est intolérable, inadmissible. 
Ces personnes sont restées à Paris 
du dimanche soir au lundi soir. Elles 
ont visité le ministère des relations 
extérieures, le ministère de La coopé- 
ration et l'Assemblée nationale où 
elles ont pris un repas: elles sont 
reparties par le TGV. 


ce 


avait déjà mis en place toute une 
infrastructure, avec le SCTIP, je 
service de coopération internationale 
de La police. 

» M. Chalier affirme que des 
fonctionnaires ont été payés en 
espèces, de la main à la main. Cela 
m'étonneraii que des fonctionnaires 
ajent accepté cela. 

» Ïl faut savoir enfin que le coût 
de ce sommet — 65 millions de 
francs environ — 


n'ai pas 
entendu reparler de l'affaire. 


_ Quand avez-vous été 


— Le ll ou le 12 février, la Cour 
des comptes a informé mon direc- 
teur de Cabinet qu’elle allait s’occu- 
per de Carrefour du développement 
car des sommes im; Les avaient 
transité par l': tion. Nous nous 
sommes félicité de cette procédure, 
pensant qu'aiusi tout le système 
associatif gravitant autour du minis- 
tère de la Coopération en profiterait. 
Si j'avais eu vent de quelque malver- 
sation, pensez-vous que j'aurais été 
assez inconscient pour ne É m'en 
être préoccupé ou prendre des dispo- 


— Etiez-vous au courant de 
l'entrevue accordée par M. Mit- 
terrand à M. Chalier je 
15 avril ? 

— Je ne l'ai su qu'après. 

» Ensuite, M. Minerrand m'a 
reçu, il m'a demandé des explica- 
tions et de suivre l'affaire. 

— Comment de très nom- 
brenses archives ont-elles pu être 
retrouvées par Ia PJ dans un 
local loné par M. Chalier ? 

— Il s'agit d'archives du cabinet 
et de documents personnels. En 


> ne ai Ts ndé de 
ra) archives sollicitées par 
M Aurillac au ministère de la coo- 
Pération. 

— Estimez-vous avoir été 
«piégé» ? 
— Je crois que tout, aujourd'hui, 
à penser que ma confiance a 
abusée et que M. Chalier s'est 
servi de sa place, de ses fonctions et 
de son pouvoir pour commettre un 
certain nombre de détournements à 
mon insu. 
— Vous avez parlé d'« exploi- 
tation politique ».… 

.,— Pendant des Semaines, on dis- 
tille des informations. Il semble 
quon cherche, en définitive, à faire 

cette affaire le feuilleton de l'été. 
Depuis le début, an veut monter une 
opération politique : on a voulu 
atteindre le PS, des hantes person- 
nalités et moi-même. Pourquoi et 
qui ? 

» Paraïlleurs, il me semble qu'on 
cherche à atteindre des personna- 
lités du département de l'Isère : tout 
le monde s'accorde à dire que je suis 
solidement implanté dans ma cir- 
conscription et que je suis soutenu 
dans ma commune. 

» En tout cas, les témoignages et 
les manifestations de sympathie me 
parviennent de la gauche comme de 
la droite. J'ai d'excellents amis, y 
compris dans le monde politique. » 

Propos recueillis par 
FRANÇOISE CHIPAUX 
et CORINE LESNES. 





Le professeur Fritz Albert Lip- 
mann, Co-lauréat en 1953 du prix 
Nobel de médecine avec le profes- 
oasis de Li HE more, 
pionniers de la biochimie m À 
est mort à New-York _ l'âge de 
Quatre-vingt-sept ans. DOM res- 
fers attaché à da découverte du co. 
o A, une substance ete 

l'organisme ayant en particulier 
sous sa dépendance la transforma- 
tion des alcools et des amines. 

[Après avoir réalisé ses premiers tra- 
ra ET Panne Kb Wen d Bu. 


le esseur Lipmann avait quitté 
Tac en 1932, peu avant l'arrivée 
du nazisme. Après un passage à l'insti- 
tut Carlsberg de fl s'étañ 
tastallé ca 1939 aux Etats-Unis, Profes- 
seur à l'université de Harvard puis à 
l'université Rockefeller de New-York, il 
fut l’un des fondateurs les plus impor- 
tamis de la biochimie moderne. Outre sa 
découverte du A ca collabo- 
ration avec Nathan Kaplan, on lui doit 
Pme der re à 

et sur les anti- 
biotiques.] 


Les lauréats du CAPES 83 


mauront pas à repasser 
ns 
Keurs épreuves 

A l'annulation par le Conseil 
d'ÉSe le 18 juin 1986, du CAPES 
de lettres modernes de 1983 (le 
Monde du 10 juillet 1986), le minis- 
tre de l'éducation nationale a décide 
de régulariser ls situation des candi- 
dats admis. Les 234 reçus sont donc 
fiés, et leurs trois années d'enseigne- 
ment seront prises en compte dans le 
calcul de leur ancienneté. 

Pour les candidats ajournés en 
1983, qui n'auraient pas obtenu 
entre 1emps le CAPES, nne session 
spéciale sera ouverte au Printemps 
1987, avec un nombre encore indé- 
terminé de postes. Les inscripiions 
seront Ouvertes en octobre, 





L'avenir du CNRS 


Trois syndicats dénoncent 
la «réforme honteuse » 
de M. Devaquet 


Trois icats des ls de 
la recherche, relevant de la FEN ou 
de la CGT, viennent d'adresser à 
M. Alain Devaquet, ministre de la 
recherche et de l'enseignement supé- 
rieur, une lettre ouverte assez vio- 
lente. Ils s’en prennent à son inten- 
tion de * décréter en plein mois 
d'août » une s réforme honteuse », 
qui vise à abaisser la représentation 
élue des ls et qui « conduit 

nment à réduire le CNRS 
à n'être qu'un bureau d'études com- 
mandité par telle ou telle industrie, 
ou une caisse nationale de la recher- 
che cortrôlée par quelques universi- 
taires proches des allées du pou- 
voir ». 

Cette prise de position vise le 
décret en préparation sur l'élection 
du comité national, organe consulta- 
tif du Centre national de la recher- 
che scientifique (CNRS), qui éva- 
lue les formations de recherche et 

embauches et promotions. 
L'éection du précesent comité 
ayant été invalki par le Conseil 
d'Etat, il est urgent de rédiger ua 
nouveau décret et de remettre en 
route un processus électoral qui 
prend plusieurs mois, Mais le minis- 
tère, gi aurait pu ne modifier que 
l'article invalidé, veut saisir l'occa- 
sion pour ci les règles d'élec- 
tion et de fonctionnement du comité 
national, ce qui provoque la colère 
des syndicats. Le texte du décret 
doit être soumis le 12 août au comité 
technique paritaire du CNRS, et les 
syndicats demandent que cette réu- 
nion soit repoussée. 

Des versions du projet de décret 
circulent déjà On y apprend que le 
scrutin uninomina! sera rétabli pour 
un des collèges d'électeurs (direc- 


teurs de recherche et professeurs 
d'université), les autres votant au 
scrutin de liste. 

Le décret annulé prévoyait pour 
tous les collèges un scrutin de liste 
avec vote préférentiel. Le Conseil 
d'Etat l'a repoussé. Dans le projet 
actuel, jes électeurs sont répartis en 
trois collèges : directeurs de recher- 
ches professeur, et assimilés : 

de recherche, maîtres de 
conférences et assimilés ; ingénieurs, 
techniciens et administratifs. Ces 
collèges éliront respectivement six, 
cinq ÊT deux membres dans chaque 
section du comité, contre six, six et 
quatre auparavant. Aux treize élus 
s'ajouteront, comme auparavant, 
neaf membres nommes. 

En 1982, les deux premiers cok 
lèges avaient été coupés en deux, 
pour séparer les personnels du 
CNRS des universitaires. Chez ces 
derniers, ne votaient que l'essentiel 
de ceux qui travaillaient dans un 
laboratoire du CNRS ou associé à 
lui. Cela évitait que, dans certaines 
disciplines, les personnels propres de 
l'organisme ne soient noyés parmi 
des universitaires peu CONCernés par 
la marche du CNRS. 

Mais la ue la plus contes- 
table figure un autre projet de 
décret, relatif au fonctionnement du 
comité. Elle précise que, lorsque 
seront re les me ee 
promotions de directeurs de recher- 
che, les élus des autres collèges, non 
seulement ne voteront pas comme 
c'était déjà le cas, mais ne siéperont 
pas. Pour certaines disciplines, la 
traduction est claire : les mandarins 
s'arrangeront entre eux. 


M.A. 





L'observation par satellite des océans 
Les données seront traitées à Brest 


En 1988 doît être lancé le satellite 
européen ERS-1 d'observation de La 
_- As différence tante satellite 

rançais Spot, qui les images 
du sol en one visible, [nine 
observe en infrarouge et en byper- 
fréquences. Il est équipé d’un radar 
à synthèse d'ouverture, d'un altimè- 
tre radar qui permet de mesurer La 
hauteur des vagues à 10 centimètres 
près, et d'autres instruments qui le 
destinent surtout à l'étude des 
océans. L'Agence spatiale euro- 
péenne a confié à l’Institut français 
de recherche pour l'exploitation de 
la mer (IFREMER), associé au 
Centre national d'études spatiales 
(CNES) et à la Météorologie nario- 
nale, la réalisation d'un centre 
d'archivage et d'exploitation des 
données du satellite. Un protocole 
d'accord signé le mercredi 30 juillet 
engage la réalisation de ce centre, 
dénommé CERSAT, qui sera 
implanté à Brest, dans l'établisse- 
mem de j'IFREMER. Employant 
une vingtaine de personnes quand il 
sera opérationnel, en 1989, le CER- 


SAT fournira des produits élaborés 
associant aux données brutes four- 
nies par le satellite des informations 
venant d'autres sources (Mesures en 
mer) ou calculées à partir de 
modèles météo-océaniques. 


ERS-1 est un satellite expérimen- 
tal, mais if n'est pas isolé, Les Etats- 
Unis et le Japon lanceront des satel- 
lites analogues, et un projet 
d'océanographie spatiale, Tapex- 
Poseidon, sera réalisé en coopération 
franco-américaine, L'objectif à long 
terme est de Faire naître un marché 
des observations spatiales de 
l'océan, analogue à celui qu'ont 
créé, il y a quinze ans, les preraiers 
satellites de télédétection des res- 
sources terrestres. L'aide à la navi- 
gation, la péche. l'exploitation pétro- 
lière offshore. peuvent profiter 
largement des informations 
envoyées par ERS-1, mais les pre- 
mières utilisations seront surtout 
météorologiques. 


MA 





L’annulation de la thèse sur les chambres à gaz 


Du recours 


M. Henri Roques, auteur d'une 
thèse niant indirectement l'existence 
des chambres à gaz nazies et dont ja 
soutenance a été annulée, le 2 juillet 
dernier, par le minisure de la recher- 
che et de l'enseignement supérieur, 
M. Alain Devaquet, a déposé un 
recours en excès de pouvoir devagt 
le tribunal administratif de Nantes. 
Ii l'a annoncé, le mercredi 30 juillet, 
à l'occasion d'une conférence de 
presse par la présence 
d'une vingtaine de jeunes militants 
de l'association SOS-racisme, et qui 
s’est immédiatement transformée en 
dialogue de sourds. 

«Dans Ja saile : Roques, dans 
quel groupe nazi étiez-vous pendant 
Ja guerre ? 

H. Roques : Vous êtes inspecteur 
de police ? 


{la salle) : Non, inspecteur de la 
mémoire. 

H. Roques : Je suis ici pour 
dépassionier le débat ! 


fla salle) : On ne discute pas 
avec les hitlériens. 


H, Roques : Tu as lu ma thèse ? 
(la salle} :Ta thèse, elle à &t€ 
aunulée. 


H. Roques : C'est La soutenance 


qui a ét annulée. Ma thèse existe, | 


sauf à La briller en place de Grève. 


{la salle) : Et les irrégularités de 
le soutenance ? 


H. Roques : Vous êtes des potes 
Devaquer, slors. ie 


fla salle) : Et l'enquête 14minis- 
trâtive da recteur ? 


à l’invective 

H. Roques : Le recteur est aux 
ordres. 

{la salle} : 1 y a bien eu des irré- 

Rés. La signature faisifiée sur 
le procés-verbal de la soutenance, 
par exemple ? » 

(I s'agit de 12 signature de 
M. Thierry Buron, assistant d'his- 
toire à l'université de Nantes, qui ne 
participait pas à la soutenance.) 

« H. Roques : A qui profite le 
Crime ? Ni au candidat, ni au Jury. 
Je vous laisse le sin de conclure qui 
a imité cette signature, Ouard on 
veut trouver des vices de forme. on 
finit toujours par en trouver. Et 
quand on n'en :rouve pas. on er 
fabrique. De toute façon je suis à 
victime. 

. (la salle} : Et les monts d'Auxch. 
witz° H est hors de question qu'on 
vous laisse parlez, 

H. Roques : Pour pouvuir resncce 
ter vraiment ies morts il fou: 
déjà savoir combie= 


, ® Le projet de pélerinage 

judéo-chrétion à Auschwitz est 

Confirmé. — Mis! !a décsion pnsë 
* à Gerbve entre autarses Juuns 8 
Fdutorités éathoïques d'arrètes 13 
1 SoNsEUET On d'un canal à Ash 
1 va lie Monde du 23 quite! ie Vo 
: vement ju Mbéral da Fraren mar 
1 tient sen Drojef de Détprinage ss ‘es 
lieux d'Auschwitz-Bifhene Le 
À 27 septembre prochain. 
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Les pas perdus de Nestor Burma 


Jean-François Vilar, 
le romancier 

de « Bastille Tango », 
s’est promené 

dans le Paris 

de Léo Malet 

et de son 

« détective 

de choc» : 

le Paris 

des « Nouveaux 
Mystères» 


Dessin de CAGNAT. 





Butte. Engagé le 25 décembre peine l'espoir fugitivement 


— Jorand Gaspar, poète du désert 


Paris de Nestor Burma ? 


tête: Le billet de train payé (aller 


P"* de Léo Malet œ ches, il plaque tout sur un coup de 


Rarement au fil des 
années un auteur s’est confondu à 
ce point avec sa créature. Même 
pipe à tête de taureau (achetée 


60 F en-1939), même gouaille, 
grinçante, même poüt pour les. 


mêmes femmes (affriolantes lin- 


geries comprises), et, si j'en crois 


quelques courriers, même carte 
de visite, Mieux, la biographie de 
Léo Malet recoupe largement les 
«itinérances » de Burme, le 
« détective de choc». «l'homme 
qui met le mystère knock-out ».. 


Paris? Malet y débarque à 


seize ans, le 1e décembre 1925, à- 
9 beures du matin. Il vient de. 


Montpellier, où il est né. Le chef 
du personnel de la Banque Castel: 
nau, Où il était employé, lui a 
reproché de vendre publiquement 
l'Insurgé, le journal anarchiste 
d'André Colomer. Orphelin de 
pére et de mère, sans réelles atta- 


simple, 95 F), il se retrouve gare 
de Lyon avec en poche le reliquat 
de la paye: 105 F. Evidemment, il 


fonce chez Colomer. C'est pres- : 


que à deux pas, 259, rue de Cha- 
reaton. Là, il dort sur le même 
divan qu'avaient utilisé avant lui 
Germaine Berton et Emile Cotin. 
L'ane avait occis un ponte de 
l'Action française, Y'autre avait 
quelque peu tenté de proprement 


” revolvériser Clemenceau. 


-: « J'éprouve une sorte d'emour 


* chamnel pour Paris, explique Léo 


Malet. C'est peut-être ce qui m'a 
fait y venir st jeune. Et j'ai eu de 
la chance (si on peut appeler ça 
ane chance, car elle ne pouvait 
s'exercer que parallèlement à la 
mistoufle) de vivre 1out de suite 
au contact du pavé, celui du bou- 
devard et des faubourgs-(1). » 


De fait, il ne suffit pas de deve- 
nir le plus jeune chansonnier de la 


1925 à la Vache enragée (place 
Constantm-Pecqueur), un cabaret 
où, pour ne pas provoquer Îa 
colère des riverains, il est de règle 
de. ne pas applaudir, Malet n'en 
est pas moins un semi-cloc 


© C'est à ce titre qu'il se fait agrafer 


un matin, épuisé, alors qu'il som- 


nole sous le pont Sully. Direction 


la Petite-Roquette, la prison des 
jeunes détenus (elle ne deviendra 
prison pour femmes qu’en 1935). 
Ces épisodes de jeunesse, de 
même que le passage au Foyer 
végétalien de la rue de Tolbiac 
(Malet le situe. à l'emplacement 
de l'actuel m 182), s’intègrent 
tout naturellement dans la biogra- 
phie de Burma. 

Ds enrichissent aussi la trame 
désespérée de la Trilogie 
noire (2). Le Paris de Malet est 
celui de la mouscaille et du 
besoin. C'est le Paris des pas-de- 
chance qui repiquent du nez à 


entr'aperçu. Ainsi, bien plus tard, 
en 1952, et après avoir tant bien 
que mal vécu de sa machine‘à 
écrire pendant dix ans, Malet se 
retrouve-t-il manutentionvaire 


hard. - chez Hachette. 


Plus tard encore, en 1965, et 
après l'interruption (définitive ?} 
des Nouveaux Mystères de Paris, 
il se retrouve bouquiniste quai de 
l'Hôtel-de-Ville (au niveau du 
pont Louis-Philippe). Petit boulot 
dont il s’acquitte d'ailleurs avec 
désinvolture: il garde pour son 


{Lire la suite page 12.) 





(1) Cahiers du Silence. Kesselring, 
1974. 

(2) Récemment rééditée en 
«10/18 ». Coll. « Appel de la : en. 

















La mort la poésie 


ÊME si vous n'avez pas lu de poésie depuis des années 
M — surtout si vous n'avez pas lu de poésie depuis des 
années, — ne manquez pas Quelque chose noir, de 
Jacques Roubaud, un des livres les plus boulsversants et les 
plus intelligents, non de la saison littéraire, mais de la lirtére- 
On savait Jscques Roubaud poète ét mathématicien, 
rompu aux jeux du langage et de la logique. Mais cette fois-ci, 
point n'est besoin pour le lire de tout connaître du haïku ou du 
jeu de go. Quelque chose noir accomplit le chemin d'un deuil — 
ls jeune femme de Roubaud, la photographe Alix Ciéo Roubaud, 
est morte en janvier 1983, — confronte la poésie et fa mort, 
cêtoie l'aphasie (un poème ports ca titre}, puis remonte vers la 
parole et l'écriture. - 
Quand Alix Cléo Roubaud meurt, à trente et un an, en 
1983, Jectues Roubaud.cesse de parler, et d'écrire de la poé- 
sie. En juin 1985, à commence Quelque chose noir, réflaxion 
sur ce deuil et ses trente mois de mutiame : un ensemble de 
poèmes — 9 séquences, de 9 poèmes chacune, de S phrases 
chacun (est-ce le signe de « quelque chose neuf » 2} — un livre 
en noir et blanc, comme un-négatif photographique, où le fan- 
gage fait l'épreuve — à tous les sens du mot — de la mort. 
tion de la podsie », disait Eluard ; la 
Let vo , renrend Roubaud après Bataille. 


de , x 1 
End ay refuse : « H! est convenable de s'en tenir aux genres 
attendus : (..) rituels/l y à ainsi des engendrements de Sent 


« Quelque chose noir », de Jacques Roubaud 


Delpech dans «le Monde des livres » du 29 août. 


rayonnant d'une distance énorme, quasi infinie, une sombre 
lurnière qui n'arrête pas de me parvenir |...) Je le pourrais,’ 
mais je ne m'y résigne pes. » 

Hi ne s’agit pas non plus de recréer la morte, de ruser avec 
le réel. « Je n'appelle pas à la survie ton être de non morte », 
écrit Roubaud dans Théologie de l'inexistence, et, dans Cette 
région : « Je ne m'efforcerei pas d'obtenir ls restitution. » 

Tous ces refus n'en désignent qu’un seul, de la poésie, 
pendant trente mois. # 1983 : janvier, 1985 : juin» : «Le 
registre rythmique de la parole me fait horreur. Je ne parviens 
pas à ouvrir un seul livre contenant de la poésie. » Le roman 
«se passe dans plusieurs mondes possibles. Dans certains, la 
jeune femme n'est pas morte ». La poésie, elle, n'est pas fic- 
tion. !! lui faut affronter la mort et elle y risque sa propre exis- 
tence, comme en témoigne, au plus fort de la haine, Enigme, ce 
sonnet dynamité, éclaté. Roubaud désintègre le poème, et, tout 
particulièrement, une forme qu'il affectionne. Son premier 
recueil, était composé presque exclusivement de sonnéts (1). 

Contagion du néant : devant la mort le langage mañrise 
du sens et des formes se dissout : « Ta mort m'a été mon- 
tirée. Voici: rien et son envers : rien. » La proposition « tu 
es morts » annule toute logique, et « rien.ne saurait se dire », 
affirme Roubaud dans Méditation de l'indistinction, de l'hérésie 
qui se termine sur le Quelque chose noir donnant le titre du 
recueil, et qui est dédiéé à un linguiste, Jean-Claude Milner. 
« Tu es monte n'a besoin d'aucun univers de discours », € tu es 
morte » ne peut mener qu'à Aphasie. 

{Lire la suite page 13.) 
(1) Gallimard 1967. 
Les léctreurs retrouveront le feuilleton de Bertrand Poirot- 
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Thomas de Quincey | 
au chevet de Kant 


Quand les philosophes ont rendez-vous 


avec la mort. 


U" Ÿ A-T-IL donc de si 
prometteur, de si acca- 
blant, de si ravissant 
dans l2 mort d'un philo- 
sophe ? Pourquoi, lorsqu'un esprit 
universel dépérit en d'infèmes 
convulsions, sommes-nous saisis 
d'une telle mansuétude, d'une 
telle pitié, d'un tel ressentiment et 
d'une telle cruauté horrifiée ? En 
vérité, c'est là, à ses derniers 
moments, que nous attendons, que 
nous attendions depuis toujours 
celui qui prétendait posséder ce 
que nous ignorons : la connais- 
sance de l'Etre. Un philosophe 
peut tromper les hommes, il ne 
trompera pas la mort. Thomas de 
Quincey l'avait compris il y a bien 
longtemps : l’histoire de la philo- 
ms es de la mort 
hifosophes, et nous pourrions 
décrire cette légende dorée, cette 
hagiographie des pämoisons lar 
ques. 

Car nous sommes marqués, 
tous autant Que nous SOnLMES, par 
la mort de te, et nous vou- 
drions tous que notre fin soit notre 
éternité, que notre corps démon- 
tre la beauté du logos et que nos 
yeux mortels soient enfin délivrés 
de l’étreinte du temps. … .-— - 

La mort de Kant fut anti- 
socratique par excellence. Si 
jamais sa vie fut à l’image de son 
système, sa mort en fat la destruc- 
tion, et de Quincey s’en fait le 
chantre et le héraut dans un beau 
texte sombre et désolé que l'on 
vient de rééditer. La machine à 
penser se dérègle : Kant perd la 
vue, l'usage de la parole, l'usage 
même de son nom. I fait d'horri- 
bles cauchemars qui lui représen- 
tent des Formes d'assassins, Au 
lieu de tracer le plan de /a Raison 
pure, il trace, puérilement et 
d’üne main affaiblie, un pro- 
gramme de voyages — à pas plus 
de 20 kilomètres de Kônigs- 
berg ! — qu'il n'accomplira 
jamais. Il se bat, des heures 


durant, avec la ceinture de sa robe 
de chambre. qu'il agrafe et 
dégrafe sans cesse. 

Sa fin est l’achèvement ironi- 
que de sa philosophie, qui fait son- 
ger aux derniers mots d’Auguste : 
« Comœdia finita est +, aurait-il 
dit avant de rejoindre les dieux. 
« D'abord la respiration devint 
Plus faible, puis elle se fit irrégu- 
lière, puis il y eur inrermittence 
totale et la lèvre supérieure se 
révulsa légèrement ; ensuite il y 
eut une faible respiration ou un 
soupir, puis plus rien: mais le 
pouls bartit encore quelques 
secondes plus lentement, plus fai- 
blement, jusqu'à ce qu'il cessät 
tout à fait ; le mécanisme 
s'arrêta ; le dernier mouvement 
J'ut interrompu ; et exactement à 
ce moment la pendule sonna onze 
heures. » 

Rien de moins socratique que 
cette mort ponctuelle, rien de 
moins sublime, nen de moins phi- 
tosophique. De Quincey, avec une 
grande pitié, suit pas à pas l'ago- 
nie d'un homme qui fut le siège 
d’une grande pensée ; avec la 
ténacité d’un amoureux, d’un 
amant épris des derniers souffles 
de sa passion. il écoute les palpita- 
tions d'une âme qui se meurt, fes 
soubresauts d’une intelligence qui 
défaille, les nostalgies d'une jeu- 
nesse qui ignora le printemps. 
Rien de plus émouvant que ce 
texte apparemment glacial, appa- 
remment «médical», fort bien 
représenté, au demeurant, par la 
gravure de couverture : un 
homme stupéfait de douleur qui 
suit un corbillard dans l'indiffé- 
rence générale. 


BERNARD EDELMAN. 


* LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT, par 
Thomas de Quincey. Traduction et 
préface de Marcel Schwob. Edition 
Ombres (Toulouse). 70 p., 40 F. 
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L'enfant à l'oreille cassée 
rer 















« Un roman sensible. tout est murmuré, sobre, 


délicat.» 






Jérôme Garcin, L'Événement du Jeudi 





« Violence, angoisse, rebondissements. Rien ne 
Lutte l UC Boo RTE do) EE ER de) ol te TETE INT 
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Jacques Prezelin, France-Soir Magazine 





« Un écrivain sensible et exigeant.» 
Olivier Mauraisin, Le Figaro Magazine 
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BIOGRAPHIE 
Le jeune faucon 








combat en 19177 après avoir abattu 
cinquante-trois avions allemands. 
Jules Roy, l' avisteur, a voulu 
connaître de plus près cette figure 
légendaire de l'aviation de chasse. 1 


soldat le plus fêté de France est un 
garçon un peu féminin d’allure qui a 
réussi à se glisser frauduleusement 
dens un uniforme de balayeur de 
hangar et de laveur d'avions. Et qui, 
fou d'aviation, a grimpé en quelques 
mois jusqu'au zénith. 

C'est, dit Jules Roy, qui cherche 
ses mots pour le dépeindre, un che- 
valier, un hidalgo. Et d'abord, un 
oiseau de proie au regard immense 
et noir. 

Guynemer a l'instinct du ches- 
seur. Tuer est sa fonction. K tue 
sans problèmes, avec acharnement, 
comme on bat des records. Froide- 
ment ? Non. ll hait le boche comme 
l'y pousse toute son époque. 


se baisser. Yvonne Printemps, quet- 
ques autres. Le repos du guerrier 
adoré du Tout-Paris. En fait, s’il ne 
refuse pas les couches qui s'ouvrent 
à lui, i! réserve sa passion aux 
avions. Sa correspondance amou- 
reuse ? C'est celle qu'il échange 
avec l'ingénieur qui met au point 
ses appareils et qu'il bombarde 
d'innombrables et minutieuses 
recommandations : Guynemer est 
un obsédé du mieux-tuer. 


Jusqu'au jour où, selon la for- 
mule inventée pour lui, il tombera 
«en plein ciel de gloire». Dernière 
prérogative du héros passé au rang 
du mythe : il disparaît. On ne 
retrouvera jamais le corps de ce 
jeune homme fiévreux, enfermé 
dans la spirale de ses victoires. 

Jules for admire la mécanique 
Guynemer, fe faucon Guynemer. Il 
s'achame à le faire revivre. Non 
sans peine. Un jeune, très jeune fau- 
con. Qui n'a pas le temps d'acquérir 
une épaisseur, une humanité. Une 
famille riche, conformiste : une pas- 
sion ; cinquante-trois victoires ; un 
ciel vide. Tout autour les restes 
d'une sociëté où les rigidités bour- 
geoises et les derniers froufrous de 
la Belle Epoque et la boueuse bou- 
cherie des tranchées s'antremélent. 


JP. 


% GUYNEMER. L'ANGE DE 
LA MORT. UNE VIE, de Jules 
Roy. Albin Michel. 352 p. 98 F. 





NOUVELLES 
Portrait de femme 








Dans Le temps s'en va, 


rêve et l'évasion sont présents 
— de grandes capitales, Washing- 
ton, Hongkong, Paris, Londres, Hel- 





Nous avons appris la mort, 
survenue en juin à New-York, 
de l'écrivain américain Mason 


ETIT-FILS d'émigrés 
russes et allemands, le 
romancier américain Ma- 

son Hoffenberg vient d'achever 
à New-York un destin à bien 
des égards emblématique de la 
génération d'intellectuels juifs 
new-yorkais à laquelle il appar- 
tenait. 

C'est à Paris, après avoir 
participé à la Libération aux 
côtés de l’armée américaine, 
qu'il avait d'abord rencontré 
nombre d'artistes et d'écrivains 
français et américains dont il al 
lait retrouver certains à 
Greenwich-Village. De William 
Burroughs à Allen Ginsberg et à 
Bob Dylan, il n'est guère de 
grands noms de la Beat Genera- 
tion qu'Offenberg n'ait côtoyés 
et dont il n'ait partagé les expé- 
riences et les recherches, avec 
audace et ferveur, mais parfois 
aussi avec un sens de la déri- 
sion que tous ne devaient pas 
fui pardonner. KL à inspiré no- 
tamment à Jack Kerouac un 
personnage de ses romans. 


La mort de Mason Hoffenberg 





sinki, des princesses et des mar- 
quises, — mais ils sont toujours 
tempérés par l'ironie douce ou 


cruelle de Flora Groult. Eïle manie 


eussi très bien le suspense dans ces 
histoires courtes, sans pitié pour 
l'« éternel féminin ». 


Des portraits de femmes sans 
groupe, la solitude désargentée, 
l'oubli, l'arrachement et les trompe- 
ries : tout y est. Mais aussi l'amour, 
surtout l'amour, à tous âges. Et 
toujours Flora Groult surprend, dans 
ces histoires de la vie quotidienne, 
ces vacances banales en Irlande, en 
Halie, qui se transforment en jeux 
de séduction ou de larmes. Le joli 
ütre du livre — Le temps s'en va 
madame, — tient toutes ses pro- 
messes. | 

D. G. 

x LE TEMPS S’EN VA, 


MADAME..., de Flora Groult, 
Flammarion, 205 p., 70 F. 





Brefs Tableaux 


De l'humour, de l'amour, du fan- 
tesme et du fantastique, une tran- 
quille ironie et pas mal de dérision, 
à l'image de la vie qui bastonne aux 
moments les plus imprévus... il y a 
tout cela dans ces vingt récits 
d'André Stil, et de la tendresse plus 
ençore. 


L'auteur, aux aguets de la vérité 
des êtres, leur dérobe leur vocabu- 
faire spécifique, les tics langagiers 
d’une corporation ou d'une généra- 
tion. On est dans la cabine du poids 
lourd, où un routier minable confond 
vitesse et puissance : on est chez le 
sculpteur, enfin content de l'œuvre 
qui va l’assommer, cahotée dans la 
camionnette où il la transporte ; 
nous vivons, avec Julot, la nais- 
sance d'une invention miracle, solu- 
tion aux problèmes de l'énergie ; 
nous fegerdons la vieille pied-noir 
sauvée de la déchéance par un cor- 
niaud, mais pas pour longtemps, et 
nous vivons, avec le maître de Titi le 
chat, l'angoisse d'une fugue noc- 
tune. 

De brefs tableaux, mais le silence 
est si plein, entre les mots, qu'ils 
paraissent trois fois plus grands que 
nature. « Récits » ? « Nouvelles » ? 
On ne saït. Mais on trouve, ici, quel- 
ques exemples de ce que la genre 
Court peut produire de meilleur. 


G. G. A. 





x* UNE HISTOIRE POUR 
CHAQUE MATIN, d'André Sti, 
Grasset, 202 p., 62F. 





Eaux-fortes 


Ces onze Eaux-fortes de Bernard 
Simeone, dira-t-on que ce sont des 
nouvelles ? Quand on en commence 
la lecture, on serait tenté de répor- 
dre affirmativement, et puis un 
doute vous vient : Simeone semble 
bien, en effet, raconter de brèves 
histoires, quelques moments d'une 
vie, une impression, un épisode : 
mais ce qu'il rapporte peau à peu 
s’estompe, tant sa manière de dire, 
ses cadences, ses images, finissent 
par imposer au lecteur une musique 
fascinante, déchirante à force de 
retenue. On devine, derrière ces 





Homme très érudit, grand 
connaisseur de la littérature 
française, il n’étsit pourtant 
pas. au sens européen du 
terme, un homme de culture, 
car son sens de l'humour le 
conduisait à une remise en 
question de toutes les valeurs. 
Hoffanberg a laissé de nom- 
breux romans dont il ne se van- 
tait guère. Le plus célèbre reste 
Candy (1). écrit en collaboration 
avec Terry Southem et publié 
d'abord à Paris chez Olympia 
Press, l'éditeur de V. Nabokov 
qui fut porté par la suite à 
l'écran avec Mario Brando dans 
le principal rôle masculin. 




















Comme nombre de ses pairs, 
Meson Hoffenberg avait achevé 
la quête passionnés de le Beat 

n en retournant aux 
racines de la pratique et de la 
foi juives, sans rien renier pour- 
tant de son originalité ni de son 
intransigeance. 











ANTOINE HALFF. 







(1) Réédité dans la série « Do- 
Das ose: de la collection 
a 10/18=. 











pages limpides mais parcourues 
d'imperceptibles frémissements, 
des abîmes de désarroi et de cha- 


MF. 


* PAUFORTES par Ber- 
un Flammarion, 146 p., 





MEMOIRES 
La précarité 








de Geneviève Gennari 





A la précarité intrinsèque de la 
condition humaine, Geneviève Gen- 
nari tient ie ajouter une qui 
serait spécifique. de l’état de 
femme, proposition qu'on pourrait 
Physiologiquement et 
ment discuter. L'intérêt de son livre, 


Plus encore que dans /a Robe 
rouge, autobiographie d’une 
enfance, Geneviève G 


d'aspect calme est une femme- 
brasier. Toute sa vie, elle a souffert, 
elle « bourgeoise », de se sentir une 
« marginale », en tout. Dès le 
départ «en situation», née d'un 
père ftalien, agnostique superbe- 
ment « macho », et d'une Française 
catholique et soumise : entre deux 
patries, entre deux attitudes méta- 
Physiques, entre deux formes de 
tendresse. 


Plus tard, elle fut féministe, mais 
à peu près seule sur le terrain où 
elle menaït ce combat, pleine de cir- 
conspection et d'interrogations, 
Son célibat prolongé fut une autre 
marginalisation, d'autant plus dou- 
loureusement ressentie que le 
métier d'écrivain renforce la soli- 
tude : déchirée entre l'exigence 
d'écrire et la déception de succès 
injustement étroits, sauf pour le 
Journal d'une bourgeoise, et bien 
qu’une thèse ait été consacrée à 
son œuvre, aux Etats-Unis, 


Geneviève Gennari confesse ses 
illusions perdues, ses flambées 


bles. Un héroïsme, en somme. 
Mais Fhéroïsme n'engendre pes le 
bonheur. 


G. G.-A. 


@ EN BREF 


e Les amitiés du président. — 
Le deuxième numéro dn mensuel 
littéraire et culturel, Marula 
consacré à Gabriel Matzneff com- 
porte un hommage de M. Français 
ER toujours fidèle en 
ami 





G ji Dubreuïl a repris le  weïler, vient d'être attribué pour la 
titre, emprunté à < d'une première fois à Jean-Yves Mollier 
publication qui avait congu une pour son livre Michel et Calmann 
trentaine de auméros de 1971 à Léry ou la naissance de J'édition 
1974, Michel Mouriet, actuelle. moderne. (Calmann-Lévy). 
ment journaliste à Valeurs A 
ES et de Bnirame Lrasoabes de De 

ses 

Au sommaire figurent égale-  gique vient d'élire, à titre de meme 
mest des contributions 3 
Alain de Benoist, membre fonda- 
teur da GRECE, et Michel Mar- 
min, dirigeant de la même H 
sation, qui défend l'idéologie de la 
rure droite » Matuiu, 36, rue Mallet. 

75005 Paris. l 
® Le prix «Les transports, 

D per 

à Pierre Bouvier pour ses ouvrages 





HISTOIRE 
Sur quelques 
crimes passionnels… 


Les archives judiciaires sont par- 
ticulièrement prisées des historiens 
épris de sources originales. Après 
l'axemplaire Impossible mariage 
d’Elisabath Claverie et Pierre Lamai- 
sons {1}, plusieurs livres, inégaux, 
ont, ces derniers mois, illustré cette 
nouvelle tendance. 

Joëlle Guillais, docteur en his- 
toire, nous offre le Chair de l'autre 
avec pour sous-titre fe Crime pas- 
sionnel au dix-neuvième siècle. 
L'historien anglais Richers Cobb 
publie, presque en même temps, un 
ouvrage passionnant, fruit de ses 
longues promenades dans les 
archives judiciaires de ia Révolution 
française : La mort est dans Paris 
{2}. 1 cerne son enquête sur quek- 
ques années qui suivent la Terreur, 
donnant, lui, à l'historien une 
grande leçon de modestie : il ne 
prétend pas à l'universel. 

Joëlle Guillais a beaucoup tra- 
vaillé sur partie d’une unique 
source, riche il est vrai, conservée 
aux Archives de la Seine sous la 
cote D2 U8 négligeant ainsi celles 
que lui offrent les Archives natio- 
nales (cote BB20}) et qui aurait 
donné son plein sens au sous-titre 
de l'ouvrage. 

Au-delà du simple argument judi- 
ciaire, Joëlle Guillais extrait fort 
habilement le suc des enquêtes, des 
aveux et des témoignages. Quelques 
affirmations sembleront cependant 
hasardeuses, telle cette phrase 
Péremptoire : eLes criminels pas- 
Sionnels se recrutent dans un milieu 
bien précis : celui du monde 
ouvrier. s l'évocation d'affaires 
concernant petits-bourgeois ou gens 
du monde dément, quelques pages 
plus loin, cette singulière limitation. 

Nombre d'observations perti- 
nentes tirées des dossiers ou 
d'ouvrages des premiers criminolo- 
gues font de ce travail un agréable 
stimulant. Mais pourquoi rappeler 
qu'il faut attendre le Second Empire 
pour voir apparaitre le casier judi- 
cisire, alors que taus les dossiers de 
la série examinée comportent le 
tableau — exigé par la circulaire du 
3 mars 1828 — comprenant les 
antécédents judiciaires ? Pourquoi 
opérer des sondages sur les seules 
années qui suivent 1970, alors que 
la série comporte de beaux dossiers 
concernant la fin du Second Empire. 
Pourquoi surtout, pour un sondage 
portant sur dix ans, laisser l'éditeur 





YL 
* LA CHAIR DE L'AUTRE, LE 
CRIME, PASSIONNEL AU DIX- 
NEUVIÈME SIÈCLE, de Joëlle Guil- 
Jais, éd. O. Orban, 327p. 120F, 





(1) Hacherte 1982 
(2) Richard Cobb, La mort est dans 
Paris. enquête sur le suicide, le meurtre 
et autres morts subites à Paris au lende- 
ss de la Terreur (Ëd. Le Chemin 
'ert 


Ont collaboré à cette rubri- 
que : Mario Fusco, Ginette 





© Gilles Quinsat vient d'obtenir 
le prix Fénéon poar son livre 
FEclipse (Gallimard); le prix de 
peinture a été attribué à Hubert de 
Chakrron. 


e Le prix Henri Hertz, dont le 
jury est présidé par Hélène Abr- 





@ AU FIL DES LECTURES 






Les égarements de l'imaginaire 


Dans quelques pages magnifiques de son précédent récit — le 
Ministuriste, — Martin Melkonian {voir « le Monde des livres » du 
16 novembre 1984) définissait une sorte de phénoménologie de {a 


coukeur. « Parfois, une couleur, dons son Hrichie eutrtiiié, oojon 


Désobéir, le deuxième récit de Melkonian, est le constat, le 
de l’une de ces émotions captatrices. Le « visage 
Jsuré d’une rouge chevelure » d'Hippolyte et l'image superposée du 
Saint Georges de Carpaccio forment l'unique effigie où se concen- 
trent fes désirs du narrateur. € À ce visage, ja demandais l'oubli : la 
promesse d'essagir la meute de mes peurs; je demandais de tra- 
vestir un monde que je ne supportais pas, de m'entrainer vers une 
étendue lavée, la mer. » 

Comme da Ministuriste, Désobéir est divisé on rois séquences 
biographiques : « visage », « liaison » et «issue ». Mais les épi 
sodes qui scandent le récit, ceux de la rencontre amoureuse, de 
l'initiation et de la dépendance érotiques et enfin de la rupture ne 
sont que les supports, les plsques phatographiques que viendront 
impressionner des « images merrtales ». Ces « images intimes », ces 
écerements de l'imaginaire, « espace de rêve empli d'improductr- 
vité, de paresse, de temps perdu », constituent le fondement, fluc- 
tuant, insaisissable, du projet littéraire de l'auteur, Cependant, la 
part faite à la 
psychologie, à 
l'interprétation 
des 
de l'incons- 
cient,est ré- 


dividuelle du 
narrateur, fils 
d'immigré dé- 
logé de sa lan- 
gue première, 
sont les frag- 
ments épars 
que l'écriture, 
superbement 
, recom- 
pose en objet 
d'art et de plai- 
sir, de connais S 
sance aussi. 


L'ardoise du malheur 


Le malheur, la fatalité du malheur est le thème de J'Ardoise, le 
premier roman de Jacques Alisier. L'histoire, simple, déchamée, 
presque schématique de Ludovic, sa douloureuse confession, 
n'existent qu'en fonction de leur destinataire : la mère, porteuse, 
emblème de cette fatalité, 

Deux temps : celui de l'enfance, meurtrie, piétinée, et celui de 
l'âge adulte à ses commencements, qui ouvre un peu plus la bles- 
sure récente, réalise ce qui n'avait été encore qu'esquissé. Deux 
eux : le logis — atelier familial, clos, privé d'horizon, peuplé de 
l'accablement silencieux du père er des invectives du ressentiment 
maternel, — et la salle sportive municipale, où le minable le dispute 
au sordide. 

Dans la roman de Jacques Alisier, tout est exactement 
découpé, tranché dans le vif d'une existence dont l'écriture tente de 
dresser Le triste bilan. Les chapitres sont autant de scènes brèves, 
alternativement prélevées à ces temps et à ces lieux. 

ll y a deux côtés, « deux mondes » dans la salle de gymnasti- 
que : celui des escrimeurs, où Ludovic est professeur, blanc, « pro- 
pre, rigoureux et froid comme une lame », et celui des hatérophiles, 
des « bestisux 3, corps suants, sangles, courroies, cuir, métal grais- 
seux, odeurs pharmaceutiques. Mais ce monde est aussi le monde 
des « hommes 2... Ludovic, emmuré dans son enfance, dans la 
désespoir dont sa mère l'a nourri, ne’peut qu'en subir l'attraction. 
Lui, malingre, dissimulé, doit s'affirmer, se mesurer à ces masses 
de chair. 1 le fera avec ses pauvres moyens, en suivant sa pente 
propre. ll deviendra leur négatif exact, l'efféminé, le r tricoreuse », 
objet des quolibats, des désirs aussi de ces parangons d'une déri- 
soire virilité. jusqu'à l'acte propitiatoire final. 

Débarrassé de tout élément décoratif ou inutilement anecdoti- 
que, le récit de Jacques Alisier parvient à son terme, où l'horreur 
est portée à son comble. 11 n’y à toutefois, dans ce livre, nulle com- 
plaisance à l'égard de la misère, nulle esthétique de }a nausée, Et si 
misère et nsusée s’additionnent, c'est pour parvenir à la conjuration 
des dettes, à l'effacement de Ardoise. 


L'ange de la révolte 


L'homosexualité est également présente dans le dernier roman 
d'Éric Jourdan, Révalte. Mais loin d'être, comme dans l'Ardoise, le 
signe de la déchéance du héros, elle est, ici, Le forme d'une possible 
plénitude amoureuse. 

Révolte, qui fait suite à Charité (voir « le Monde des livres » du 
24 mai 1985), met en scène le jeune Romain, image de ls pureté 
adolescente, en même temps qu'incamation de la « force sexuelle 
de Ia jeunesse ». L'action se situe à une époque proche, sinon 

contemporaine, dans un pays indéterminé, peut- 
être baite et orthodoxe, sous la joug d'un régime fort dominé par 
les militaires. 

D'« un angélisme dévastateur pour tous et pour lui-même s, 
Romain est le révélateur, celui dont la présence même désigne le 
pur et l'impur, sépare le bien du mal. Pacifiant une manifestation 
d'étudiants menacée par la force brutsle de l'armée, ou dévoilant ia 
veulerie de son amant, Romain est cetui par qui le scandale arrive, 
doit amives, afin de métemorphoser Les êtres, de les contraindre à 
leur propre vérité. Mais, des épreuves qu'il traverse, il ne sort pas 
non Plus indemne. L'initiation amoureuse et les blessures qu'i en 
retire. l'apprentissage de la colère et de la haine, sont autant 
d'étapes qu'i doit parcourir jusqu’à sa propre métamorphose, dans 
le sacrifice. 

D'une écriture sobre et retenue, — jes premières pages sont 
d'une très grande force st beauté — le roman d'Éric Jourdan ect 
environné d'une atmosphère insolite, où ce qui est dit et décnt 
semble ne désigner que ie Heu d'un mystère, d’un secret inaccessi- 
ble. La succession des épisodes, traités avec une évidente volonté 
de réalisme, se trouve ainsi baignée dans une lurnière irréelle. (Une 
lecture aurait pu épargner au lecteur ia confusion de lignes et de 
passages, aux pages 224 et 225 du roman.) 


PATRICK KÉCHICHIAN. 
% DÉSOBÉIR, de Martin Melkonian, Seuil, 109 p., 49 F. 
x L'ARDOISE, de Jacques Alisier, Seuil, 190 p.. 69 F. 
* RÉVOLIE, d'Eric Jourdas, la Différence, 326 p_ 86F. 
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Lorand Gaspar, poète du désert. 


2 la Transylvanie à la T alem 
un chirurgien captivé ie rt ares pis 1 lerereee 


Cu souriant, 
Lorand Gaspar parle sans 
bâte, d'une VO un peu 


sourde. Il est pourtant pe 
nement confronté à l'urgence. 
L'auteur des poèmes cie à et 
dépouillés d’Egée et de Sol 
absolu (1) temps 
cien de renom qui, après avoir été 


çais 
Joseph à Jérusalem, exerce depuis 
1970, à Tunis, au CHU Charles- 
Nicolle. Îf est venu à Paris 

quelques jours, à l'occasion de la 
sortie de deux livres : des Jour- 
naux de voyage, dans une betle 
édition illustrée par des encres de 
Zao Wou-ki, et Eds Feuilles 


attention passionnée et très 
concrète au monde qui nous 


d’un oiseau, l'odeur de la terre 
après La pluie. C’est, renouvelé 
chaque jour à l'aube, « f'étonne- 
ment d'être là. De voir ». Ce sont 
aussi des réflexions morales nour- 
ries par les lectures les plus 
‘diverses, de Montaigne à Kafka, 
rs Saint-Simon à Yeats. C'est 
in, prolongeant Apj nn 
pre. (2}, une analyse de 
tion poétique, que aus 
(ins ancrée dans la matière, et 
qu'il éclaire même par la biologie. 
Grand voyageur, fasciné par 
l'äpreté minérale des déserts qu’il 
ae y 


t, Lorand parcourt 
inlassablement, de PArabie à 
l'Arizona. Ses Journaux évoquent 


imprégnées de la lumière méditer- 
ranéenne qui éclaire les hièux où il 
a vécu ces trente dernières 
années : de son .« ja din de. 
pierres » aux Îles. 
la mer Egée. Des paysages où une 
clarté tranchante épure les 
contours et avec lesquels, venu de 
tout autres horizons, il s’est aussi 
tôt trouvé en résanance. 


La seule issue 
était l'i u 

La vie de Lorand Gaspar est, 
effet, marquée par une 
rupture. De sa Transylvanie 





patale rattachée alternativement : 


à la Roumanie et à la Honprie, il 
ne lui reste guère aujourd’hui que 

« quelques images. Des paysages 
de forèrs, de rivières et de neige ». 
Et aussi, depuis l'enfance, la pra- 
tique de quatre langues, dont le 
français. C'est également de cette 
époque. que datent, pour lui, une 
double.attirance vers les sciences 
exactes et-la littérature, la lecture 
de Rimbaud et de Rilke, et de 
premières tentatives d'écriture, en 
hongrois. 

La guerre, à dix-huit ans, sur le 
front russe, puis, en 1944, l'inter- 
nement dans un camp de travail 
du Wurtemberg et, peu après une 
évasion : « Tout cela a complète. 
ment changé ma vie, qui semblait 


toute tracée, dit-il. Bien que de - 


racines paysannes, RARE 


volcaniques de 


äune famille bourgeoise aisée. Je 
venais d'être admis à l'Ecole 


à Polytechnique de Budapest, 
Jormait des i J'ai Le 
s'écrouler un monde : c'était. 


comme si on avait fuit table rase 
og Lot 4 pr en 
cation. La seule issue était d'aller 
vers l'inconnu. Après la guerre, 


vailié par lors J'avais 
d'impression on en face d'une 


. réalité essentiel] 


«+ Maïs avec ma femme et mes 
trois enfants, dit encore Lorand 
Gaspar, j'ai aussi partagé, pen- 
dant ces mêmes années, une autre 

Chaque êté, louant un 


Passion : 
.caïque.de pêcheur, nous partions 





fidèle à mes désirs d'enfance, j'ai 
décidé de m'établir en France. 

»s C'est à cette époque que j'ai 
cominencé- à écrire en français, 


on écrit, cela prend toute la pee 
des autres se marginalisent. -J 
cut à Paris, er études du 


pere étaient alors des PR ta 
nistes, comme Henri Mondor, 
pour n'en citer qu'un Au début 


".de ce siècle, la médecine était 
essentiellement clinique, et,-pour 


manier des connaissances empiri- 
ques, il fallait une -réceptivité, 
une intuition er une sensibilité 
sure proches de celles de 

l'artiste, J'ai vécu, par la suite, la 
transformation accélérée de cette 
médecine, qui est devenue beaw- 
coup plus technicienne. > 
De Patmos . 
à à Douarnenez 

‘En 1954, une petite annonce en 

salle de garde signale un poste de 
chirurgien vacant: et C'est le 
départ pour Jérusalem, « du côté 
jordanien » : « L'hôpital se trou- 
vait dans une partie de la vieille 
ville qui était pratiquement 


ouverte sur le désert. Cele a été 
pour moi un choc physique. 


. Devant la grande simplicité des 


Jormes et des couleurs, j'ai res- 
senti une émotion très forte: 


c'était comme une passion amou- 


reuse. Très 1ôt le matin, je par- 
tais seul, à cheval. C'est un désert 
de montagnes et de pierres, un 
vieux paysage qui à êlé très tra- 


« Cette 2 poussière 
de vies et de gestes » 


auteurs arabes ». Le pälerinege 
du poète le mène en Ouzbékis- 
tan. C'est peut-être là qu'i aur 


ES Journaux de voyage de 
Lorand Gespar font dé- 
couvrir. OÙ FBtTOUVEF, UN. 
poëte qui scrute le paysage 
dans ses plus Petites compo- 
santes. Il note le mouvement, 


fui rappellent .un « pénsamant 


sur l'œil cruentéz. Tout:est. .yeux, 


noté avec l'exigence . de. ce. - 


, avec la rigueur de ca 


poète reçu en messager de le 

paix per les nomades. ‘ 
Du désert maghrébin, il 

passe à l'Asie cenvale. C'est la 


désert plat, froid: et tranchant : 


qui l'intéresse. 1 s'arrête à 


Merv, « place forte ef oasis de 
… fraicheur surs route de le soie, 


wo sux mile bibliothèques des 








jour, pour’ vérifier un chemin gt 


‘pour semer de nouvelles 


RS 
T8. 





à la découverte des îles de l'Egée. 

Plus tard, à Parmos, nous nous 

sommes dit : « C'est l'ile où Ton 
it peut-être jeter le 

Un jour, à la taverne, nous an 
la conversation avec un 

autre’ étranger : c'était Jacques 

Lararrière, eu mate, nous a 


virées de 
caïque. Il nous a fair découvrir 
= mes de Georges Séféris, 


‘froduisait alors. J'ai voulu 
au Séféris : nous sommes 
devenus de grands amis et je l'ai 
traduit à mon tour (3).» 

« Une autre amitié qui a beau- 
coup compté dans ma vie est celle 
de Georges Perros. Après avoir lu 
ses poèmes et les premiers textes 
des Papiers collés, j'ai éprouvé le 
besoin de lui écrire. Cela a été le 
début de notre correspon- 
dance (4). Dès mon premier 
retour en France, je suis allé lui 
rendre visite à Douarnenez. Cette 
amitié m'a apporté beaucoup de 
Joie, mais aussi beaucoup de dou- 
leur, puisque j'ai été mêlé à sa 
maladie. J'ai assisté à ses deux 
opérations. Pour lui, l'expérience 
de 'hôpètal e été atroce. Avant Sa 
mort, il m'a laissé quelques notes 
où il remarguait de contraste 
entre la très haute technicité des 
médecins qui s'occupaient de lui 
et leur absence totale de contact 
humain. » 

Ami de poètes comme Séféris, 
Perros, et aussi le Hongrois Janos 
Pilinsky qu'il a traduit en fran- 

çais (5), Lorand Gaspar est éga- 
Sénat proche des peintres qui ont 
illustré ses textes, Arpad Szenes 
et Etienne Hajdu. « Dans les lavis 
de Zao Wou-ki, ajoute-t-il, je 
retrouve à tort ou à raison, C'est 
tout à fait subjectif, tout ce qui 
m'e attiré vers l'espace esthétique 
des peintres, calligraphes et 
poêtes de la Chine des Song, dont 
l'art érait inséparable d'un art de 
vivre. Pour moi, l'art doit être 
une élucidation, un déploiement 
des forces de la nature dont nous 
Jisons partie » 
MONIQUE PETILLON. 


“* JOURNAUX DE VOYAGE, 


TION, Clinaard, 186 pa BE, 


nr 


Q) Gallimard, 
-. 3) Gps Séféris: Trois poèmes 
secrets (traduit en collaboration avec 
Yves. Bonnefoy). “Mercure de Francs, 
1970. Grorges Ssferis : Journal Mer- 

Cure de France, 1975. 

ue La Correspondance avec 

Georges Perros est aux édi- 


Gallimard, 198: ans & ne 
K& Z Orotoria eu ie 1983, 
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Les cocasseries de Tito Topin 


Dre contre tout des 
le grotesque et l'absurde. 
} n'y manque pés même 
invasion dévastatrice de 
relles qui reste dans les annales. 
Cola crépite et défiagre de bour 


PE 


Le Matteo de Tito Topin n'a 
pas de guitare mais une vieille 
Nash Airfiyre 49 de troisième 
main, « les tôles bouffies, la ca- 
joe er RE ele Ar 

tisseurs arthritiques ». Môme s’il 
a embarqué à son bord, et bien 
contre son gré, un dindon pia- 


compter une putain simple d'es- 
prit, qui berce un bébé de bois et 


Deux romans d’un homme 
qui « fait des phrases pour être en paix ». 


OMME tous les conteurs, 
André Dhôtel estime qu'à 
une histoire doit en succé- 


H a situé l'action de Vaux 
étranges dans cette contrée imagi- 
naire que Patrick Reumaux a joli- 
ment appelée le Dhôtelland (1). 
Certes, Dhôtel nous indique que 
la frontière belge est proche, que 
les Ardennes veillent, et que le 
bourg se nomme Chavières, mais 
il nous déconseille de chercher sur 
une carte les lieux dont il est ques- 
tion dans son récit. 

ee: 
L'affairisme 
et les préjugés 

Désiré Belcant, le héros de ce 
roman, se distingue dès l'enfance 
par son refus d'apprendre les 
banalités utiles. Seuls les mots 
retiennent son attention Il les 
découvre avec gourmandise et 
s'amuse à les décortiquer comme 
des fruits. Parfois, l'enfant s'inter- 
roge, des heures durant, sur la 
signification de tel ou tel. Démo- 
cratie, par exemple, lui pose nn 
problème presque insoluble, car il 
ne comprend pas ce que signifie 
« la crasse des mois ». Quant aux 
événements historiques et aux €lé- 
ments de géographie, ils ne repré- 
sentent, pour Désiré, que des sons 
ou des images à l'abandon. Ce 
cœur pur, qui ne sort jamais sans 
son dictionnaire, est, bien sûr, 
considéré d'un mauvais œil par 
des villageois qui lui reprochent 
de s'acharner à ne rien devenir. 
Désiré ne répond pas aux moque- 
ries dont il est victime, car, 
estimet-il, «pour se railler de 
quelqu'un, s'esbaudir à son sujet, 
il fout qu'on soit quelqu'un ». 

Sur les recommandations du 
notaire de Chavières, Désiré Bel- 
cant sera engagé comme balayeur 
au journal l'Écho de Charleville, 
1 pourra alors s'amuser à former 
des lettres avec la poussière qu’il 


balaie. Un jonrmaliste, séduit par |} : 


les relations intimes qu'entretient 
Désiré avec le vocabulaire, lui 
Mais le jeune 
aucune vanité de cette promotion. 






manant, cela ne m'imporie 
guère. » 

Élu sur la liste des nantis, le 

jeune homme sera rejeté par les 
siens, mais, à la grande déception 
de ses mentors, il refusera de 
devenir un pantin entre leurs 
mains, André Dhôtel fait avec son 
habituelle douceur une critique 
sociale féroce et il fustige l’affai- 
risme des uns comme les préjugés 
des autres. 11 montre bien com- 
ment un être asocial se transforme 
vite en infirme pour ceux qui res- 
pos seulement les apparences. 

Désiré deviendra donc un paria, 
mais fort heureusement, chez 
Dhôtel, le rêve, aidé par son ami 
le hasard, l'emporte toujours sur 
la grisaille des jours. Le jeune 
homme trouvera ane complice et 
une amante en Lydie, une jeune 
femme victime, elle aussi, de 
gens des villageois. Les 
deux vagabonds n'auront pes à 
aller très loin pour cueillir le mer- 
veilieux, puisque celui-ci, selon 
l'auteur, séjourne toujours à por- 
tée de désir. 

Tel Charlot s'échappant à la fin 
des films de Charlie Chaplin vers 
un ailleurs meilleur, Désiré et 
Lydie traverseront l'existence 
comme deux fantômes en suspens 
pour qui la lumière et l'obscurité 
seraient des invensions du repard. 

Des Ardennes à la Grèce, il ny 
a jamais loin si l'on suit André 
DhôteL Antonis, le personnage 
principal de Lorsque tu revien- 
dras, aime À se disperser afin de 


“Les coulisses de Broadway et 
d'Hollywood par un gene du 


speciacle” . 


real 


Les notables du village, menés ||: : : : 


par M° Paramin, le notaire, 


s'occupent de relancer le tourisme | L° 


dans le bourg afin que les affaires 
reprennent. Désiré Belcant leur 
apparait bientôt comme l'homme 
lige idéel, et ils lui proposent de 
figurer sur leur liste pour La pro- 
chaine élection du conseil munici- 
pal. Désiré ne dit nj oui ni non, il 
laisse faire : 
échevin ou que je demeure simple 





« Que je devienne|. 








l'utilise à l'occasion comme un 
n, te héros conduira cette 
bande de cinglés à bon port (ce- 
lui de Cassblanes, bien sûr) et 
jusqu'à la pension Pullman. 
Catte pension ne 
aucune autre : c'est un garage à 
demi désaffecté où les locataires 











rangées 

d'huile ou de cambouis et des 
entassements de vieux pnaus. 
Maman Pullman, qui connut des 













pille tout à ls fois. Une vraie ga- 
lère, cet endroit, d'autam que 
les affaires de famille sont bou- 
grement compliquées et que l'in- 
sécurité règne : on égorge des 
Français à Qued-Zem, la troupe 
a investi fa ville et ne va pas tar- 
der à débarquer à la pension 
Pullman, qui cache un € terro- 
riste 2... 

Comme son héros Matteo 
Tito Topin a la témnérité et l'en- 
train d’un trompe-la-mort. Il a 
surtout, et à l'évidence, cette 
écriture traversée, surmultipliée, 
par un formidable souffle de vie 
qui fait les romanciers de la meil- 
leure trempe. 

ANNE BRAGANCE. 


* PENSION PULEMAN, 
de Tito Topin. Grasset. 
















summer André Dhôtel, des Ardennes à la Grèce 


mieux goûter le temps qui 

- Les besognes, dit-il, c'est du tra- 
vail en peiits morceaux, pas du 
soul fatigant. » 

Ce dilettante, qui avoue détes- 
ter les idées, professe une philoso- 
phie fort simple : « Comment 
Pouvez-vous croire que nous dis- 
posons des événements futurs ? 
La seule conduite à tenir consiste 
à laisser la voie libre de façon 
que la plus belle aventure sur- 
vienne un jour. » 

Malgré les sentiments qui le 
lient à la belle Angeliki, Antonis 
se laisse progressivement 
par «{ dçarement unique et 
impossible à communiquer » que 
Jui procurent les heures passées à 
contempler la Méditerranée, La 
réalité et tout ce qui se rattache à 
elle lui deviennent insupportables, 
et il ne se récontiliera avec Ange- 
liki que lorsque celle-ci aura 
appris, à son tour, à porter ses 
yeux au large. 

« Je fais des phrases pour être 

aix moi aussi », écrit André 
tel, qui ne nourrit aucune illu- 
He sur cet exercice : «On se 
réfugie où l'on peut lorsque toute 
relation avec les autres vous fait 
défaut ». 
PIERRE DRACHLINE. 

% VAUX ÉTRANGES, d'André 
Dhôtel. Gallimard, 267 p., 95 F. 

%x LORSQUE TU REVIEN- 
DRAS, du même auteur, Phébns, 
180 p.484 F. 





(1) L'Honorable Monsieur Dhôtel. 
Ed. La Manufacture cor, «le Monde 
des livres » du $ octobre 1984). 
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© HISTOIRE LITTÉRAIRE 
Les pas perdus de Nestor Burma 


{Suite de la page 9.) 

De son propre aveu, deux 
bommes ont marqué la vie de Léo 
Malet. + Tout deux se prénom- 
maient André, Coilomer et Bre- 
ton». En 1929, c'est en revenant 
d'un chantier un peu particulier 
qui l'occupe (4, rue de Hanovre, 
un claque des plus chics, il s’agit 
pour lui d'installer le chauffage 
central) que le chansonnier- 
ouvrier Malet découvre la Révo- 
dution surréaliste, En revue, à la 
vitrine de José Corti, qui tient 
alors librairie rue de Clichy. 

A l'époque, Léo Malet vient de 
rencontrer la compagne de sa vie, 
Paulette Doucet, qu'on appelle 
volontiers «Pirouette» dans les 
cabarets que tous deux aiment 
fréquenter. Ils logent dans un 
hôtel minable, rue des Portes- 
Blanches (1&). « Bien entendu, 
nous disions la rue des Pertes- 
Blanches. » En 1933-1934, le cou- 
ple habitera villa Duthy, dans le 
14e arrondissement. et aura pour 
voisin le couple Prévert (qui pour 
d'autres raisons ne pas 
déménager à la cloche de bois). 

C'est le 12 mai 1931 qu'à l'invi- 
tation d'André Breton, Léo Malet 
se joint pour La première fois aux 
rituelles réunions du groupe sur- 
réaliste, Au Cyrano, place Blan- 
che (aujourd'hui, un fast-food). Il 
ne s'y rend pas tous les jours, 
contrairement à la règle sacro- 
sainte. Parce que tous « pas 
perdus» posés dans la ville, il 
faut ensuite. manger. Malet 
devient vendeur de journaux à la 
criée. L'Intransigeant, Paris-Soir, 
Ce soir, qu'il a tendance à gro- 
gnér: «L'Etron, Pourrissoir, 
Suçoir» (3). 

se . 
l'ami Magritte 

A un jet de pavé du bordel Le 
Chabanais, Malet exerce son 
métier à l'angle de la rue Sainte- 
Anne et de la rue des Petits 
Champs (+ devant la poste », pré- 
cise Georges Hugnet dans ses 
Mémoires), très précisément à 
l'aplomb des locaux de l'agence 
Fiat Lux. Celle qu'anime, au long 
de trente-cinq enquêtes, le détec- 
tive Burma, assisté de sa fidèle et 
séduisante secrétaire Hélène Cha- 
telain, Pour être précis, les locaux 
que Malet attribue à Burma rue 
des Petits-Champs sont au troi- 


sième étage, juste au-dessus des, 
bien réelles, Productions cinéma- 
tographiques Grimault. On ignore 
l'adresse privée du détective. 
Peut-être parce que Malet, de son 
côté, au moins durant les 
années 30, déménage beaucoup. 

Chassée par les promoteurs, 
l'agence Fiat Lux se transporte en 
1968, vers la rue de Mogador 
(w 37). Là, le bureau est au 
sixième étage, et Burma le décri- 
vant tient à préciser qu'il s'orne 
de « deux tableaux de (son) ami 
Magritte ». À vrai dire, M. Nes- 
tor ne manque jamais une occa- 
sion d'évoquer ses liens avec les 
milieux surréalistes ou artistes en 
général. 

Burma n'est pas mécontent de 
ce changement de quartier. 
« J'aime tout dans la rue de 
Mogador. Son théâtre, son res- 
taurant, ses bistrots (il y en avait 
un avant guerre qui s'intitulait 
Aux gangsters}, ses boutiques e1 
ses tapineuses bien élevées qui 
vous abordent en disant : = Bon- 
jour monsieur!» Ah! les api- 
neuses de la rue de Mogador. » 


Assassiné par les agents 
du Guépéen 

Dans la réalité, Léo Malet a 
moins de chance. En 1937-1938, il 
habitait rue de Vanves, dans le 
14°, Un appariement qu'utilisait à 
l'occasion l’impécunieux Rudolph 
Kiement, secrétaire de la 
TV: Intervationale. Klement dis- 
paraît le 1e janvier 1938, peu de 
temps après avoir quitté le domi- 
cile de Malet. Assassiné par les 
agents du Guépéou, on retrouve 
son corps décapité dans la Seine. 
Note d'humour noir : la rue de 
Vanves est devenue la rue 
Raymond-Losserand, stalinien 
notoire. 

La méme année, Malet adhère 
à la Fédération internationale de 
l'art révolutionnaire indépendant, 
fondée au Mexique par Léon 
Trotsky et André Breton. Mot 
d'ordre : + Toute licence en 
art!+, En France, il devient 
gérant de Clé, le bulletin de la 
FLARI. Ce qui ne l'empêche pas 
de déménager à la sauvette pour 
gagner la banlieue, où il ne ces- 
sera plus d'habiter par la suite. 
D'abord boulevard de Vanves, à 
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Châtillon (actuel boulevard 
Malleret-loinville), puis rue du 
Ponceau (n° 4), un appartement 
assez spacieux où Malet écrit 
presque ious ses romans et, en 
particulier, Ja série des Nouveaux 
Mystères de Paris. C'est de [à 
qu'il est exproprié, en 1959. La 
mouise se réinstalle : problèmes 
de santé, le fils Jacques appelé en 
Algérie e1..… disparition de 
l'« Hélène Chatelain » de sa vie, 
Relogé à Châtillon, Malet se 
retrouve dans un appartement 
trop petit, dans une BLM sinistre. 
Pes très Join de ce 120 rue de la 
Gare qui a vu l'entrée en scène de 
Nestor Burma. Les Nouveaux 
Mystères ? Leur récit s'inter- 
rompt à partir de 1959. Cinq 
arrondissements manquent à 
l'appel (7, 11°, 18, 19 et 20°). 


Une nouvelle poésie urhaine 


Après le « tournant » de 1959, 
Léo Malet écrit bien quelques 
aventures de Burma, mais le cœur 
n'y est plus. Il se sent presque 
étranger dans un Paris défiguré, 
selon lui, par les tours, par les tra- 
vaux géants et ravageurs. Un 
Paris dont on chasse le petit peu- 

le. Traverse-t-il, vingt ans après, 

L3e arrondissement qui fui a ins- 

iré Brouillard au pont de Tol- 
fac (son chef d'œuvre) ? 1 ne 
s'y retrouve plus (4). 

De la poierne des Peupliers au 
passage des Hautes-Formes en 
passant par La cité Jeanne-d'Arc, 
tout a changé. « Ce roman se 
déroule dans un arrondissement 
où aucun des lieux cités, aucun 

ne corres, à ce 
qu'{on] a aujourd'hui sous les 
yeux. » À part peut-être l'immeu- 
ble de l'Armée du Salut, rue Can- 
tagrel. F lk me Watt. dt est 
protégée par le chemin de fer qui 
l'enjambe. Maïs, attention ! [y a 
des cerveaux tellement tordus 
qu'ils trouveront peut-être un 
Jour un biais pour en venir à bout. 
D'ailleurs, elle fait sale, cette 
rue, » 

Paris défiguré, blessé ? Sans 
doute. On serait tenté de dire : et 
alors ? C'est aussi un Paris où de 
petits loubs incultes des Halles 
(zone de danger moral) peuvent 
tirer le morlingue (5) au grand 
Nestor, comme cela fut le cas l'an 
dernier. Au moins, cela vit, 
bouge, frémit. Marcel Jean, ami 


Les exploits amoureux de Vigny 


Une nouvelle édition de « la Pléiade » nous restitue le poète, 
l'homme de théâtre, mais aussi le collectionneur de femmes. 


E volume remplace dans la 
Bibliothèque de ja 
Pléiade celui qui parut en 
1948 et qui est ainsi, pratique- 
ment, annulé. Sous no$ Yeux, un 
travail admirable, conduit par 
deux chercheurs, Francis Ger- 
main et André Jarry, qui savent 
leur métier à la perfection et qui 
le prouvent en menant à bien une 
enquête dont j'étais loin d'entre- 
voir la complexité. J'ignorais à 
quel point ont été dispersés les 
manuscrits que Vigny (qui allait 
mourir en septembre 1863) avait 
légués, en juin, à Louis Ratis- 
bonne. Si les papiers qui devaient 
revenir à Louise Sachaud (née 
Ancelot) furent pieusement 
conservés par son petit-fils, Marc 
Sangnier, et, finalement, publiés 
avec une fidélité exemplaire par 
Jean, fils de Marc, quel contraste 
avec le destin qu’un sort cruel 
réserve au Jot Ratisbonne, lamen- 
tablement déchiqueté, disséminé ! 
Il n'est que de lire ici l'avant- 
P de Germain et Jarry pour 
constater l'étendue des investiga- 
tions auxquelles ils durent se 
livrer à la recherche de fragments 
jadis rassemblés et répartis 
aujourd'hui à travers la France — 
et le monde — au hasard d'achats 
pour des collections publiques ou 
privées. 

Je ne saurais assez dire com- 
bien nous devons de reconnais- 
sance à André Jarry pour la pré- 
cieuse logie de la vie de 
Vigny sur laquelle s'ouvre, en 
vingt-six pages, le présent volume. 
Il y a Là des indications du plus vif 
intérêt sur la vie secrète du poëte. 
Par délicatesse à l'égard d'une 
famille dont on comprend Ja 
réserve, André Jarry s'est tenu, 
concérnant Louise Ancelot, à la 
formule requise et qui fait invo- 


lontairement sourire : « On a par- 
Jois attribué, écrit-il, à Vigny la 
paternité de Loulse Anceloi, née 
le 13 février 1825 -, et il ajoute, 
avec une déférence dont il 
endosse courageusement la naf- 
veté: « L'hypothèse n'a jamais 
été confirmée. » 


«Ta es an Hercule » 


N'est-elle pas cependant, cette 
« hypothèse », rendue plus que 
vraisemblable par les dispositions 
testamentaires elles-mêmes du 
poète qui, veuf depuis 1862, 
lègue, le 6 juin 1863, tout « son 
bien» à Louise? Il résout en 
revanche la question de l'enfant 
dont Augusta Froustey, sa maî- 
tresse depuis 1858 (et par lui éta- 
blie en 1859 dans un meublé, à 
deux pas de son domicile person- 
nel), se trouve enceinte en 1863. 
L'enfant, un garçon, né le 28 octo- 
bre 1863 — c'est-à-dire un peu 
plus d'un mois après le décès 
d'Alfred de Vigny — fut déclaré 
« de père et de mère inconnus ». 
Mystère, aussi, autour de Try- 
phina Holmes. dont la fille 
Augusta, insistait à tout venant 
sur sa saisissante ressem- 
blance (?) avec Alfred de Vigny, 
remarque aussitôt suivie des plus 
énergiques d tions quant à 
une infidélité de sa mère qui 
n'aurait jamais eu Vigny pour 
amant. 

Après tout le monde, j'ai sotte- 
ment répété que Julia, cette Amé- 
ricaine avec laquelle Vigay trom- 
pait en 1838 Marie Dorval en 
tournée, et qui se disait éblouie 
des performances viriles du poète 
(il notair, très fier, dans son 
agenda : « Elle m'a dir: Tu es un 
Hercule -}, s'appelait Battlegang. 
André Jarry me révèle qu'elle 


S'appelait tout bonnement, et sans 
plus, Dupré. 

L’apparat critique — qui 
m'occupe pas moins, ici, de quatre 
cents trente-trois pages — est 
assuré pour l'œuvre poétique de 
Vigny par André Jarry encore. 
Yncomparable réalisation, Mais 
c'est François Germain qui s'est 
chargé de la substantielle intro- 
duction générale — trente pages — 
intitulée Vigny poète. Bravo pour 
l'indépendance, la pertinence et la 
loyauté des jugements qui nous 
sont proposés ! Qu'il a donc eu 
raison, Vigny, d'erclure de ses 
recueils les neuf cents vers 
d'Héléna qu'il attribuait, en tri- 
chant, bien sûr, à sa dix-septième 
année. Quelle pauvreté, dans 
l'ensemble ! La médiocrité 
l'emporte immensément, sur Îles 
rares réussites. 


Aspect Iugubre 


Les soixante-cinq pages où Ger- 
main et Jarry ont groupé ce qu'ils 
appellent les « esquisses sans len- 
demain nous offrent l'aspect 
lugubre d'un interminable cime- 
tière de fœtus. Décidément cet 
bomme sans emploi, et qui accu- 
mulait les liaisons, était, surtout 
en poésie, un velléitaire. Rafraï 
chissant de lire, sous une plume 
autorisée, qu'Elod n'est guère 
qu'e une marquelerie de réminis- 
cences » et que {a Sauvage, cette 
« conférence versifiée », dépasse 
les Destinées presque autant que 
da Fläte. 

Mais Vigny reste l’auteur de 
Quatre ou cinq poèmes de premier 
ordre ({a Mort du loup, la Colère 
de Samson, le Mont des Oliviers, 
la Maison du Berger) qui « suffi- 
raïent à sa gloire - dit François 
Germain, à juste titre. Quelques 







de Léo Malet, note dans son 
Autobiographie du surréalisme : 
« Peut-être les très grandes villes 
ont-elles la vertu de recréer leur 
poésie urbaine... en dépit des 
pires catastrophes architectu- 
rales. » 

Le Paris décrit par Malet, avec 
toutes ses pelites touches sensi- 
bles, tous ses parfums des rues, sa 
violence et sa séduction définitive 
(fatale, pour tout dire) n'a jamais 
êté, bizarrement, un Paris « réa- 
liste ». Roger Rabiniaux a eu sur 
ce Paris-là l'évaluation parfaite : 
«+ Nous traversons, derrière Nes- 
tor Burma, un univers de transi- 
tion, d'anxiété, d'inachèvement, 
d'échecs constellés de fleurs 
bleues, de noirs et de vin 
rouge: l'univers des années 30 
qui ressemble à l'éternité (6).» 
A l'éternité ! 


Des figures étranges 
et bouleversantes 

C'est bien cette « éternité » de 
la ville — et de cette ville-là, en 
particulier Paris, — qui persiste à 
la garder magique. Tout est là, il 
n'y a qu'à flâner, voir, faire un pas 
de côté. Procéder en somme à la 
manière de Léo Malet autrefois, 
avec ses « décollages » d'affi- 
ches (7) : il suffit de déchirer un 
peu l'apparence des choses et aus- 
sitôt apparaissent des figures 
étranges et bouleversantes. Des 
indications pour de nouveaux par- 
cours urbains. Des textes toujours 
changeants de la ville pelimp- 
seste. : 


vers de lui, merveilles de poésie, 
habitent toutes les mémoires. 
Pourquoi faut-il que, dans l'Esprit 
pur, surgisse sur Je - cimier doré 
du gentilhomme » cette + plume 
de fer qui n'est pas sans 
beauté » ? Imprudente invite à 
une Caricature dont voilà l’idée 
toute prête. 

Inutile de s'attarder sur Vigny, 
homme de théâtre. Il ne le fut 
qu'à peine, Six ans, tout au plus, 
avec une adaptation (superflue) 
d'Othello, un drame historique 
assez pâteux, /a Maréchale 
un un «pl », Quitte 
pour la peur. que toute comparai- 
son avec Musset rend dérisoire, et 
ce Chatterton qu'on a du mal, 
aujourd'hui, à prendre au sérieux. 
J'ai le sentiment que Vigny, déjà 
froïd avec Hugo dès 1830, 
estima vite plus sage de ne pas ris- 
ge avec lui une compétition per- 

lue d'avance. 

Grand avidité, grande hâte de 
lire, enfin, une édition sans cou- 
pures de ce Journal d'un poète où 
Ratisbonne, en 1867, ne donna 
que le dixième environ des cahiers 
de Vigny dont il avait la disposi- 
tion. Quant à la Correspondance 
du poète, presque entièrement 
inédite, je crois savoir, avec joie, 
qu'un premier tome va bientôt 
paraître. 

HENRI GUILLEMIN, 


* COMPLÈTES, 
d'Alfred de Vigny. Tome L. Poésie, 
théâtre. « Bibliothèque de Ia 
Pléiade», Gallimard. Textes pré. 
sentés, établis et annotés per Fren- 
çois Germain et André Jarry. 1572 
p H40F 


Alors, le fläneur trouvera tou- 
jours un cadavre de femme pas- 
sage du Caire, au milieu des man- 
nequins d'étalage, et il lui en 
arrivera de belles au pied de 
l'hôtel Herouect, il y aura encore 
de surprenantes corridas aux 
Champs-Elysées. A moins qu'on 
ne redécouvre un « poète pendu » 
qui «tire sa langue aux imbé- 
ciles » (8) à l'angle des rues 
Frédéric-Sauton et des Grands- 
Degrés (5° arrdt) ! Ce serait bien 
le moins. 


André Breton l'avait bien pres- 
Fonction à Mat de reprend 1e 
injonction t de re] la 
vieille Underwood laissée chez lui 
par Rudolph Klement et de se 
remettre au travail sur La table 
jadis donnée Dali : « Mais 
Joutre, regarde donc la rue, est- 
elle assez curieuse, assez équiva- 
que, assez bien gardée et pourtant 
elle va être à toi, elle est magnifi- 
que» (1942). Personnellement, 
je n'en démords pas: Malet nous 
doit encore cinq arrondissements. 
L'homme qui a choisi de fêter, il y 


a quelques mois, son soixante-dix-. 


septième anniversaire rue du 
Faubourg-Montmartre, au 
Palace, à quelques mètres de 
l'immeuble où est mort Lautréa- 
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mont, ne peut que nous réserver 
des surprises. 

André Breton, toujours lui, for- 
cément, notait à la fin des 
années 30 (bien après Nadja, là 
est le troublant): “La grande 
inconnue est la pensée du Paris 
actuel. Paris , ses rues, ses places. 
aux derniers documents produits 
sont une énigme totale.» D'un 
certain point de vue, ce défi en 
forme de constat a été révélé par 
Malet-Burma. Pas complètement. 

«Le moral est excellent, c'est- 
d-dire au plus bas”, me dit Léo 
Malet dans sa dernière carte. 

allons ! La rue attend. Qui 
pourrait croire qu’au bout du 
compte les mystères de Paris ont 





! T7 ra st Je nom du rs 
ont ir «Pipette- Malet ct Pau- 
leute Doucet, en1929 





tants essais — sur l'enbaurnement, les enfants martyrs, le 
commerce des morts, l'anatomie génitale masculine, la tératologie, 
etc, — réunis sous le titre Camets d'un anatomiste. 
fl faut avoir l'estomac bien accroché pour s'aventurer à ses 
côtés dens les salles d’autopsie où nous attendent des hommes, 
des femmes et des enfants dépacés. L'envie nous prend parfois 
lors de poser à Frank Gonzalez-Crussi la Sempiternelle question : à 
quoi peut-on s'attendre de la part d’un homme qui passe sa vie 
dans les ténèbres et travaille à longueur de journée dans ls férocité, 
le sang versé et la mélancolie ? Ces Carnets d'un anatomiste nous 


donnent la réponse d’un scientifique qui s'intéresse aux morts en 
tant que tels, de la manière la plus concrète qui soit, sans se réfu- 
Sier demière l'écran de la poésie ou de la métaphysique. On ne 


s'étonnera pas d'entendre ca 


spécisliste de la décomposition 


conciure de le manière la plus cioranesque qui soit : « Vos irrépres- 


exigences et votre morgue 
puis sonnera l'heure de l'impuissai 


finiront per s'assoupir, 
, puis enfin du néant. » 


L'instinct de mort 


U 


N patient d’'Hanna Segal, psychanaiyste kleinienne, arriva un 
lundi à sa séance avec le sentiment d'un complet anéantis- 
sement. ll avait fait le dimanche une expérience qu'il quali- 


fis ds « mortelle ». H se promenaît en famille dans un parc lorsque, 
, il 86 sentit complétement glacé et envahi par La mort. 


brusquement 
Il n'éprouvait pas d’ 


‘angoisse réelle, mais la sentation d’être para- 


lysé. li était persuadé qu'il allait mourir ou même qu'il était déjà 
mort, L'unique pensée qui lui permettait d'échapper à cet état était 
qu'il devait 98 rendre chez son analyste pour la tuer. 

Tout en se gardant de confondre Agatha Christie avec Hanna 
Segai, an reconnaître à cette dernière un talent tout particulier pour 
donner vie à son matériai clinique. Et on ia suivra volontiers dans 
ses considérations théoriques sur ls concept {s plus controversé de 
la psychanalyse : calui de la pulsion de mort. « L'insti 


comme l'instinct de 


vie, écrit-elle, recherche la satisfection, et le 


saosfacton de ‘instinct de mort (à défaut ds mort) est dans la dlou- 
.» 


Son de mort, auquel, Outre 


Après les Carnets d'un anatorniste, le volume intitulé le Put 
ré Green, Jean 


É à 
qui commande nos existences, tout autant que le divin Eros. 


À ceux, enfin, qui j 
ons 


% CARNETS D'UN ANATOMISTE, de 
Crussi, traduit de l'américain par Pierre-Enruanuel 


marion, 209 p,, 8S FE. 


fines ces dé 


ROLAND JACCARD. 


Frank Gonzalez. 


* LA PULSION DE MORT, onvrage collectif, Presses uni- 


vetsitaires de France, 99 p,62F, 


poche, ouvrage colletif. Présentation de 


Objet en 


Gur 
Maud Mamozi. Denoël, 214 p.. 98 
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«LETTRES ÉTRANGÈRES 


La Grèce en quête 
de son identité 


Un essai de Denis Kokler 
sur la littérature grecque môderne: 


rs voici nne trentaine | 
d'années dans la même collection 


« Que sais-je ? ».- 

C'est un ouvrage clair 
agréablement : cree 
SE op de pans de ne 
ps dégagse Lee Bgnes de 

de cette littérature. Elle 
apparaît avant tout comme le 

de l'histoire du pays, très 
souvent OCCUPÉ, presque toujours 
lacé sous protectorat 

’autour relève l'apport de 
l'Orient aussi bien dans le théâtre 
d'ombres (dix-neuvième siècle) 
que dans l'épopée de Digénis 
Akritas (dixième siècle) —: 


es 
Deux couturières 
e ë . 
sous UR camion 
L° pps de Sur la 
route d roman 
de l'écrivain grec Phi 
lippos Dracodaïdis, occupent de 
petits appartements en des 
immeubles vieïllots, situés dans 
des quartiers modestes. Ce sont 
des gens entre deux âges, ni riches 


nement horrifiés s'ils savaient que 
l'écrivain nous raconte par le 
menu leur existence — depuis le 
biscuit qu'ils TE 

café matinal jar leur som- 
meil, ponctué ‘d’un léger ranfle- 
ment. 

L'écriture elle-même est neu- 
tre : elle ne cherche pas à se faite 
ue elle se contente de 

nscrire les faits et gestes .des 
in tés etes On peuË consi- 
Ma pere mt ne 
sorte te qui ne s 
resse pas du tout au spectaculaire, 
à l'événement, mais plutôt à son 
absence, Le ton était le même 
dans so 


livre, Com 
RS ID ee 
exécuté * 


quait la mort de son père, 
par les Allemands en 1944. nt 
On avait l'impression, en le 
lisant, de feuilleter un album de 
photos. On éprouve le même seu- 
timent ici, tant la vie des person- 
nages — deux coutunières et leur 
copine, un camionneur et sa petite 
amie — paraît figée. Ii ne se passe 
donc rien? Si Dans ce livre 
encore, la mort est présente. Dès 
le début de l'histoire, ou de cette 
absence d'histoire, on sait que les 


une force terrifiante. 
+ VA 
% SUR La . ROUTE 
D'OPHRYNIO, de Phiffppos Dre- 
codaïdis. Le Seuil, 174 p., 72 F.- 


(1) Denoël 1585, OP UE 


aie 35 Mi du 


sâence, 
d'abord vers ls nombre —.9 X 9.X 9—, as vos L'an 
parole possible : nommer {e Te nommer c'est faire briller la 
d' . , 


- populaire qui fait penser à ceux 


de P 
CR EC 


Kobhier insiste moins sur 
PE mea {a 
nt ira de ae LUE | 


unique- 
ment -à la présence étrangère en 
Grèce, mais aussi aux Grecs 
vivant à l'étranger : Solomos (dix- 
neuvième siècle), suteur de 
l'Hymne à la liberté, devenu 
hymne national, fit ses étades en 
ee y ds 
dt issu com 
munauté grecque d'Alexandrie et 
il écrivit occasionnellement ‘en 
; Kazantzakis s'installa en 


France ‘et compose certaines de 
ses œuvres en français. 
SLR Te ponts 
ittérature grecque a toujours 
à Ja recherche de son identité pro- 


mn MUTS LE 


Due à rien ie ce 
deux tendances, 


des prises de position tien, 
n'ont is e se Verde 


CRD hate ms pur. M 

pour de ne qu'à nos es 
langue archaïsante vers 1880, 

Five ‘ne les a sis ue 


siècle plus tard. 
Sn 
deteste 


en bler développe cer- 
thèmes dans sa thèse 
FE ne Fe pa, Georges Seféris 
Su op le pris Nobel de 
qui lo 
Miérature en 1963, était juster 
… de créer une œuvre profon- 


dément 2. Î] consi it le 
héros de Ja 


} comme 
son maître. La sms de la ité 
n'exclut nullement, chez SEféris, 
l'ouverture aux cultures étran- 
gères. Diplomate, il voyagea 

lut énormément, en 


paricolie TS. Elot C'est L 
iculi ot. « C'est le 
destin de La Grèce d'être là, entre 
FOriers et l'Occidera, et de filtrer 
les idées », écrivaitil 

Denis Kobler a pu accéder à la 
bibliothèque et aux archives du 
poète, et il nous donne à lire de 
nombreux fragments inédits, sou- 
A 


VASSILIS ALEXAKIS. 


%* LA LITTÉRATURE GREC- 
VE MODERNE, de Denis Par 
VE 1 « Que sais- 


URON DAS 
‘ "L 


GEORGES RE Denis 
Kokhler, les Lettres, 843 p, 
150F. 


Le mort la poésie 
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Quand le comte Hermann de Keyserling faisait le tour du monde 


‘Pour arriver jusqu’à 
[> ÉÉDITION : résurrec- 


histoire, Keyserling 
- tendu le miroir-faustien de Spen- 


gler (le Déclin de l'Occident 
paraît aussi en 1918), mais « le 
récit artistique de sa propre nais- 
sance spirituelle ». Avec une 
belle assurance, il livrait les huit 
cents pages d’une _. 


autour du monde, 
1911 à 1914, sans juger utile de 


réviser tel où tel passage à La som- 
bre lumière des massacres 
récents. 


Au contraire, la voie de La réali- 


enraciné en lui-même ne fait à 
vrai dire, en tournant autour de 
Ja Terre, que tourner autour de 
son axe, à condition que tous les 
langages de l'esprit lui soient 
immédiatement imtelligibles et 
per sulte d'atteindre à une unité 
de l'être, nouvelle et supérieure. 
Au départ, j'étais déjà virtuelle- 
ment capable de sonder du 
regard, les cultures, les religions 
et les philosophies qui sont pour 
la plupart des instances der- 
nières : de philosophe critique, je 
m'étais déjà epprofondi e en philo- 
sophie du sens. » 


Parménide et Les Hindous 


‘Parmi tous les larigages de 
l'esprit qu'un tel périple allait lui 


Kyoto, puis à Chicago, la rencon- 
tre décisive, celle qui se produit 
par effraction et qui éclaire les 
mutations irréversibles, eut lieu 
sur je sol indien. Avec une intui- 
tion exacte que Tagore célébrera, 
Keyserling se révélait comme un 

«passeur de sens», 


,  prodigieux 
-_ comme celui qui trouvait les mots 


pour donner à entendre et à com- 
prendre 6 que ds énératon de 
préjugés avaient 


«On a: tort, ie à peine 
arrivé dans le sous-continent, de 
reprocher à l'Inde de n'avoir 
jamais essayé d'aller jusqu'à 


l'essence même des choses et de 
reprocher aux Hindous de n'avoir 
pas de Parménide ni de Hegel 
Les Hindous ne le cèdent pas aux 
Europêens pour la pénétration de 
da logique ; à coup ser, ne leur 
aurait pas été difficile de 
construire des systèmes cosmi- 
ques semblables. Ils. ne l'ont pas 
fait parce qu'ils étaient pour cela 
de trop profonds MERS: ; 
ils ont su que la raison logique ne 
va pas jusquà la racine des 
choses ; ils n'ont jamais été rario- 
nalistes. C'est donc là sans doute 
l'un des grands exemples que le 
peuple kindou a donnés à d'huma- 
nité, à savoir qu'une intelligence 
éminente n'aboutit pas nécessai- 


rement au rarionalisme et qu'un. 


haut degré de pénétration logique 
n'abolit pas nécessairement la 
naïveté. 


Le souffle des pierres 

S'À y a dans le récit de Keyser- 
ling, comme dans tout Journal de 
voyage, une façon de se regarder 
voyager qui est la loi du genre, le 
métaphysicien sans cesse active le 
nerf de la pensée et les Elans de 
l'esprit. « Hors du sens point de 
eur tp re Les 


les portraits, les évoca-" 


anecdotes, 

tions de villes ou de lieux sacrés 
interviennent Pour fortement 
incarner ce qui s'apparente aux 
étapes d'un cheminement spiri- 


”* Touristes de l'extraordinaire 
Les découvreurs du Nouveau Monde 
Fe voyaient qu ’une Amérique fantôme. 


que lui en géographie. N’empêche 
qu'il fallait être un adepte de la 
vie .inventivé et des idées folles 


‘pour se risquer, à l'époque, au- 
monde connu. 


delà du 


ponibles, et c’est en cela que sa 
démarche peut être qualifiée de 
scientifique. 


Les critères de vérité ont 
pos d'attente n’est 


sion’‘historique et fait l'archéolo- 
gic des assises inconscientes de 
son intuition Approche savante 


tôt un légendaire illustré de cette 
Amérique fantôme, de Colomb à 
Bougainville, 

Beau livre plein d'images de 
cauchemar, de dols et de viols. 
Comme si l'envahisseur exportait_ 
ses propres démons. L’Indien est 
cracifié, le Blanc, cannibelisé. Les 
géants patagons, ébahis, regar- 
dent passer les caravelles. Les dés 
sont pipés an départ, et un mal 
sournois, en plus des exactions et 
des épidémies, va disqualifier le 
sauvage : nous allons le relativi- 
ser... Ïls allaient pieds nus, nous 
les dirons va-nu-pieds. Ils 
n'avaient pas d'écriture : soit, ils 
seront analphabètes. Ils étaient 


tmel — non pas étapes d'un chemi- 
nement vers Dieu à la manière de 
certains mystiques, mais étapes 
d'une accession à soL 
Une grâce singulière escorte 
cette longue errance, cette 
“digression autour du monde» ; 
jamais la réflexion n'y est pesante, 
le trait jamais appuyé. Si les lieux 
ont du génie, semble dire Keyser- 
Bng, visitons-les afin de capter 
cette mystérieuse transcendance 
des choses, ce souffle des pierres, 
cette aimantation des nuits. D'une 
succession de pages admirables, 
musicalement justes — 
dont tout voyageur actuel pourra 
vérifier l'acuité — les plus belles 
sont dédiées à Bénarès et à Bodh 


* Gay4, 12 où le Bouddha connut 


r'Ilumination. 

Mieux qu'un livre de voyage, 
voici, pour reprendre le mot 
d'André Breton, « un livre qui fait 
voyager » bien au-delà des pays et 
des croyances, des mers et des 
temples. + Les fairs, écrit Keyser- 
ling, re sont nulle part une fin en 
soi, mais (….) sont partout le 
moyen d'exprimer un sens qui 
existe indépendamment d'eux. » 


ANDRÉ VELTER. 


* HE IOURNALRE VOYAGE 
D'UN PHILOSOPHE, de Her- 

maon de Keyserling, traduit de 
l'allemand par H. Hella et O. Bour- 
mire du Rocher, 875 p. 


que. % conquérants, les défri- 
cheurs et les colons, les mission- 
naires et les voyageurs, « Construi- 
sent» l’autre sans vraiment 
l'écouter. L’Indien joue le rôle de 
miroir ethnique. Rien de plus. 


A une époque où la mode va à 
l'histoire « novelisée » et aux ban- 
ques de données, l'Amérique 
espagnole vue et rêvée relève d'un 
genre presque anachronique. Sans 
être un véritable prodnit de 
bibliophilie, l'ouvrage surprend 
par son luxe discret, l'intelligence 
de le mise en pages, la sobriété et 
l'érudition du commentaire. Le 
lecteur a le sentiment, devenu 








nus, nous les verrons < désha- 

billés ». Leurs mythes — rationali- 

sation du monde qui n'est pas fon- 

dée mu raison clara 

pensée prélogique. apparent 
misère. 


. dénuement, 


L'Indien meurt dans le regard 


du Blanc. Jean-Paul Duviols fait 


le portrait de cette 
images à l'appui. I! suit l’homme 
blanc à la trace, comme les navi- 
gateurs qui, selon Les Cases, trou- 
vaient le chemin de Cuba en sui- 
vant une route balisée de cadavres 
flottants... 
Légende noire, légende dorée. 
Les deux versions de la conquête 
pe s'opposent pas, car elles sont 
les revers complices de la même 
histoire. Bons et mauvais say- 
vages sont également des sig- 
vages incompris. Au fil de l’Amné- 


rique vue et rêvée, l'idée domine 


rare, d’avoir en main un produit 
fini, Pierre Faucheux, le maquet- 
tiste; doit y être pour quelque 
chose. Et Jean-Paul Duviois, qui a 
fait de sa thèse un livre acces 
sible et superbe, doit aussi être 
remercié. 

JACQUES MEUNIER. 


* L'AMÉRIQUE, ESPA- 
GNOLE VUE RÉVÉE, les 
Livres de voyages, sn de Caicos 

sous 
ja pus jouet 21 x 29,7, 


343 illustrations en noër 
et blanc, he 16 pages hors texte en 
coeurs. Promodis Ed. 
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Muller, préface de Jacques Heers 
{Librairie académique Perrin), 
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AVIGNON 


Jean-Fran ois Duroure, danseur, est brun, 
Mathilde Monnier, danseuse, est blonde, et ils 
se ressemblent, Pas comme frère et sœur : il y 
a en chacun l'éventualité de ce que l'autre 
pourrait être. C'est l'une des bases de leur 

tacle en deux parties : Pudique Acide et 

is, qu'ils donnent salle Benoit-XII, du 1 
au 6 août, et qu'ils ont présenté déjà à la Bas- 
tille, trois soirs seulement : mais ça leur à suffi 
pour s'imposer. 

On vit parfois de ces moment — rares, mais 
ils sont le bonheur du métier — qui vous 
empoignent, vous remettent à neuf. D'un coup, 
on se trouve en face et à l'intérieur d'un monde 
vrai, vivant, vivifiant, même s'il est féroce 
comme celui de Duroure et Monnier. 

Jumeaux dans leur gabardine froissée, ils 
adaptent leur corps à la re ue de Kurt Weill, 
à sa dureté, à son grand rire royant. Ils se 
déguisent, s'enveloppent de tutus dérisoires, 
s'entravent pour mieux sauter, mieux donner la 


Elle/Lui 


violence, l'arrogance qui les habite, fs s'obser- 
vent, se suivent, s'opposent, s'échangent les 
rôles, se jouent une danse de guerre et 
d'amour, à la manière imprévisible et sauvage 
des chats belliqueux. 


C'est à New-York que tout commence. Jean- 
François Duroure et Mathilde Monnier se 
connaissent, ils ont travaillé ensemble chez 
Viola Farber, chez François Verret. Ils ont 
obtenu une bourse pour suivre un stage chez 
Merce Cunningham. Après un mois, ils 
s'ennuient, enfermés dans le ghetto de Ja 








« Générique », de Valère Novarina, par Christian Rist 





danse, avec toujours les mêmes têtes, les 
mêmes cles à voir. Ils s'évadent ensem- 
ble, courent les discos, les boîtes de break 
dance. {ls sont fascinés, mais éprouvent le 
besoin de retrouver quelque chose à eux dans 
le grand dispersement new-yorkais. Donc ils 
décident d'employer leur argent autrement, 
louent un studio de répétition, se mettent au 
travail sans idée précise, avec seulement le 
désir de combler un manque indéfini, et en 
réaction contre la froideur qui va avec la per- 
fection de la danse américaine. 


L'acteur croque-mots 


« J'avais envie de retrouver un art que et, 
de l'interprétation, du déchiffrage. 

teur d'indications 
nm vers correspond à 


comprendre ce qu'écrit 

neille, il faut aussi tout un tra- 
vail sur l'oralité. Je ne pars pas du 
personnage. Pour moi, c'est une bar- 


Christian . 

Joue avec les noms 

des 2 587 personnages anbaton: 
du Drame de la vie, 


de Valère Novarina : 
c'est Générique. 

Dans le cloître du Palais-Vieux, 
en fin d'après-midi. la chaleur 
s'apaise et les pigeons viennent flir- 
ter avec l'acteur, voleter un instant 
autour des mots. Sans s'attarder. Ils 
sont présents, dans la longue génés- 
logie d'Adam — les 2587 person- 
nages du Drame de la vie, de Valère 
Novarina. Curieux personnages, 
sitôt énoncés qu'envolés, êtres 
hybrides, accouplements protéi- 
formes faisant fi des règnes et de 
l'ordre du monde, boursouflés, mai- 
grelets, inquiétants, grossiers, raf- 
finés, k petits shadocks, 
pères ou divas des songes. Ce 
sont des I ra ne 
collages surgis de ible, vie 
ou d'un carnet mondain. Cela tient 
du chant un peu barbare, et de La 
litanie. La page blanche, les mots 
violets, recouvrent tout le plateau. 

Christian retire ses chaussures 
avant d'entrer en scène, Comme on 
le fait à l'entrée de la mosquée. Il est 
en tenue de ville, léger costume 
beige, chemise blanche, chaussettes 
blanches aussi. La main, le bras, se 
Je tn er Damme he pate 
le me, et te pages, 
danse sur Les mas, les absorbe, de la 
plante des pieds au regard, et nous 
les redonne. Simplement. ft n'est 
en état de lévitetion, ni d'illumina- 
tion, mais ailleurs, dans un grand 
marathon. Qu'est-ce que c'est? Ni 
une pièce de théâtre ni une perfor- 
mance, Du «théâtre dans les 
areilles », dit Valère Novarina. Un 
+ solo ». dit Christian Rist. Une par- 
tition fnterprêtée par un acteur 
croque-mots en équilibre au bord du 
silence, On se fond dans sa qe 
De temps à autre, on repère un leit- 
motiv : homme, acteur, enfant, 
chirurgien. Valère Novarina a des- 
siné ces personnages au Festival de 
La Rochelle en dix-sept heures 
d'affilée, et en public. lis sont 
exposés à la salle de théologie, à 


pas. 

ce une fois digérée par le 
corps de l'acteur qu'on peut a 
dre à aimer la regberche de alère 
Novarina. 

Avec Christian Rist, ils se 
connaissent depuis toujours. Ou 

ue, Rist avait dix-sept ans et ils 

jouaient ensemble dans Héraclius, 
empereur d'Orient, de Corneille, 
monté par Marcel Bozonnet et Jean- 
Marie Villégier. « [! avait déjà écrit 
se première pièce, l'Atelier volant. 
£t, alors qu'on baignair dans le 
théâtre du quotidien, lui, il écrivait 
déjà ces sortes de soties burlesques. 
Sa démarche me parait emblémaii- 
que d'un type d'écrivain qui exige 
autre chose que la relecture drama- 
turgique des textes. Demande une 
autre définition du théâtre», dit 
Christian Rist. 


H a été acteur chez Planchon, 
Chereau, Bayen, Roger Blin. Il a 
joué Guyotat, Dubillard ou Racine. 
- Mais un acteur, ainsi, se trouve 
finalement déplacé d'un univers à 
l'autre, celui du metteur en scène 
Plus que celui des textes. - Il fonde 
alors le Studio classique, une école 
de formation pour acteurs pis 
sionnels, une sorte de cours de dic- 
tion, l’académisme en moins : 





une mesure, un nombre, une 
Phrase ; a des rythmes induits, su 

gère des timbres, 1 faut tenter de 
retrouver à travers le corps le mou- 
vement initial de la pensée du 
texte. » Christian Rist travaille ainsi 
ce réperioire français qu'il trouve 
injustement négligé : Racine. 
Molière et Corneille ; passe au festi- 
val l'an passé, sans transition évi- 
dente, à une série de travaux sur 
Francis {le Savon, Pièces et 
morceaux) à la demande d'Alain 
Crombecque et, aujourd'hui, Valère 
Novarina. Le filiation lui semble 
évidente : - Ponge est un classique 
complet, Novarina un futur classi- 


MUSIQUE 





Jazzaidia à Saint-Sébastien 
Les chemins de la liberté 


Un peu de tout 

dans le plus grand festival 
du Pays basque. 

On à applaudi 

George Benson 

Pour son sourire, 

mais aussi Miles Davis 

et Michel Portal. 

Pour le jazz. 


« Je voudrais un disque de jazz 
qui ne fasse pas trop jazz: C'est 
Pour offrir à quelqu'un qui n'aime 
pas le jazz.» On connaît cette 
supplique par une cliente 
à un marchand spécialisé. Du jazz 
qui ne fasse pas trop jazz, pour 
ceux qui n'aiment pas Cela. A 
Donostia, on se dit que George 
Benson fera l'affaire. Et comme 
dans un vélodrome ue l ya 
plus d' es à revendre que de 
magie ct æiracles à attendre 
(voir le Monde du 26 juillet), la 
Cause est vite entendue. Façon de 
parier, d'ailleurs, étant donné le 


la sonorisation. Bref, poussé 
Warner, George Benson, à qu'il 
faut trois heures et demie pour ins- 
nee nn nes re juste, 
joue à peine de la guitare (sa spé- 
cialité), expédie chaque morceau 
faire nombre et pour ne pas 
etiguer ses auditeurs, sourit 
comme sur les photos, empêche 
qu'on filme ses nouveautés afin de 
ne pas en gêner Le diffusion en cas- 
settes (en art, il faut penser à 
tout) et fait le plein ( mille 
personnes). C'est désarmant, mais 
c’est ainsi. Vingt ct un ans 
d'efforts splendides couronnés de 
grand fatal de le piaissule Pour 
[es Pour 
aboutir à cela: décidément, les 
maisons de disques et Jeurs relais 
(radios locales, etc.) sont en train 
de sur toute la ligne 
allez pas croire qu’à Donostia 
on baisse les bras. compose, 
c'est tout Par exemple, le concert 
d'ouverture: Don C . Le son 
est à visage humain, La musique 
aussi Alors, puisque Benson et 
Warner forcent la note, n'hésitons 
ps. enft le clou. Des thèmes 
Doz et Carlos Ward, 


rière, une idée a priori. « Mainte- 
* nant, le livre essaiera de suffire 
+ Pour entr'ouvrir la Scène inté- 
- rieure et en chuchoter les échos ». 
» dit Mallarmé. Un certain goût de 
la provocation n'est peut-être 
étranger à mon choix du Générique. 
Cette pee asyntaxique met à jour 
des choses d'ordinaire recouvertes 
por le sens. - 

Christian Rist est bien à l'aise 
dans son rôle de militant du réper- 
toire français. Il entend continuer 
Co pepe pi rene 
TOIL, puis Chez Sym I1StES, 
sims) Théodare de Bainville, pillé par 
Edmond Rostand cinquante ans plus 
tard, mais admiré par Mallarmé. 





savamment simples.inchangés et 
changeants, légèrement gonflés de 
l'émotion des obstinés, se dégage 
une bonté qui s'achève sur quoi ? 
done D es lente 

laration guerre à l'exploit:- 
tion de l'homme par l'homme et à 
l'apartheid. Petite chanson de Don, 
message reçu au pays dont Ja 
liberté est La lame de fond, la free 
music a de l'écho. Quand Nana 
Vasconcellos prend son berimbau, 
seule dans ce vélodrome, seule 
comme on peut l'être dans une jun- 
ge, On entendrait une mouche bat- 
tre le record de l'heure. Et la foule 
se déchaîne sur les roulements, 
orages du Mississippi, du plus 
grand des batteurs free, Ed Black- 
well, dont les moindres accents 
portent Jus de parfums de Ja 

jouvelle Orléans (en 1940) où il 
est né, que tous les orchestres 
dixieland qui envahissent les 
plages. On peut donc 

Cherry et George Benson. La 
preuve. 

La grandeur de la musique 
populaire, c'est de conserver à La 
bêtise sa part intacte de célébra- 
tion. Qui — sauf les misérables 
obsédés par le bon goût — n'a pas 
son George Benson? Le mien (j'ai 
celte passion en COMMUn avec 
Miles vis), c'est Julio Iglésias. 
Mais je ne vais pas jusqu'à suivre 
ses galas. Ni à écouter ses disques, 
d'ailleurs. C'est une sorte de fer- 
veur platonique qui me lie à lui. 

Miles Davis «c'est», comme on 
dit, un peu moins de monde que 
George Benson (sept mille cinq 
cents personurs), mais lui, au 
moins, Colle la musique aux étoiles. 
Instailant sa troupe sans façon 
comme on se réunit entre amis 
dans le studio de la Warner, 
entouré de flls, de machines et de 
synthétiseurs, j lesquels tout 
le monde déambule pour se glisser 
un petit mot, un petit rire OU une 
tapé, Miles joue ici comme jamai 
au sommet. I| joue de dosŸ Cette 
insolence enchante un public qui 
feint de s'en scandaliser. Non, il 
joue de face à son neveu de bat 
teur, Vincent Wilburn, qui a cru le 
jour de gloire arrivé quand son 
oncle l'a convoqué er qui ne cesse 


Les mœurs et des codes qui ne surprennent 
pas Mathilde Monnier. Chez Viola Farber — 
«qui est autoritaire et d'une redoutable exi- 
gence technique», — elle à dansé sur des musi- 
ques live qu'elle entendait pour la première 
lois. Mais justement, elle a donné, elle a envie 
d'autre chose, autre chose ere que les 
décibels électroniques du 


Chez Jean-François Duroure, il y a un coffret 
Kurt Weill, qui le captive, comme l'a captivé 
Pina Bausch quand il a vu Kontakthoft. «C'était 


Toute une littérature qui a pour 
ambition «la transparence », 
«l'aventure mentale». L'an pe 
chain, à Avignon, Christian Ri 

compte monter le Prologue du 


Lrame de la vie, comme une sorte la Chine de ses ancêtres. 
Alors, elle l'a rêvée, 
en compagnie 


d'oratorio technologique avec les dix 
acteurs de son Studio classique qui 
jouent actuellement les Amoureux 
de Molière. Créés et produits par 
Patrice Martinet, au Centre culturel 
de Milan —. grâce à un montage 
financier qui allie fonds publics et 
privés — ces Amoureux ont déjà été 
joués à Paris, Londres, Vienne et 
Berlin. 


de Chinois 


C'est Voy, 


ODILE QUIROT. 


x Générique est coproduit par le 
Centre culturel de Milan, avec les béné- 
fices des Amoureux. 


chanteurs de 


dissement 


d'en baver depuis. Orgueilleuse- impérieuse. 
ment porteur des rides de toute 
l'aventure du jazz, Miles est une 
plaie pour ses batteurs. Contraire- 
ment à ce qu'on croit, il n'est pas 
facile d'être de la famille de l'insti- 
tuteur. 

Triomphe absolu : Benson r 
tuer le temps, Miles pour le faire 
vivre. Le goût du public est assez 
changeant, comme le ciel de 
Donostia. 


Alors arrive Michel Portal qui, 
avec le paisible Don et le Vienna 
Art Orchestra, représente l'un des 
affluents pas du tout fantômes de 
la liberté. La journée de Benson 2 
été calme. Celle de Portal est ora- 
geuse. le cycle extraditions- 
maifestations tourne à plein. Le 
Soir, cessez-le-feu pour le Jazzaldia. 
Le concert se passe sans histoire. 
Au centre, le trio Humair-jenny 
Clark-Kuhn, le plus motivé des 
groupes du moment, celui qui rafle 
tous les succès depuis le début de 
l'année. Dans l'ombre, Jean 

affairé à l'électronique, 
A droite, maillot d'athlète et cri- 
nière noire pour balancer les blon- 
deurs de Kubn, Mino Cinelu, ex- 
Mike Davis, ex-Wether Report, 
plus Mino que jamais. Et, annoncé 
Comme ur musicien basque, remä- 
chant anxieusement que nul n'est 
prophète en son 's, venu en voi- 
sin, Michel Porta. ” 

Tout se passait donc convenable- 
ment quand Portal à pris son 
Soprano. Soudain, il a joué des airs 
qu'on n'avait entendu. jusqu'ici de 
personne. Que peut-être personne 
nc rejoucrait jamais. Il y avait, 
Pêle-mêle, des échos de blues, des 
accents de gaïlas, ces bombardes 
criardes qui font semblant ici 
d'enlever le fandango pour ne pas 
vous faire pleurer, ÿ y avait des 
Chants d'autrefois et la musique de 
demain, cette formidable rage de 
jouer que tous, trio et Mino 
conf ont prise au vol et ren 
voyée comme use pelote. D'un 
concert simplement excellent 
peut-être, on venait d'entrer par ia 
grande porte dans la musique. A 
cela, à certe passion dramatique de 
la liberté, on ne s'habitue pes. 

FRANCIS MARMANDE. 


Eurasienne, Gilberte Tsaï 
n'a jamais visité 


de là-bas et d'ici. 


des Chinois de Taiwan, des 
Chinois de Paris, le Paris tout 
vermillonné du treizième arron- 


Ce rassemblement était 
devenu pour elle une nécessité 
Née de père chinois 
émigré en France au début des 
années 30 et de mère française, 
elle s'était depuis longtemps, dit- 
elle, « mventé une Chine très per- 
sonnelle, fondée sur les récits de 
vie aux champs de mon père, 
dans la région de Wenzhou. 
J'avais envie de confronter mon 

‘ imaginaire avec la réalité de la 
Chine contemporaine». Comme 
chez tout metteur en scène, de 
cette préoccupation intérieure 
est né un nouveau spectacle. 

«H n'a jamais été question de 
créer une fresque politique ou 
bien un spectacle folklorique. Je 
voulais aussi éviter ce qui consti- 
tue à mes yeux un piège : une 
pièce autobiographique. J'ai eu 
envie plutôt de réunir des gens 
de différentes régions. des textes 
anciens et modernes et un auteur 
Contemporain, Jean-Christophe 
Bailly, qui me permettrait, (out 
en préservant mon émotion pre- 
mière, de disposer d'une situs- 
tion originale et de mettre en 
relation des choses er des êtres 
très différents. » 

-Le pari, cer c'en est un, de 
réunir des Chinois de différentes 
parties du monde, de formations 
et d'opinions souvent diver- 
gentes, était risqué. À tel point 
qu’au commencement de l’aven- 
ture, en décembre dernier, cer- 
tains des onze comédiens qui 
constituent ls distribution de Ce 
Voyage refussient de s'adresser 
la parole. s Aujourd'hui, tout le 
monde se Parle, même s'il 
demeure k difficultés. Le 


trait d'union est un énorme 
bumour que tous partagent. 
méme et surtout dans la narra- 
tion des histoires les plus tristes. 





e RECTIFICATIF. — Une coupe 
dans l'article de Cathenne Humblot 
paru dans le Monde du 31 juillet (inti- 
tulé : Art africain à {a chapelle des 
Cétestins, les autodidates) a rendu 
incompréhensible le début du qua- 
trième paragraphes. Ay lieu de : «las 
Pièces rassemblées ici proviennent 
de deux artistes du Nigeria. », à fai 


la grande claque.» {I avait quinze ans et s'était 
ju de ina avec elle. Il à réussi après 
cinq ans. «Mieux vaut être fort Avec Pina, le 
travail, la vie, tout est mêlé. Elle prend, et on 
ne sait plus ce qui est elle, ce qui est soi.» 

A New-York, Jean-François et Mathilde achè- 
tent tous les ‘enregistrements disponibles de 
Kurt Weill, se laissent aller à sa rythmique, à 
son ambiance. Ils délirent, jouent les animaux, 
recomposent à leur manière des images reli- 
gieuses. « On accumule et on ressort un truc ici, 
un truc là que l'on greffe sur la musique.» Des 
trucs sur lesquels ils ne sont pas toujours 
d'accord. Personne n'est là pour les départa- 
ger, ils sont leur propre chorégraphe. Ils 
s'engueulent, s'amusent, et ça donne la ten- 
sion, la fulgurance convulsive de Pudique 
Acide. 

Jean-François Duroure quitte New-York pour 

puis retrouve Mathilde Monnier 
pour danser à Lyon. Ils décident de compléter 
le spectacle. «Nous avons regardé, et nous 
nous sommes rendu compte que Pudique 
Acide, c'était uniquement -un rapport entre 
nous deux. Pour la seconde partie, nous avons 
iocku le public, c'est-à-dire que notre rapport 
est traité différemment, et c'est Extasis. » 


E: voilà que leur talent éclate, rayonne. On les 
demande partout. Ils envisagent même de 
transmettre leur chorégraphie à d'autres dan- 
seurs («Si on la demande encore!») pour avoir 
le loisir d'une seconde création. Ils ont peur de 
se lasser, ne veulent pas se laïsser spécialiser, 
refusent une étiquette qui les bloquerait Ils 
écoutent d'autres musiques, imaginent des 
atmosphères de cabaret. «La poussière, le sor- 
dide de l'exhibition, la tristesse du sourire... 
Pour le moment, nous n'en savons pas davan- 


tage. » 
COLETTE GODARD. 


FIGURE 


Gilberte Tsaï 


Rêve en chinois 


les plus douloureuses qu'ils ont 
traversées, chacun de son 
côté. » 

Ces histoires sont l’ossature 
du spectacle qui sera présenté en 
décembre prochain au Théâtre de 
l'Est parisien, après avoir été 
créé à Avignon, dans la cour de 
l'hospice Saint-Louis. Gilberte 


voyage . Ts et Jean-Christophe Bailly, 
en Chine intérieure, 
cour de l'hospice 
Saint-Louis, 

du 3 juillet au 6 août. 


Après avoir dirigé pendant dix 
années des enfants et des ado- 
lescents, Giberte Tsaï s'attaque 
pour la pramière fois à des 
adultes. Dans son nouveau spec- 
tacle, Voyage en Chine inté- 
rieure, elle a rassembié des 
Chinois de Chine, musiciens et 


féru d'histoire chinoise, sont 
partis en plongée dans la littéra- 
ture ancienne et contemporaine. 
découvrant là le Livre des monts 
et des mers. ici des textes 
racistes français du XIX" siècle. 
ou encore à la Bibliothèque natio- 
nale le journal du premier Chinois 
de France, Arcade, interprète de 
Louis XIV. Pendant ce temps, les 
Chinois de {a troupe se lançaient 
dans des improvisations bâties 
Sur leurs propres aventures. Cha- 
que soir, Gilberte Tsaï racontait 
le résultat de ces séances à 
Jean-Christophe Baïly, qui pou- 
vait alors se lancer dans [8 rédac- 
tion de ce qu'il appelle une 
< assemblée de récits », et « ren 
dre le passage possible entre 
tous ces discours. Voyage en 
Chine intérieure est un spactacie 
frisble, un mille-feuille qui vou- 
drait constituer un théâtre tr&s 
actuel, très contemporain ». 

En toujours plus ambitieux, 
c'est la règle que s'est choisie 
Gilberte Tsaï. Elle a toujours 
voulu partir du discours des 
enfants qu'elle a dirigés, où bien 
encore commander pour eux des 
textes à des écrivains et à des 
auteurs dramatiques. e Pendant 
un certain temps, j'ai monté des 
spectacles pour enfants. Au bout 
d'un moment, cela m'a donné un 
certain malaise. Alors, j'ai fan 
des spectacles avec des enfants 
pour les adultes. Ainsi, j'ai 
demandé des textes non pas 
conçus pour les anfants mais dits 
par eux. Enfin, troisème expé- 
rience, j'ai fait jouer mon dernier 
spectacle, Turbulence, par des 
adolescents sur des textes de 
Michel Deutsch, Jean-Luc Nancy. 
Hdiène Jelen et Jasn-Christophe 
Beïüly écrits pour l'occasion. » 
Voyage est la nouvelle étape de 
ce parcours en Solitaire qu: sem 
ble bien n'avoir pas d'équivalent 
ailleurs. 

Gilberte Tsaï n'exclut pas de 
mette en scène Un texte exis- 
tnt. « J'en si bien l'envie quek- 
quefois. mais je ne l'ai pas 
encore rancontré. » Elle s'en 
tient pour l'heure à des entre- 
Prises Qui en sppsllent à l'imagr- 
nauOn. Elle ne travaille jamais Sur 


pessage à Paris, 


des personnages, mais «sur des 
Personnes qui racontent leur pro- 
Pre histoire, avec leurs propres 
Mouvements, même ss IOUT est 
théâtralisé », 

OUVIER SCHMITT, 


Lait üre : « Autre aspect d'une exPrES- 
sion piastique en pleine évolutron, 
l'art cmentare, art des temples, 
Sculptures géantes colorées, qu'on 
ne trouva que dans quelques pays 
d'Afrique. Le centre culturel français 
de Lagos et l'AFAA ont rassemblé ici 
queiques prèces PéOVEnAnt de deux 
arnstes du Nigerie.… » 
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Sombré perspective porte Maillot 


(Suire de la premiére). Deal Las st à bc pince cOmpa 
archi- Aû moins l'appel au vénérable mat. “face, «est un architecte ls, Rien n'est encore sorti du mabies comme une nte 
Mais au kendemain de la gucrre,  t®ctes ont à nouveau des üoms :. tre, sans avoir le mérite de la fraf- comme On dit d'un Sporeir qu er ee nt et dynamiques comme des frag- 
période qui vit l'avänement de Pouit Portzamparc, Ciriani, Gaudin, Nou- Cheur, avait une autre prestence que un athlète complet ». Cacog de ji 
avant d'en faire son bouc émis. Vel. Chemetov, Si Fainsil- Malo sous promet pour là pores paraît M nd tour du vieux marché en ont gardé le Palais des congrès, dans son infinie 
: en termes de re- teint vitreux et l'œil jaune de stupé-  platitude, s'était mis en retrait du 


saire, un double phénomène west  ber, Andrault ct Parat (mandarins comme un 
uit, per les Te nécennes Tescapés), Bofill, venus - Maire de Paris, Jacques Chirac à dolfiencté, Seulement faction. Crise de foie architectue grand axe qui réunit le musée 








produit, exacerbé ou, . se 
de la reconstruction, L'affaïblisse. de plus loin, Pei, Foster ct Or. Des paraissait s'en tenir à un urbanisme 


bu une for- 
midable poussée des Fintérées 
inançiers ont balayé grosso modo 

put ce qu'il pouvait y avoir de fin et 


parmi 
Dons Prop 
Cabinet d'architecture de Raymond 


Genre da pare d'en, do Bel 
ville ou du front de 

Loin de n009 ldée que io ces 
braves gens n’éteient mns que per 
des intérêts mesquins ou malhon- 
nêtes. C'est certainement avec la 
meilleure 


monde, ren- 

forcée par la confiance amionle des 
us parisiens, qu'ils ont ainsi 

duit ce que l'urbanisme et l'archico. 

ture ont pu donner de plus nul 

lation : Bruxelles, et 

dans une Londres, 


Somspermi d’autres (et talonn£s par 
de plus jeunes) qu'on peut ccitiquer, 
contester, haïr même, mais qui sout 
incontestablement dans le Champs 
de Tarchitecture et en sont dignes. 
Et puis, on s'habituaît à cé œe 


Une main sur Le ventre et l'autre 


"n 
HE 
ss 
ss 
15 
Se 


TER 
“hi 


f 
: 
k 
F 


du 

dix années de réflexion et de  rale! On n'avait sos ça depuis le Louvre et la Défense w2 l'Arc de 
la 

* ve 


moignage assez 
On l'a vu le Louvre, a, 
Tincendie des des Tuileries, et pre 
pour le Grand Louvre, 


chitecte 1. M. Pei par le président 
Mitterrand. Le fait du prince, 


certes, mais en appelant l'un des 
plus célèbres architecte du monde 


vre. Er la pair ragment le 


L. 
Mais le public devra attendre 
s faire une opinion concrète, 
Edite perte Maillot risquant de voir, 
effet, ie jour bien avant ce fa- 








FA ‘tecture dans la pos en es 

Comme si ï b conserve qu'est deven: à “M t on it écarté t a décid 

nt co Lg _ qu u l'ancien voici premier ministre et val Poe saone. Me moi mr! bords pour pi + gouvernement : a E de retarder 
probli septenna Giscard ; ae adsl arnis connaïssalont 58e ser voitures. Un de ces A l'aut trémité, 1! 

d'Estaing s'est mis à patier de « qua- La rénssite ere: ere agence parisiense, avenas d Los, ke «grands gestes» que dit aimer 3 prices > ont Jongiemps HBié et 

ou lité architecturale», bloquant cer- de Bercy Ce dernier a constrait à peu près rue ne is Frans Pipe per M. Cacoub, et comme on les chéris- nombre de projets ont élé écartés, 

alses, opécarions, revesant à une “ près. pr a notoils Plus a encore dans les années de avec sagesse, pour que soit enfin or- 

«échelle humaine» dont le « patri- Après avoir hâtivement ire essentiellement, en Tunisie, au DU a ES l'après-guerre. ganisé un concours international. 

Æ moine». autre découverte, fournis condamné l'ancienne Halle aux vins, Maroc, et même en France : le ne sur à voie .de Déone Vision «à la française » er RE Cest le projet Spreckelsen que le 

: ; M sait an bon example, Enfin, ane now le maire de Päris accouchait de son campus d'Orléans-La Source, le rec- 4,2 ne palsis, qu en étrucnres amércaimes c'està jury a finalement choisi pour cette 

veille génération d'acectess unique réussite architecturale en  torat de l'université de Grenoble on  P2YS PA A mt poser ! di Ta o rm rs a Te Défense v, Et les hasard et 

SR ré cuirassée des querelles byzantines Bercy, une des rares pièces montécs la uature ou quel tapis volant a bien . vient s'appliquer brutale- mr a a 

; REA ES ï à ministères, ci le bre ment, «à l' », Sur un dE  ginatives sorties depuis longtemps 

ments en tous genres, Caconb a der- d'un recyclage, sur ce pauvre Paris ? ces axes que le vieux génie urbanisti d'un concours. 
i il Alors qu l et associations que français no nous avait légués. Entre le Louvre et la Tête DE- 
qui hésitent entre le s'évertnent depuis des années à trou- pleins d'équilibre et de grandeur. fense, cette « porte de Paris » que lé 


réalisations 
et l'arrivée de la gauche en conservatoires de * Signés le international (comme on le it ver la solution la moins mutilante cautionner ce reniement des L : E 
Lure ; 1981 à po I parts Gourer parc ou. Po Mais de ln cabine é t) et le rein pelle nationales ct l'xaltation Rae de PNR Diner ou 
; marché 'épiloguons l'idée cocasse et pastiche le moins : un jardin -Germ voilà notre : re ES princiers, 
mié. Ainsi, le petrimoine s'étant 08. : Ne enfontine de demander au ut de la mos- sportif qui nous pcs par Favre de est dit que cet ensemble bifide cou- haie voir ésigée porte Maillot. ne 
= couvert une exi la Japonais Kenzo la conception RD tie > tahitien ou une élégante couronne de vrira le périphérique {fort bien), et méritetelle pas M Ch 
% : = jon et la création d'un auditorium place d'Italie, un palais <andalou», le tont sous verre fumé et de béton comme on Sera Re promoteur québé- re LE Enr 
3 : rale, dont les " ne singer tout à la fois le les cieux les plus improbables. . croyait se plus en voir mêmesurla Cois (épatant). penseil que 
: ; ï oublier les catas venue veaue de s Peau au poire et le Cacoub, nous dit Michel Ragon: Côte d'Azus (le Monde du 1416 Mais cela n'excuse en rien ces cèrement 
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| Maleysian Aicine System vous propose désormais deux vols directs hebdomadaires 

*e À destination-de Kuala Lumpur. Tous les dimanches soirs et tous les jeudis soirs, un 
pt vaste et luxueux Bœing 747 vous accueille au départ de Roissy-Charles de Gaulle. En 
. première casse, comme ‘én “Golden Club", l'espace et la tranquilité d'un compar-. . 
rs timent spacieux, le bien-être fait de multiples détails. Le service légendaire que vous 
Hu aurez le plaisir de retrouver aussi en dasse économique. Et depuis Kuala Lumpur, de 
Le nombreuses correspondances vous sont offertes vers l'Asie et l'Australie. 
our pus formats cata get evo au AS RH ORES 75009 Paris. 
Té:(1)4742.2600 . . 
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Spectacles 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les j de sont indiqnés 
Paper première 





Les jours de reliche sont indiqués eutre 
parenthèses. 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 b 30 : k Bourgeois gentilhomme 
(dern.). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) Cinéms- 
Vidéo : 16 h : Der FreischuLz, 
de C.-M. Von Weber ; 19 b : Intermezzo, 
de R Strauss. 


Les autres salles 


BOURVIL (43-73-47-84), 20 h 30 : Pas 
deux comme elle, 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 

DE PARIS (42-81-00-11), 
21h: Poil de carotte. 

DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Au 
_ secours, elle me veut. 

ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 21 h : 
Vicilles Canailles. 

FONTAINE eee 4o)e 2bh:ls 
Chaussures de Me Gilles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE 3-2- 
16-18), 21 h : Messieurs les ronds-de- 
cuir. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). L : 19 b: 
Simone Weil 1909-1943: 20 h 30: le 
Rire national: 22 bh : Amour à goût. 
Petite mie LA h 30 : Pardon M'sieur 
pres 20 : Arlequin, serviteur de 


NOUVEAUTÉS {ar 10-52-76), 20 h 30 : 
Maïs qui est qui 

ŒUVRE nie -52), 21 h: Grand-Père 
Schlomo. 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53), 
20 h 30 : le Tombeur. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 

TAI THEATRE (42-78-10-79), 20 b 30 : 
l'Ecume des jours. 


THÉATRE  D'EDGAR CEE. 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L 


ISLE-SAINT-LOUIS 
Ras)» 20 h 30 : Astro Folies 


TINTAMARRE es3282), 20h15: 
ns is beur; 2 : Poivre de 

TOURTOUR (48-87-82-48), 20 h 30 : le 
Petit Prince. 


Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (42-96-2935), 20 h 15 : 
En manches de 


l'Orchestre ; RE 
Chemise ; 23 h : Les plaisirs en un soul 
corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 b 15 : Areuh = MCZ: 21 h 30 : les 
Démones Loulou Il; 22 h 30 : l'Etoffe 
des blaircaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 

CAFÉ  D'EDGAR (43208511), 
Tee se: 
21h Mangeuses d'horames ; 
Orties de secours. — EL 21 h 30 : le Chro- 
mosome Chatouilleux ; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — IL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

GRENIER (43-80-6801), 22 b : Non je 
n'ai pas disperu, 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 


RON RME (42-78-67-03), 
loi je que, mes parents 
raquent ; 21 b 30: Nos déirs fon! désor- 
dre; 22h30: Pièces détachées. 
TINTAMARRE (43-87-33-82), 22 h 30 : 
Phèdre. 


Music-hail 


LUCERNAIRE (4544-57-34), à 20 b : 
C. Vence chante Boris Vian; à 2h: 
C- Caussimon. 

PIGEON DE LA BUTTE ao 5e 
22 h : Malek, C. Dosogne, Véroniqi 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 de les 
Aventuriers de la gauche perdue, 

ROBIEN (48-87-8248). 22 h 30 : 


Opéretes, 
comédies musicales 


DEJAZET, TLP (48-87-97-34), 20 h 30 : 
la Petite Boutique des horreurs. 

ESSAION (42-78-46-42), 20 b 30 : C'était 
comment déjà. du Caf-Conc' à Saint- 
Germain-des-Prés, à 22 h : Un souvenir. 


les années trente. 

GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
79-19). 20 b 30 : Lady Day. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
le Capitaine Fracasse. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08. 
18-50), 21 h : le Cocktail de Sergio. 


Les chansonniers: 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h : Touche pas à mon vote. 


Jazz. pop. rock, folk 


BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 b : 
M. Nissim Groupe. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 

65-05), 21 h 30: J. Lacroix Jazz Orches- 


MAGNENC TERRACE (42-36-2644), 
22b:T. Montoliu Quartet. 

MONTANA (45499308), 20 h 30 : 
Quartet Orpheon Celesta. 

NEW MORNING (45-23-5141), 20 b 30: 
Chet Baker Trio. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670), 21 b 30 : Trio J.-M Ber- 
T JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4326-28-59), 21 h 30 : À Bouchet 
Quartet. 

PETIT OPPORTUN  (42:2601-36), 
(Mer. 3h: G. Lafitie. M Hemmeler, 

P. Boussaguer, À Levitt 
LA PINTE (43-26-26-15), 22 b : Quasar. 


SLOW CLUB (42-33-8430), 21 h 30 : 
G. Mighty Fles Conners. 





SUNSET (4261-46-60), 23 h : T. 
Gubitch, O. Calo, -P. Celea: 


TROTTOIRS DE (42- 
33-58-37), 22 b: 
A. Polti, 


©. Piro Quintet ; 


Festival estival de Paris 


(47-27-12-68) 


20 b 30 : Cr 
Toth, 


d'hommes Ferenc Lisa, dir. A 
G. Lehotka, orgue (Liszt). 


Les concerts 


Saint-Germain is, 21h: 
Ensemble instrumental J.-W. Audoli 
(Mozan). 

Espace Kiron, 19 h: P. Lerebours. 

Eglise Saint-Louis-en-l'Ile, 21 h: Ensemble 
instrumental J.-J. Wiederker {Vivaldi. 
Mozt). 


= L4 
cinema 
Les films marqoés (*) sont interdits aux 
moins de treize ans, (°°) aux moins de dix- 
boit aus. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
gaie) 219 his, — T'Hououte 
LE je 
Gao: Mou amie et mon épouse {Vost. an- 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, v.0.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57- nn 


# DT 36 eue 
os: GC Rotonde, 6 e 


Champs- 
(So) : J4uillet Bea lle, 
LS CE) — V.f. : UGC Boule- 
vard, % (45- ) : Gaumont Par- 
nasse, 1ée 0) 
AIGLE DE FER (A. v.f.) : Paris Ciné, 10° 
(47- Ru 


L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) (*) : 
Quintette, 5s (46-33-79-38). ne 

L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg (h. 
sp.).@ ST TT). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
{Afr. du Sud, v.o.) : Marignan, 8: (43- 
59-92-82). — V.f.: Impérial, 27 (47-42. 
72-52); Maxérille, % (47- 20-286). 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) : Parnassiens, 
14 (43-20-3019), 

ANNE TRISTER (Canadien) : Forum 
Orient-Express, 1” (42-33-42-26) ; Saint- 
Germain Village, 5 (46-33-63-20) : a 
sées Lincoln, & (43-59-36-14) : 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; phase 
siens, 145 (43-20-30-19). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.0.) : Utopia, 5° (43-26-8465). 

BIRDY (A. vo.) : Cinoches, 6 (46-33- 

#6. vV£: Opéra Nighi, 2 (42-96- 


BLACK MIC-MAC (Er.) : Richelieu, 2 
(42-33-56-70) ; Saint-Michel, 5 (43-26- 
pin: 5 George-V, 8 (45-62-41-46) : 

Français, 9° (47-70-33-88) ; Nation, 12 
(4343-04-67) : Momparuos, lé: (43-27- 
HE Pathé Clichy, 18e (45-22- 


LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
Er.) : UGC Biarritz, 8° (45-62-2040) ; 
UGC Boulevard, 9" (45-74-95-40) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) ; UGC 
te 15 (45-74-93-40). 

BRAZIL (Briz. v.0.) : Epée de Bois, 5: (43- 
37-57-47). 

LA CAGE AUX VICES (°) (A. vo.) : 
Forum en Emo 1er (42-33- 
42-26) ; Marignan, % (4359-92-82), — 
V.f.: Français, 9 (47-70-33-88) ; Masé- 
ville, 9 (57-70-72-86) ; Bastille, 11° (43- 
MAL Le (NE 
Convention Saint-Charies, 15° (45-79. 
33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ; Secrétan, 19e (42-41-77-99). 

LE CAMP DE L'ENFER {*} (A. vo.) : 
Forum, 1e (42-97-53-74) ; UGC Ermi- 
tage, 8 no, =" V£: Rex, : 
(42-36-8393) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94 GC Gare de Lyon. 12 
{43-43-01-59) : UGC Convention, 15° 
Fa 740) : Images, 18° (45-22- 


CASH-CASH (A. v.o.) : Ciné-Beaubourg. 
3 (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6& (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8e (45-62- 


20-40) : 14-Juillet Bastille, 11° 
(43-57-0081) : L ler Le, 
1% (45-75-1979): v. £.: U Boule- 


vard, 9% (45-74-9540) ; UGC Gobelins, 
13e (43-36-23-44). 

LE CONTRAT (A. vo): Gaumont 
Halles, 1= (40-26-12-12} : UGC Danton, 
6° (42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08). — V.f.: Richelien, 2 
{42-33-56-70) : Français, 9 (47-70- 
33-88): Maxéville, 9° (47-70-7286) : 
Nation, 12° (43-43-04-67) : Fauvette. 13 
(43-31-60-74) : Miramar, lé (43-20- 
89-52): Mistral. lé (4539-52-43) ; 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
42-27) : Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

CRAZY FAMILY (Jap. v.o.) : Utopia, 5° 
(43-26-8465). 

DAKOTA HARRIS (A, vf.) 
Rochechouart, 9e CS TESL TD. 

PS (A, vo) ee Er 

4) : Marignan, (43-59-9287). = 
Paramount Opéra, 9 (47-42- 
#5): Fauvette, 13% (43-31-5686) ; 


Er gare Pathé, 14 ne 

Path 18 (45-22-4601) ; Ga 
betta, Fe (46-36-1096). 

LE DIABLE AU CORFS EUR v,0.) (°): 
Forum Qricnt-Express, 1 (42-33 
42-46) ;: Hinicfulle, é (4633-78-38) : 

3-59-92-52 : 


Marignan, $ (4: }. : 

Impérial, 2 (47-42-72-52) ; UGC Mont- 

parnasse, 6° (45-74-9494) : UGC Gare 

de Lyon, 12 (43-43-01-59) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40). 

LE DIAMANT DU NIL (A. v.o. vf.) 
Espace Gait£ (lu sp), 1és anse 
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Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des prograi 


Ide 1 h à 21 h sauf dimanches at jours fériés! 





Réservation et prix 


L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géocle, 19° (42-45-66-00). 

ÉTATS DAME (Fr.) : UGC Danton, 6 
(42-25-10-30). 

FOOL FOR LOVE se): Stmdio de ia 


Harpe, 5 (46-34- 
FLAGRANT DÉSR € Quintette, 5 
n: RP um à 


(457 
GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14 (4321-41-01). 


GENESIS {Indo-fr., v.o.) : 14-Juillet Par- 
nesse, 6 (43-26-58-00). 

GODS COUNTRY (A, va): Saint 
André-des-Arts, 6 (43-25-48-18). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-Belge) 
Saint-André-des-Arts, 6 RE). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 1= (42-97-49-70) : 
Hautefenille, 6° (46-33-79-38) : 14 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59.83) ; Pagode, 
7% (47-05-12-15): Gaumont Champs- 
Elysées, 8° (43-59-0467) ; 14-Juïllet 
Basile, Lie (43-57-90-81) : Gaumont 
Parnasse, 14° (43-35-30-40) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° 145-75-79-79). VS: 
Paramount Opéra, Se 147-42-56-31) : 
Montparnasse Pathé, 14 20000: UNE 
Maillot, 17° (47-48-06-06). 

HAVRE (Fr.) : Studio 43 (h. sp.), 9e (47- 
70-63-40). 


IGHLANDER (Brit. : George-V, 
æ Asa 46) es Gas lé (43 


27-95-94), — VE : ge (4246- 
49-07. 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, ve.) : 
D 14 (4321-41-01). 


CHER (A., v.0.) (*) : re 
FRE George-V, 8 
41-46) : Parnassiens, F Re 21). 
- V£ : ln 2 (4742-72-52) ; 
Richelieu, 2 (42-33-56-70). 
LA LOI DE MURPHY (A, vo) (*): 


UGC Normandie, 8 (45-63-16-16. — 
V.f, : Rex, 2 (423 } ; Paramount 
Opéra, (47-42- ss 


Le A Er te ns 
(43-59-36-14). 
MAINE OCÉAN (Fr.} : Luxembourg, 6 
Men) 


SANS EE DEMIE SE 
(°) : Cinoches, 6 (46-33-1: 
le “rhoagte, & (EsaasTe). = V. 
Lumière, 9* (42-46-49-07). 
OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien), v.o : Ciné Beaubourg, 3° (42- 


71-52-36): Hautefeuille, & (46-33 
79-38); UGC Biarritz, 8° 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet, Bastille, 11° 


WTor 7800 Bien: Mona. 

(47-07- ; Bienvenüe 
nasse, 15° (45-44-25-02) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (1575-79-79). 

OUT OF AFRICA (A), vo. : Saint- 
Germain Huchette, 3° (4633-63-20) : 
Colisée, & (43-59-29-46) ; vf. : Gau- 
mont Opéra, 9 (47-42-60-33) ; Miramar, 
14 (43-20-89-52) ; Maillot. 17 (47-48- 
on Pathé Wepler, 18" (45-22- 





PIRATES {A.), v.o. : Gaumont Halles, 17 
(42-97-49-70) ; v.f. George-V, 8" (45-42. 
41-46) ; Galaxie, Le (45-80-18-03). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMOUR FOU, film Allemand de 
Wolfang Peterson. V.o : Forum 
Orient Express, 1e (42-: 33-4226): 
Triomphe, 8 (4562-45-76). — V1. : 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31) ; 
Bastille, 11° (43-07-5440) ; 

12 (43-43-0467) : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-33-00). 


Halles, 1 (40-26-12-12) ; ; 14 Juillet 
Odéon, e (43-25-5983) : Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08). — VS. : Gau- 
mont Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Breta- 
gne, 6 (42-22-57-97) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 3 (43-87-35-43) ; 3 Nation, 
12°" (43-43-0467) ; Fauverte, 13 
(43-31-56-86) ; Mistral, 14 (45-39. 
5243); Gaumont Convention, 15 
{48-28-42-27) : Secrétan, 19: (42-41. 


77-99). 
MAMMAME, film français de Raul 
Ruiz et Jean-Claude Gallotta : 
14 Juillet Racine, 6 (43-26-19-68). 
TOUCH OF ZEN, film Chinois de 
King Ho. V.o. : Reflet Balzac, 8° (45- 

61-10-60). 





POLICE ACADEMY I (A). yo. : 
George V, 8 (4542-41-46) ; 
æ (43-59-9282) : vi.; Rex, 2 (42-36 
83-93) : Français, 9e (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13 143-31-60-74) : Montpar- 
nasse Pathé, Lé (43-20-1206). 


PROFESSION : GÉNIE (A.), v.£. : Gau- 
mont Parnasse, 142 DES S 


POURYU QUE CE SOIT UNE FILLE 
Pr) Cinoches (Hsp), 6 (46-33- 


PRUNELLE BLUES LE) UGC Biarrite, 
$ (45-62-2040) ; UGC Boulevard, % 
sn 

PYGMÉES (Fr.) € 
1212); Studio 43. 2 (82706580): 
Images, 18 (45-22-3794). 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43, (47-70-63-10). 

D ru SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 

MENT (A), vo. : Epée de Bois, 5° (43 


37-57-47). 
E SANS P. Denfert, 
lé" (43-21-4101). PAIN (En); 
ROMEO ET JULIETTE (Brit), v0.: 
Vendôme, 2° (47-42-9752). 
ROSE EONBON , v,0. : George V, & 
(45-62-4146). ere 


vo. : Studio de le ape # 
25-53). be 
RUNAWAY TRAIN (A.). vo. : Parnss- 
siens, 14: (43-35-21-21). 
LE NE {Francoanédois) : 
int-Andrédes-Aris, 6 (ASE AEIS) : = 
Fame 7e (47-05-12-15). 


SALVADOR (A). vo.: Forium Orient 
Express, ie (42-33-4226). 





mmes ou des salles 


avec la Carte Club 


Sans UN M0 L 

Y. 

Night, 2e (4296-62-56). 

STOP MAKING SENSE_ (A), 

sara Pnorame, Là (4707-28-08). É 

SOLO POUR DEUX (A). vo. : Colisée, 
8e (43-59-2946). 

THE DREAM IS ALIVE (A). Géode, 
19 (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
PA Tee Acène Crisis, € (43-29- 





TENUE DE SOIRÉE (Fr.) OC cz 
(45-08-11-69) ; 
92-82) : Miramar, 14 22050 
37 °2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 
LT RE ESA 
Gaumont Ambassade, Be isa: 


Gaumont Convention, 15° (48-28-42-27). 

HOMMES ET UN COUFFIN 
Capri, 2° (45-08-1169) : 

; SrLazare 


TROIS 
Fr.) 
Le: Y, 8 (45-62-41: 
#03) 


52-37) ; 3 (45 
79-3: LOUE TA 17 (rAEOGUS,. 


R'roUrs CASSER 
€ er v.0. : Ambassade, 8e (43-59- 
“le .[. : Gaumons Opéra, 2° (47-42- 


SET (Fr) : Le Tempé 8 


(45-62-45-7 
US WARRIORS (a Bi porc 
vard, 2 (4: 5) : Gaïté Roche- 
chouart, 9° (48-78-81-77). 
WEÉK-END DE sa ) (9, 
v.0. : UGC 8 (4563-16-16) : 
per FE enr 


Les grandes reprises 

AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
PE US ta que © (43-54 

A L'EST D'EDEN (A, vo.) : Action 
Christine, 6 (43-29.F1-30). 


AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavois, 15 
es) Boîte à films, 17 (46-2- 


ARSÉNIC ET VIEILLES DENTELLES 
Han) En (43-25- 


ATOMIC CYBORG (A) : Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-72-86). 
(A. v.0.) : Ciné-Beaubourg, 3 
(42-71-52-36) : Biarritz, & (45-62- 
29-40). 


BARRY LYNDON (A, v.0.) : Ganmont 
Halles, 1= (42-97-49-70) : sPeblicss Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) ; Bien- 


15 45-44-25-07) e 
DE + Caemen Op. PUR 


rs AFFAIR (ALL vo.) (*): 
Galande (b. sp), 5° sde : 
Triomphe, 8: (45-62-45-76). 
BLADE RUNNER (A. vo.) (*) : UGC 
Danton, 6: (42-25-10-30) : û 
tage, & (45-63-16-16) : lé-uillet Beau- 





pe, 15 (45-75-79-79). — V. 


nm 


&_ (45-74-9494 
Rome ge (47-42-56-31}. 
BONS (A. vo.) : 


BAISERS DE RUSSIE 

Forum 1= (42-97-53-74) ; 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) ; George V, 8 
(4562-41-46). — V.£. : Français, 9e (A 
70-33-88) ; Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
14 nn Mlcempar se Pa 
L4s (43-20-12-06) ; Convention St- 
Charles, 15* {45-79-33-00) : ni 18: 
RP , ); Gambetta, 20: (46-36- 
BUGSY MALONE (A. r.0.) : Ciné Beau- 

ue F GETSESE) à Danton, 6 (42- 

25-10-30) : Biarritz, & (4: 5622040) : 

Vale Beaugrenelle, 15 (45-75- 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. vo.) : Boîte à 


Films, 17 (46-22-4421). 
(A, vf) : Orient 
1= (42-33-42 26) : Rex, 2 (42- 


36-83-93) : Ambassade, 8e (43-59. 
19-08) : Fauvete, 13e (43-31-5686) : 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; 
Gun dr ar F. 
San 18 (42-71-7799). : 


is 3-56” 

S (46-33-79-38): Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08) : Mistral, 14: (45- 
39-52-43) ; Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) : Gaumont Convention, 15° 
(4828-42-27. 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.o.} : Studio de La Contres- 
carpe. 54 (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthéon, 5° USED. 

LA DAME DE SHANGHAI (A. vo.) : 
Châtelet Victoria, 1e (45-08-9414). 

LA DÉCHIRURE v.0.) : Riaito, 1% 
LAROrsren ue 


L'EMPIRE DES SENS Cape v-0.}) (°°): 
14- Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16° (42-88-6444). 
LE FAUCON MALTAIS (A, vo.) 
Action Christine Bis, 6 (43-29.1 1-30). 
vo.) : 


(a 
v.0.} : Rialto, 19° (46-07-87-61). 
LA FORÊT D'ÉMERAI 

Grand Pavois, 15° (45-54-4685). 
GEORGIA (A. vo.) : Ciné 


(42-71-5236) ; UGC Odéon, 6 {4 25 | 


10-30) : Ratonde, 6 (45-749494). 


GHDA {An va) : Luxembourg 6 (4é- ; 
arcades, 2 ! 


GOLDFINGER (A. vf) : 
(42-33-5458). 


UDE (A. 14) : 


GREYSTOKE LA LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR SINGES 
v.0.) : Boîte à films, 17° (46-22-4421). 


LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon, 17: (43 
67-63-42). 

IL ETAT, UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It. vo.) : UGC Normandie, 8e (4563 
UGC Mama = VS. : Rex, ZE Gus 


HAATETE 
- Gare fee che L2 2 40120) 


nee 13 15 "USTEDE 40): ages. 
Ron 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
& v.0.) : Publicis Champs-Elysées, 8° 


47-20-76-23). 
pe, st 14 FH 
1e 5 
Dal L 


CEST D 
RE “me 6 (46-33-10-82) ; 


. 1e 41.00. 16 ; 
Ba à FnLe Pin dé { » 


JAMES BOND CONTRE D NO (Ang. 
vo.) : RE VL: 
L4 (43-27-52-37). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) 
Cane ie 14 (43-27-95-94). 

LUDWIG (It. “e) Version i 
Kinopanorama, 15° (43-06-50-50). 

MAD MAX IN (A. vo) : George V, 8& 
(45-62-4146). — V1. : Gaïté Roche- 
chouart, 9 (45-08-9645). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Aug. v.0.) : Studio Galande 
{b. sp.), 5° (43-54-72-71) ; Saint- 
re Lie (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vi.) (°°) : 
Capri, 2e (45-08-11-69). 

MY FAIR LADY Le v.0.) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 

NATTY GANN (A. vf.) : Napoléon, 17 
(4267-63-42). 

NAZARIN (Mex., v.0.), Reflet Logos, 5 


: Espace 


ere ) : Parnassiens, 14 (43-35 
ORANGE MÉCANIQUE . 
Châtelet Victoria, GE: 


Studio cas, ts am. 5. (43-54 
73h) .— VS. : Arcades, 2° Gr 


Tr : Grand Pavois, 15 
PAS D'ORCHIDÉES POUR 
BLANDISH 5 330) (QE 


PETER PAN A À 0 Napoléon, 17 
v. 

(42-67-63-40 340) : 

PIERROT LE FOU (Fr) : Reflets 
Médicis, 5° (43-54-42-34) ; Lincoln, 8° 


Nu 5 Parnassiens, 14 (4335 


. v.0.) Marignan, 8° (: 
RO ). °4. Lie 2 sn: $ 
Bastille, 11° 5440) : Montpar- 
nasse Pauhé, 14 (43-20-12-06) ; Pathé 
Clichy, 13° (46-36-10-96 a. 
LA ROSE TATOUÉE ( 0) : St- 
Germain-des-Prés, e 2387-23) : $ 
Reflet-Balzac, 8 Er rs 


Ranelagh, 16° SES 
RUE CASES-NÊGRES (Fr) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Républic, 11° 
(48-05-51-33) : UGC Gare de Lyon, 12 
{43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13 (43 
Era Éspace Gaité, 14 (43-27- 
SALO OU LES 128 JOURS DE 


SODOME (IL. vo.) (**) : Saint- 
Ambroise, 11 (47-00-89-16). 

SIBERIADE 230$ 77 (vo) : Cosmos, 6 
(45-44-28-80 


radio UT) © : Boîte à Films, 1% (46- 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-4685). 





es | PARIS EN VISITES 


IS ARMY (A. vo.) : Péniche des 
Tnt 16° (4527-77-55). 
TOOTSIE (A. v.o) : 3 Parnassions, 14 
{43-20-30-19). 
UN, DEUX, TROIS (A, Action 
Ecoles, 5° (43-25-72-07). 
UN SOUPÇON DE VISON (A. vo.) : 
Reflet Logos, 5 (43-5442-34) ; Mac 
Mabon, 17° (43-80-2481). 
LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9 (47-70-6340). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER { 
79) €): Goorge V, 8 RS AT 4): . 
7 Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 
WILLIE BOY (A. v.o.) : Forum, 1e (47 
97-53-74) ; Luxembourg, & (46-37 
ne Reflet Balzac. 8° (45-61- 
0-60) ; Galaxie, 13° (45-80-18-03). 


Les festivals 


‘AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 
CRCANE (va), 14 Juillet-Parnasse, 6 
{43-26-58-00) : La destinée se joue La 
nuit. 

W. ALLEN (vo). Templiers, 3* (42-72- 
94-56) en alternance : Maabattan, 
Woody et les Robots, Zelig. Comédie éro- 
tique d'use nuit d'été, Tombe les Filles et 
tais-toi. Broadway Danny Rose. 

J-L GODARD, Denfert 14 (4321- 
41-01), 19 h : Masculin-fémion. 

LES GRANDES COMÉDIES DE LA 
COLUMBIA (vo.). Action Rive Gau- 
che 5° (43-29-4440) : l'Inquiétante 
dame en noir. 

MONTYX PYTHON  (v.0.) 


LUMTSN {v.0.}, Champo, 5 (43-54 
51-60) : To be or not to be; + Action 
Christine 6° (43-2911-30) : Sérérade à 


PROMOTION DU CINÉMA (v.0.). Stu- 
ee 18 (46-06-36-07). Profession : 


RUSSIE ANNÉES 20 {v.0.), 14 Juillet- 
ous 6" (43-26-58-00) : le Tournant 


TAREOVESY ge pe lé (43-21- 
41-01) : Andrëi Rou 
. ni Artion-Ecoles, 


GENE TIERNEY 
$ (43-25-72-07) : Laura 
TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ILES, (A, v.0.), UGC Ron 
7 gerels (v.£) : Rex, & (423 
83-93) ; Montparnasse, 6 Bi 
94-94). 


VIVE LA REPRISE (v.0.). Studio Ber- 

trand, 7 Te 17h 05: me 
19 h 05 : la CIE de vert: 

20h35: Ant X 27 2h15: l'Homme 
au masque de cire. 

HOMMAGE A VINCENTE MINNELLI 
vo.) : Action Rive-Ganche, 5° (43-29. 
44-40) : Tous en scène. 


Les séances spéciales 


EUS (A., v.o.) : Boîte à films, 17° 
(46-22-44-21), 17 h 30. 
vo) (9) : 


APOCALYPSE NOW (A. 

Grand Pavois, 154 (4554-46-85), 17 h. 

BERLIN AFFAIR (ALL, v.0.} (*) : Studio 
Glande, 5 (43-5472), 18h 

CABARET (A. vo.) : Chätelet-Victoria, 
1x (45-08-94-14), 19h45, 

LES JOURS ET LES NUITS Fe 
CHINA BLUE (°°) (A. v.o. 
Shoes 1e des: 

PARIS, TEXAS (A, vo.) : Cinoches 
Saint-Germain, 6° (48-33- 10-82), 
21h40, 

PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Boîte à films, 17° (46-22-44-21), 22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Châtelet- 
Victoria, 1e (4508-04-14), 16h. 

TAXI DRIVER (°*) (A. vo.) : Châtelet- 
Victoria, 1x (45-08-94-14), 22 h 15. 

LES VALSEUSES (*) (Fr.) : Templiers, 
3< (42-72-94-56), 22 É À 3 

WIINESS (A, v.o.} : À Rule, 19 (46-07- 

87-61), 16h 35. 


A. vo) : 


: Jabber 


SAMEDI 2 AOÛT 


« L'impératrice Ji à Malmai- 
son», 15 heures, arrêt Châäteau- 
Malmaison, autobus à la Défense 
m 156A (Paris et son histoire). 
«Merri-Quincampoixe, 15 heures, 
parvis Hôtel-de-Ville devant poste 
(G. Botteau). 
14H30 18 me de Vans GA 

30, 15, rue at 
matin: 4514-13-31, E. Romann). 

«L'Opéra et son musée», 15 heures, 
haut des marches gauche (AITO). 

«Le vieux pere et la bobème 
artistique», 15 heures, métro Abbesses 
(Latèce visites}. 

“A la recherche du premier village 
de Versailles», 14 h 30, office de ton- 
risme de Versailles, 7, rue des Réser- 
LT 

«Montmartre : Cités d'artistes, ruelles 
et jardins», 15 heures, métro Abbesses 
(M. Pohyer). 

«L'étrange quartier Saint-Sulpice», 
15 heures, sortie métro Sum Saintes 
(Résurrection du passé). 

«Les hôtels de l'ile Saim-Lonis. Evo- 
cation de Voltaire. Les amours de La 
Fontaine. L'hôtel de Richelieu», 
15 sortie métro Saint-Paul 
{F. Hagller). 


«Le vieux Mouffctard», 14 h 30, 
See (Les Flâne- 
| 
à 
à 


« Hôtels du Marais, place des Vosges 
illuminés», 21 heures, métro Pont- 
Marie (Les Fläneries). 


«La peinture italienne de Giotto à 
Léonard de Vinci», 14 h 30, Louvre, 
porte Jaujard (P.-Y. Jaslet). 

«L'ancienne comédie, le rempart de 
Philippe-Auguste, le Procope », 
11 heures, 13, rue de l'Ancienne- 
Comédie (M= Demory). 


«Le musée Rodin», 15 heures, 
T1, rue de Varenne (Mr Allaz). 

«L'Institut de France», 15 heures, 
23. quai de Conti (M. Dusart). 

«L'hôtel de Sully», 15 heures, 
72, rue Saint-Antoine (M Ver- 
meersch). 

« Les salons de réception du ministère 
des affaires extérieures», 15 heures, 
37, quai d'Orsay (M. Ragueneau). 

«Une heure au Père-Lachaiser, 
10 heures e1 11 h 30, entrée principale. 

« Ateliers et courette de Mont- 
souris», 14 h 45, métro Cité- 
Universitaire (V. de Langlade). 


CONFÉRENCES 





Cité des sciences et de l'industrie 
de La Villette, 15 h 30, Espace Diderot, 
salle de projection : « Grands voyages et 
incidences sur La pensée au dix-huitième 
siècle», animé par Jean-Pierre Gasc, du 

Muséum d'histoire naturelle. 


ÉCOLE de GESTION de PARIS 


Admission 86-87 
| Les candidats doivent justifier d'un titre de bachelier 


ù | GESTION et MANAGEMENT INTERNATIONAL 
| 
| 


evou d'une année d'enseignement supérieur. 

Programme intensif sur 3 ans : 
MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION/TITRE E.G.P. 
Administration - Inscriptions - Concours : 

E.G.P. : 3, impasse Royer Coilerd, 75005 PARIS 


Té. 


PARIS - SAN FRANCISCO 


: (D 43.25.63.91 


Érsbhsseren: Libre d'Enseignement Supénéur, Assocuanon d'Éducauon à but non lucratif 
Commurqué par l'Eurpésn Lmversty 0! Amants 
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Radio-télévision / 





hdi, Les émissions 


Les programines complets de radio et de télévision, 
sentation, de jugements, d'illustrations et de La Hisfé commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
fait Pobjet d’im article dans le dernier sup, ë 


eee appréciation : [À éviter m On peut voir mm Ne pas 


accompagnés d'articles de pré- 











un triangle noir sont celles qui ont 


Jeudi 31 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Série : L'homme à 


puigne. 
Feuilleton allemand es ï 
de Hans Fallsde. Réal 4 dde age que. 


da première guerre mondiale, traîtée sous le forme d'un , 


mélodrame populaire. 

21 h 35 INA nuit d'été. . 
Cette semaine, après Graf oz, l'essai de Michaël Gesn- 
mitz sur palette graphique. on verra dans la série 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 PisS Cer : is Fins nm ° 
français de René Clément (1963), A 
3. Fa D'AIBSE À Ouais CE QD — 
de 200 rage = Le chose d'une che veuve am. 


ie noire, labyrinthe de mystère. 
de mensonge e1 de peur, La virtuosité de René Clément, 
da fascination d'Alain Delon et de Jane Fonda. 
7 Magaane raué ar France Rogue. Lmé : Jean- 
à par Roche, Invit£ : 
Claude Carrière, depuis le Festival d'Avignon. . 
Au sommaire : La vie est un songe, de Calderon ; le Mal- 
heur indifférent er Histoire d'enfant, de Peter Handke ; 
la Tempête, de Shakespeare {séance de 
Aubervilliers et.en Avignon: extrait du et 
interviews de Pierre Dux et Alfredo Arias) : Carlos, 
de Schiller (extraits et interview du rstieur en scène 


Michel Me ) > Elle est À, de Nathalie Sarraute, : 


avec Maria , etc, 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 30 Cinéma: les hu 
Fin 


rant de les 
SP de muten pue, de Li 


2h 30 Journal, 
2 Pape asere Leone halle. re 
2} Giani Stuparich, réal. Pino Possalacque. 
Avec Omero Antonntti, Joliette Meymiel. Eduard Erne, 
Laura de Marchi et Sergio Rubini. 


FRANCE-CULTURE 


20 k 30 Je suis vesn comme javais promis, adien, de 

. J.-M. Le Sidaner, Avec J.-P. Cisife, P. Clementi. 

21 k 30 MANCA 86, musiques actuelles Nice-Côte d'Azur 
CHsrawi, de Messiaen). 

22 b 30 Naits magnétiques : les espions de Se Majest£. 

.0 h 10 De jonr su lendemain, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 15 Festival de Bayreuth 1986 (concert célébrant le 
‘centième anniversaire de la mort de Franz Lisa) : 


Concerto pour et orchestre n° 2, de Faust; Sym 
ghone pour , chœur d' a , 
Liszt, par les chœars et l'orchestre Chef 
des chœurs, N. dir. Berenboïm, sol 
X. Zinerman, piano, et R. Schunk, 
22h Eu direct de ja cou : Mikhaïl 
Rudy ; F-R. Duchable, piano, et G. alto 





Vendredi 1* août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


15 h 36 Croque-vacances. Lx 
Rémi ; Les Biskies ; Variétés ; Orly ; Bricolage. 

17 h 20 Boîte à mots. 

17 h 25 Feuäleton : Lucien Leuwen (reciff.). 


18 h 25 Mini-journal, pour Les jeunes. 

18 h 35 Fouilleton : Danse avec moi (rediff.}. 

19 h 10 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

20h Journal 

20 né Te Simeue Garder es 
FRS Zarone ont Ju certe semaine près de Paris, 
Gagny. en Seine-Saint-Denis, et dans le petit port 
Gujan-Mestras en Gironde. 

22 h 15 Variétés : Michel Sardou (et à 23 h 25). 
Première partie du récital que Michel Sardou a donné du 
2 eu 6 avril 1985 au Forest National de Bruxelles. 
(2° partie à 23 b 25). M. Sardou interprète : Vladimir 
lltch: Afrique, adieu: Victoria: En chantant: la 
Débandade ; Je viens du Sud ; Musica. 

25 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2. 


14 h 20 Documentaire  : Passions d'enfants 
frodift.). d 
16h ?5 Feuilleton : Christs {rediff.}. 


18 h 25 Série: Capitol 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Affaire suivants. 

20 h Journal. 

Série : La privé. Poids mouche. î 

# Dao AT ANSE Poncc}, À. Sanchez. 
Carvelho est chargé por Rino Santos, ec-entralneur Et 
viell ani du boxeur Jini Young Serra, d'enquêter sur 
l'assassinat de ce dernier ex de retrouver son ex-femme… 

21 h 35 Aposrophes BA | 
Sur le 1hème « Les horreues de l'amour, sont BPités : 
Joëlle Guillais (ta Chair de l'autre : le Crime passionncl 
au dix-meuvième siècle), Hervé Jaouen ŒAieu aux 
Tes), Tony Lainé (les Violences de. 
l'amour), Jacques Rupié (ie Sexe er Ia Mort). 


cduisent d'étranges incidents qu.crepondes FA 
ne de ne ai malien can 


TROISIÈME CHAINE : FR3 . 


16 h 30 Emission régionale. 
. 17 h. 30. Série : Terroir en bouche. 
17 h 45 Séris: Les parcs régionaux Île Morvan). 
18 h 15 Série : Cheval mon ani. 
18 h 45 Journal des festivals. 
19h Le « 19-20 » de l'information. 
19 h 55 Dessin animé : les Entrechats. 
.20 h 5 Les jeux à Cagnes-sur-Mer. 
Celebrity. 


d'ectualités de Philippe Alfonsi et Maurice 


Dugowson. 
Au sommaire : étrangères lucarnes, l'URTE (Union 
radio télévision égyptienne) : la publicité chinoise. 
22 h 26 Journal. 
22 h 60 Décibels. 
Émission rock de Jan-Lou Janeir.. . 
Avec Les Cars, Then Jericho, Baimen, Angèle Maimone, 
Huster Du, Les Flomingos, Les Wibes et les Trotskids. 
23 h 35 Journal des testivais (reciff.). 


- 21h 25 Taxi 
Magarine 


CANAL PLUS 
Stells de 3 16 à 50, les 
ME Sata po nn de Jacques Becker ; 18 1, 


FRANCE-MUSIQUE ; 
Concert émis de Smstgnrt) : Le Chépumeule des 
20 er Gner de SRE sur le Rhin, de 
Wagner: Concerto pour piiho et orchestre, de Schu- 
‘ man; 1, de Brakrs, par l'Orchestre sy 
phoniq ue de le Radio de Sturtgart, dir. N. Martiner. 
î Rte £ 


Peralkia. piano. : : 
Concert (donné le 29 juillet à la cour des Ursu- 
2 LES coave Mozart par l'Orchestre de chambre de 


Norvège, dir. M. 
.- 6h Jazz: Gérard Pansanci Quinict.…. 
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Informations « services » 








essentiellement 

sud-est du pays, favorisés par des 
remontées d'air chaud dans-un courant 
d'altitude de sud-ouest. 


Alpes. En Aquitaine, îe ciel sera gri 
bes. Alleurs, on Gservern des 

nuages et des éclaircies, farges sur 

le sud de pays, très limitées au contraire 


MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4281 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 
L'Adepes do le navigation sans 
moteur. — nt cent péra- 
vienne, Dans in défie comme dans 
la réussite. — LIL Assure la vedette 


“contre les accidents. — IV. Replié 


sur lui-même. — V. Pique le chair où 


pieds. — VII. Land de la RFA 
Motlusque bivalve, — LX. Préposi- 
tion. « Moiîtié» de la Bible. — 
X. Victime d’une canitie précoce. — 
XI. N'a jamais considéré le silence 
comme une valeur or. Fatigue ou 
plonge dans un repos éternel. 


VERTICALEMENT 

1. Collectionne les trouvailles reti- 
rées des fouilles. — 2. Permettent de 
SoerueE LEE ge qu n'est pas frais, 
3 t se reposer dessus tout 
en en ak couvert Den la manche 
du tricheur. — 4. Sœurs de charités. 
Article. — 5. Eut un prix. Eau on 
terre. — 6. Titre de docteur dont ne 
peut se prévalair le toubib. En Silé- 
sie, — 7, Se mettre à l'ouvrage. 
Pièce où l’attractian est manifeste- 
ment prenante. — 8. Part de quatre 
quarts. Objectif de bien des jets. 
ou se Pi pincée. £eve 
pour Genève. 


Solution du problème n° 4280 
Horizontalement 
E Zorro. SPA. — IL Oo. Pari. — 
IL Tacticien — IV. In Se, — 
ÿ: Scandale. _ VL Ar Ex. Na!— 
IX. Ne. issue. — X. Pores, — 
XL Everest. 


L 1. Zatistes, Pi 
- 5. Indemnisé. — 6. PC. Axées. — 
7. Saï. Nesle. — 8. Présent.— 


9. Aîné. Aspect. 
. GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


à 
k 





Sont publiée au Journal officiel 
du jeudi 31 juillet 1986 : 
UN DÉCRET 

e N° 86-887 du 30 juillet 1986 
.modifiant le décret n° 47-1846 du 
19 septembre 1947 relatif à la 
constitution de la Caisse nationale 
de retraite prévue à l'article 3 de 
l'ordonnance n° 45-993 du 17 mai 
1945 relative aux services publics 
des départements et des communes 

publics. 


© D'admissiois.au concours sur 
tres d'entrée à rÉcole nationale 
d'administration pour 1986. 


ea B: a de ln de 22 à 24 degrés de la Bretagne au 
25 à 27 degrés sur ie reste de Nord, mais voisines de 20 degrés près de 
la moitié nord, 24 degrés en d la Manche, plus au sud elles ai 


geux. À l'ouest de cette ligne le temps Ailleurs, le temps sera dans l'ensemr- 
sers pluvêt bien ensoleillé. H se couvrira bé bin cmmlellé ct chaud avec des 










TEMPSPREVULE À - 8 - 86 MÉBUTDE 


TEMPÉRATURES - mime 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 30-7-1986 à 6 h TU et le 31-7-1986 à 6 h TU 


le 31-7-1986 
à 6 heures TU 


an 


CHRSERNBRENLDESLENSHESES 
von» AnNDrunzuwnounzu 
EBRENSORSSELSSNORELESDD 
nuuunznOmnÆnvrOUuNNn>uUuZZ 





% TU = temps universal, c'est-à-dire pour Le France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


fDocement f2bli avec le support iechaique spécial de la Météorologie nationale. } 
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Echecs 





CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


LONDRES- 
LENINGRAD 
1986 


Ce n’est pas tant le pion de moins 
t le récupérer facilement — 
force redoutable des deux 
passés et liés de Kasparov (a3, 
pe qui rend euse ia situation 
de ae à l'ajournement, décidé 
par lui, de la deuxième partie, com- 
mencée le mercredi 30 juillet et qui 
doit s'achever ce jeudi. Pour le 
maître néerlandais Sosonko, 
Kasparov doit gagner ; pour 
d'autres, Karpov a encore des 
chances de faire nulle. La nuit der- 
nière a dû être longue pour les 
secondants des deux champions. 
C'est après une bataille crispante 
de cinq beures et au quarante et 
unième coup seulement que Kaspa- 
rov a réussi à concrétiser le minime 
avantage positionnel qu'il s'était 
acquis tout au long de la partie. On 
attendait la défense choisie par Kar- 
pov, mais on n'attendait pas forcé- 
ment la Nimzoindienne qui, bien 
qu'il en soit le spécialiste numéro 
un, ne lui avait valu que trois 
défaites et trois nulles dans les six 
parties où il l'employa lors du match 
précédent. La soreauts qu Les 
préparée (6-dS) força bien 
rov à quarante-deux minutes de 
réflexion (1), mais c’est à partir de 
B qu le champion du monde acquit 
la Karpov — son avantage posi- 
tionnel qui aboutit à la conquête de 





neQ0), Chaque joueur dispose de deux 
heures trente minutes pour jouer ses 


quarante premiers coups. 





en danger 


la colonne ç et à la maîtrise absolue 
de l'aile dame. 

Pressé par le temps (il n'avait 
plus que onze minutes pour ses dix 
derniers coups), Karpoy choisit 
alors de contre-attaquer sur l'aile 
roi, sa seule chance de survie. La 
finale, passionnante, ce jeudi, dira 
s’il avait vu juste, 


B. de C. 
Blancs : KASPAROV 
Noirs : KARPOV 
Deuxième partie 
Défense Nimzo-indienne 
1. dé 2. m4 26 
2 4 66| 23. Féé b6 
3 C3 Fh4 | 24. a3(5) LU) 
4 ss 125. CH Fé 
5 9 G6126 Fxcé  Cxçé 
6. Fe #27. CS cs 
7. cXd5(&) Cxds|28. f4 ca7 
8. F2 çxd4| 29. C33 Ré 
9, Cxd4 Cxd4(11)| 30. &4 ss 
10. cé De 3 RS3(5 59 
il 32 fx; 
12 CHGR  Dxd+|33. Hs F " 
13. Rxd2 Fa7| 34. Te2 ks 
14. Thel Ré7} 35. Tel b6 
Fée 
17. T638) Cas | 38. FA TB 
18. Taçi  KFç6(14)| 39. C83 Cfé 
, CB Fa7|40. Txb6  Cxé4 
20. Ces Txç3|4l. Txa6  ajour. 
21. Txç3 


Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent, en minuies, le semps de 


si 
; 
* 


Ré2, Ta6, CE3, Pa3, b4, 83 et h2; 
Noirs: RE7, TF3, C64, PES, g4 et HS. 





SPORTS 





© AUTOMOBILISME : L'avenir 
du moteur Renault en for- 
mule 1. — Abandonnée par ses deux 
principaux clients, Lotus ayant choisi 
le moteur Honda pour la saison pro- 
chaine et Ligier ayant signé avec 
Alfa-Romeo, la régie Renauit attend 


Mansour Ojeh, actuellement en 
négociation avec le constructeur 
français, restait fidèle pour 1987 à 
TAG-Porsche, la direction de 


décision sera prise au plus tard le 
17 août prochain. 

Le pilote français Jacques Laffite, 
accidenté le 13 juillet au départ du 
Grand Prix de Grande-Bretagne, a été 
opéré avec succès de ses nom- 
breuses fractures au bassin et aux 
jambes. Le communiqué publié, mer- 
credi 30 juillet, par le professeur 
Emile Letoumel au terme de qustorze 
heures d'intervention précise qu'une 
«incapacité totale d'au moins quatre 
mois est nécessaire 3. 


. © ESCRIME : L'URSS chan 
pionne du monde de fleuret fémi- 
nin. — L'URSS a été sacrée, mer- 
credi 30 juillet à Sofia, championne 
du monde de fleuret féminin par 
équipes après sa facile victoire en 
fineie contre l'italie (7 à 1}. 

Dans le tournoi individuel à l'épée, 
quatre Français, Philippe Boisse, Phi- 
kppe Riboud, Olivier Lengiet et Eric 
Srecki, se sont qualifiés pour la 
finale. Le Cubain Ismaël Durruti a été 
disqualifié pour avoir utilisé une arme 
trafiquée. 


ENVIRONNEMENT 


La pollution du Lot 


Les élus «montent 
à Paris » 

Un plan de sauvegarde de la 
rivière a été annoncé, le mercredi 
30 juillet, par M. Alain Carignon, 
ministre de l'environnement, qui 
venait de recevoir à Paris une 
délégation d'élus du département 
menée par M. Maurice Faure, 
président du conseil général et 
maire de Cahors. 

Au cours du seul mois de juil- 
let, le Lot a été gravement pollué 
à deux reprises par des déverse- 
ments de csadmium en provenance 
de Decazeville, la Société des 
mines et fonderies de la Vieille 
Montagne. De tels écoulements se 
produisent depuis une vingtaine 
d'années. Ils proviennent soit de 
l'usine elle-mème soit du gigantes- 
que crassier qui s'élève dans sa 
cour. Cette füis, les élus se sont 
fâchés. Lis ant décidé d'engager 
sur place une action judiciaire et 
de «monter» à Paris pour se 
plaindre auprès du ministre de 
l’environnement. M. Carignon 
leur a promis que les activités les 
plus polluantes de l'entreprise ces- 
seraient dès lan prochain En 
outre, l'usine et ses environs 
seront placés sous étroite surveil- 
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Le numéro (6,91014[5 2] gagne 


4 000 000,00 F 


Les numèros 
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Les numéros approchants aux 
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MODE 


Mélanges de noirs 


«J'ai voulu montrer les 
jambes en filigrane. Sans 


petites vestes aïj 
jupes doubles fendues sur le 
devant ou le côté. 


Cohérent et subtil, Yves 
Saint-Laurent joue le blazer 


de jupe droite en mélange 
d'aigus-manne et il 
Peluche de fours s'utilise en 
beige profond. 
Les formes droites sont 
de découpes, 


lotenie nationgie 





avec des mouvements d'ampleur 
profilés en noir éclairé de blanc, 
mais aussi en vif lamé or. 

C'est un accord de structures 
que viennent de conclure 
MM. Bernard Bartherotte et 
Jean-Michel 


cours avec M. Bernard Tapie. la 
présidents de la Chambre syndi- 
cale de la couture emménage 
avec son équipe d’une trentaine 
de personnes dens l'hôtel du 
73, Faubourg-Saint-Honoré, 


entre cour et jardin, son prêt-à- . 


porter étant réalisé par les usines 

Mr a dans ce nouveau 
cadre blanc, se montre optimiste 
avec ses beaux manteaux longs 


carreaux, de Moreau, sur robes 
de jersey de laine à drapé léger 
de Racine. La valse des taffetas, 
des crêpes et des merveilleuses 
robes de jersey du Soir tourne en 
harmonies de couleurs douces. 
Fêtant les vingt ans de sa mai- 
son, Paco Rabanne s'assagit en 
présentent de strcts tailleurs de 


Tricheuse, extraordinaire de 
rité 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
























LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX NILLETS ENTIERS 
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TRANCHE DES DES SIGNES DU ZODIAQUE 




















— M. et M= Lucien Kandel, 
ses 
Catherine ct François ROUX Mu Corinne Kandel, 
ont le plaisir de faire part du mariage de Re 
: ML ct M® Panl Wexler 
Nicolas et ANS, = 
Cistine Balthazar M. et Me Marix Wexler, 
avec * na belles-seurs et neveux, 
samedi 2 août 1986, su temple d'Arvert | Ç Les familles Wiener. Franco, Gordon, 
17350 Arvert. Qu BD grd ouleur de far part 
Décès | du décès de 
M veuve Joseph KANDEL, 
— M.et Me Guy Bensimon, 
M, M Guy Bis née Angie Wexer, 
Cabo st survenu le 29 juillet 1986, dans sa 
Éc ses nombreux amis, Lys _ L 
do 3 décè obsèques auront lieu le vendredi 
ml de faire part du æ pars au ns de 
venue F 
MC Ed] BENSIMON, Pure rémire à 10 à 30 Précis à 
croix de guerre 1914-1918, l'entrée principale. 
ds Socreiet Rainer Boghia | JA aveaue Franco Rue, 
et des Etablissements Jean Abile-Gal, 24, rue Campo-Formio, 
survenu le 29 juillet 1986, dans sa | __75013 Paris. 
quatre-vingt-scizième année. = Mes René KOLB, 
Les obsèques ont eu lien dans la plus | ** PRE 
stricte intimité, le jeudi 31 juillet. M Php se Re, 
39, quai de Grenelle, M. et Mes Raymond Bcauclair, 
spores der, Dominique Beanclair, 
91540 Mennecy. ont la profonde douleur de faire part du 
— Sa famine, décès de leur chère 
Sesamis, Laurence, 
out La douleur de faire part du és survenue le 23 juillet 1986, des suites 
docteur David COOPER, d'une terrible maladie. 
: Cet avis malheureusement 
survenu le 29 juillet 1986. avec retard, fait que sa maman et 365 
sœurs n'ont appris le décès qu'au lende- 
& Monnmarre, le ventre 1e aoû à main de J'inhumation. 
14H 15. ner = 
— On nous prie d'anmoncer le décès 
On se réunira à l'entrée du cimetière, = 
avenue Rachel, à Paris-8°,à 14 heures, | mocidemel de 
Pierre de PLINVAL, 
36, rue des Entrepreneurs, surveau Je 26 juillet 1986. 
a _— nd an 15 AG vel Sc ‘ 
DL gens Couturier, | Josepb-Artisan, rue des Milons, à Saint- 
Mot 
et M= Claude Angel 
et leurs enfants, Pan PE Éiasdle de Plinval, 
Les familles et Chabert, ses parents, 
Les familles, as ex parents, Béatie Paul, Ame, Elisabeth 
ont la douleur de faire part du décès de | "5 Hère ct sœur 
8, rue Pasteur, 
Der Leon CONTURIER, 92210 Saint-Cloud. 
ice d'école honoraire, = M Elizabeth Woerly, 
officier de J’Instruction publique, Des RON PER, 
survenu le 29 juillet 1986, dans sa D Mere Werty, 
quai M. ct Me Stéphane Woerly, 
La cérémonie religieuse aura Jieu le M GE We De 
rm 1908 2210 beure ù L ct sa fiancée, 
édrale de Limoges, Me Gactane W h 
Inhamation au cimetière de Louyat, à | sesenfants, : — 
Dovatienne, Jean-Sébastien, 
Sie, 
92130 Issy-les-Moulineaux. Les frères et sœurs, 
= Et toute la famille, 
épouse, ont La grande tristesse de fai du 
nee rappel à Dieu de GE 
Brigitte Fioersheim, Clément WOERLY, 
Perf pue mr ‘chevalier de la Légion d'honneur, 
M. et Mes Jean Florant, décédé accidentellement, le 29 juillet 
mg on po 1986, dans 2 sobxamte-septièns année. 
. x Les t lieu à Commana 
ont la tristesse de faire part du décès de FR) de vendre 1e août, à 
M. Jacques FLOERSHEIM, Fe 
re ere Cornet Cet avis tient lieu de faire-part. 
Manoir du Bois-de-la-Roc 
survenu le 22 juil 1986, dans sa Commans, 29237 Sizun, GE 
: a de Anniversaires 
inbumation a eu Tinti- rs 7 
ae au chnetière de Grisy-es-Plitres — 3 août 1985. 
Cet avis tient Heu de faire-part. Marie-Thérèse CARLTON 





ont Ia douleur de faire part du décès de 
leur mère, 


M Charles GODARD, 
née Suramme Legras, 
survens le 27 juillet 1986, à l'âge de 
quatre-vingt-sept ans. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 
43-20-74-52 





Le onde 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 
j 45-55-91-82, poste 4335 


nous quittait à l'âge de soixante-quatre 
ans. 

Ceux qui l'ont connue et aimée 
auront use pensée pour clle. 

—_U ya um an, le 31 juiliet 1985, dis- 
Paraissait 


Jules MOCHL 


Ceux qui restent fidèles À son souve- 
Dir auront une pensée pour lui ce jour-là. 


Avis de messes 
— A la mémoire de 


Victor GRANDPIERRE, 


décédé Le 1e août 1984, 


rs août 1986, à FER en Î 

Fe: en Dites 
orthodoxe roumaine, 9 ds, rue Jean-de- 
Beauvais, à Paris-52. 






















































Au début de la dé- 
cennie, Khrouch- 
tchev confirme la 
« déstalinisation ». 
Waideck - Rochet 
süccède à Maurice 
Thorez. Un petit 
air de liberté souf- 
Île sur le PCF. 
Mais, à Moscou, 
M. K est destitué. 
Brejnev resserre 
les boulons. Wal- 
deck Rochet est 
malade et Georges 
Marchais arrive. 


contrait des communistes 
heureux. Pas trop du côté 
des étudiants, qui ruaient dans les 
brancards à cause de l'attitude du 


ques 

requinqué : il retrouve une 
andienct, commence à sortir de 
son isolement et laisse m£me espé- 
Fer une « inisation » de fait, 
après l'avoir refusée en 1956 au 


lendemain de ce fameux 
x | 


si catastrophique 
Eh 


Prenez ainsi le XXI Congrès 
du Part communiste de l'Union 


en octobre 1961... 


soviétique, à 

Contes, 1 y eut bien autour de ini 
un peu de «<tintamaire», 
comme dit Soljeni ruais Jni- 


«élan», de . 
méme parie de son “A le - 


son «ardeur», ch C ù 
raconte dans Je Chéni eï le Veaz. 


c'est à ce mome 

ournée d'Avan Denissovitch. Que 

$ anciens zeks! 

: cette fois c'est 
bien parachevée, Et Vrai 


en public que le pugnacs 
Sep accable la mévioire du tsar 
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d'URSS en France (à gauche sur 1e photo). 
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société socialiste. 


ment aux chrétiens — en ce qui concerne 


Il n'y aura pas qu'un seul parti au pouvoir dans la France socialiste 
déclare M. Waldeck Rochet 


! 









quoi les historiens 
luer les limites de l'aggiorne- 
mento… Mais ne chipotons pas : 
en comparant avec les dévotions 
funèbres faites à Staline ou sim- 
plement aux coups de tromperte 

certains anniversaires de 
, il tombait sous le sens 
qu'on avait changé de style 
d'époque. Les morts étaient 
devenus des mortels. 

Voici donc Waldeck. Un beau 
pedigree. Un fils de sabotier répu- 
blicain, un ancien ñ 
aveit encore de la terre à ses sou- 
liers, un militant qui avait su 
payer de sa personne, fai 
Coup de poing, passer des séjours 


plupart du temps, sans qu'on côt 
la carte du Parti. C’est peut-être 
dans les colonnes de ce journal 
qu'on prend au mieux la mesure 
de cette libéralisation culturelle 
qui treversait alors les rangs com- 


Waldeck Rochet, l'homme du 
«bon sens paysan» j 
billevesées 


ber ces 
mais il avait le sens du devoir 
uniste : il faut y croire-y 
croire, et on soulèvera Les 


L'Humanité ne s'étend 
ur les turpitudes 
mais quel enthou- 


velle! Waldeck Rochet, qui est 


général adjoint sant à tous ces cris de victoire 


“ik aura entendus depuis le 

de sa vie au Parti, écrira 

: « Je ne connais rien de 

| en ce bas monde que 

es optimistes de décision», et 
Aristote 


ce contexte, la mort de 
le 11 juillet 1964, prit 
valeur symbolique. Si le vieux 
fidèle de Staline, à l'occasion du 
à Moscou, avait 
bien approuvé « Ja critique coura- 
culte de la personna- 
sa bouche ça faisait 
tout de mëme sourire : On se rap- 
pelait combien Le ‘rapport 
Khrouchtchev i 


d'un hymne € 
XXII Congrès et brosse un 


beures de travail seront réduites à re qui voudrait que 
six ou cinq par JO Mais c'était en 1972. Entre- 
les i tiques avaient scandalisé, 
ns Fpénnee #t avec quelle constance il s'était SE pe 
communisme son visa) de Saône-et-Loire. Que dit-il, 

Rochet, au comité cen 
ui succède à l'enterrement du 
cher Maurice»? rappelle 
que celui-ci a futé « avec fermeté 
sur les deux fronts : contre le sec- 
tarisme desséchant, l'étroitesse, 
mient aujourd'hui le 
danger principal, et aussi contre 
l'opportunisme de droite, le rêvi- 
sionnisme qui n'ont pas cessé de 
se mandfester ». La bonne ligne 
reste donc celle de 1356, intimée 
par le duc de Bourgogne à son 

4 père Jean le Bon : « Père, gardez- 
vous à droite ; père, gardez-vous 
à gauche» Infaïlible! 
dant, le « danger 


et dans les vingt 
é elle augmentera de six 
fois et la product 
“trois fois et demie ». 
le même teraps, la « 
+ talisme se fait plus 
va de soi que «/ 
"a pas besoin de la guerre pour 
élargir ». Voilà.ce 
coexistence pa 


vante. Marqué jusqu'à 2 mort par 
sa complicité avec l’ancien maître 
du Kremlin, il s'éteint dans un 
qui l'emportait vers la 
Russie, où il devait passer ses 


n et bien es Lettres 
jent connaître Soljeniteyne, 
écrivains qu'on allait 
appeler »- : 
Jamais l'hebdomadaire litté- 
raire du PCF np" 


“liberté. Cette feuille qui, jadis, 
se nous épargrait rien sur le plus 


a, 


ie à l'émoti 
dans une discrétion relative, sans 
débordement d'expression - où 


at-là © FL 4 

bliée dans la reve Novy sa" uvait lire que «l'appel du 
F NO juillet 1940, lancé par Mau 
rice Thorez et Jacques Duclos, a 
faii lever sur le sol même de la 
patrie les premiers combattants 


s recuits, de la vieille gerde. Bref, 
de la Résistance », à l'aune de deck Thorez 








œuvre admirable», exalté son 
nom, « à jamais lié à la nouvelle 
étape historique de la vie de notre 
pays qu assurera à la génération 
actuelle des Soviétiques la belle 
gloire des pionniers de l'édifica- 
tion du communisme » : un toast 
qui donnaït soif ! C'est en octobre 
que Kbrouchtchev a trinqué.. 
Décidément, le décalage horaire 
entre Paris et Moscou occasion- 


où les Soviétiques se mettent en 
tête de resserrer tous les boulons 
de Jeur système. 

La discordance devient 
patente. Quand les Soviétiques de 
l'ère brejnévienne recommencent 
à traquer les dissidents comme au 
bon vieux temps et font, en 1966, 
un procès aux écrivains Siniavski 
et Daniel, l'Humanité du 
16 février publie une déclaration 


toral, par 
leur politique de rapprochement 
avec le reste de la gauche, avaient 
adopté - le rejet de la conception 
du parti unique», la thèse du 
« pessage au socialisme par la 
voie paie pe Fee osè- 
rent même parler de « désappro- 
bation » quand les chars soviéti- 
ques liquidèrent l'expérience 
Mais W. n'était 
pas au goût de tout le monde : 
derrière le numéro un, un numéro 
un bis montait, montait, montait… 
Rochet tomba malade, ji 
arriva plein de santé. Pour les 
communistes, les années 60 
étaïent fini 


Demain : 
Le triomphe 
_ des choses 


RE 
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Economie 








REPÈRES 





Commerce extérieur 





Déficit record 
aux Etats-Unis 


Le déficit de la balance commer- 
ciale américaine a atteint, en juin, le 
même montant qu'en mai, 14,2 mil 
liards de dollars, portant à 83,9 mit- 
Rards de dollars le solde négatif du 
premier semestre, un record absolu. 
Décevants dans la mesure où la 
baisse du dollar tarde à se faire sentir 
dans les statistiques commerciales, 
les résultats de juin marquent toute- 
fois une légère amélioration avec une 
housse des exportations de 9,8 % 
par rapport à juin 1985. Fait nou- 
veau, la CEE a détrôné le Japon 
comme principal responsable de défi- 
cit. L'excédent européen est passé 
en un mois de 2,7 à 3,8 milliards de 
dollars, alors que celui des Japonais 
retombait de 5 à 3,7 milliards de doi- 
lars. Ce retoumement doit cependant 
être interprété avec prudence, la 
vente d'or américain au Japon pour 
2 müliards de dollars étant venue 
fausser quelque peu les résultats. 


PetT 





Hausse de certains 
tarifs postaux 
le 1x août 


Les tarifs postaux augmenteront 
en moyenne de 3,7 % à compter du 
1® août, mais le tarif de la lettre res- 
tera inchangé à 2,20 F, a annoncé, le 
mercredi 30 juillet, le ministère des 


gl 
$ 
; 
:e 
î 


+4 
, 
l 


des différentes presta- 
L'ensemble des tarifs des let- 
des plis non urgents augmen- 
insi en moyenne de 2,9 %, 
que l’affranchissement de la 
de 50 grammes diminuera de 
(3,90 F à 3,70 F). Ce rééquil- 

touchera aussi la tarification 
paquets et des services finar- 
mandat-carte pour une 
Hférieure à 1000 F coûtera 
F, contre 11,70 F auparavant. 


SÉReñ Es 


Transports aériens 
Conjoncture 
moins bonne 
pour Air France 


et Swissair 


Le trafic passagers d'Air France a 
reculé de 3,6 %, alors que le fret a 
progressé de 9,7 % au premier 
semestre par rapport à la même 
période de l'an dernier, indique la 
compagnie nationale dens un com- 
muniqué. Chez Ar France, on pré- 
cise, d'autre part, que la compagnie 


ses coûts, en réalisant, cette année, 
200 millions de francs d'économies 
(pour un chiffre d'affaires de 
30,1 milliards en 1985). Un plan éla- 
boré en juin prévoit notamment une 
réduction de 1,3% du programme 
de vols et l'annulation de deux cent 
quatre-vingt-sept embauches pré- 
vues. Quant à la compagnie helvéti- 
que Swissair, elle & enregistré 
1,969 milliard de francs suisses 
{1 FS = 4 FF) de recettes pour le 
premier semestre 1986, soit une 
baisse de 181 millions de francs 
suisses par rapport à la période cor- 
respondante de l'année précédente, 
Les la société ls mardi 29 juil 


Salaires 


Augmentation 
du nombre 


des smicards 


En un an, le nombre de salariés 
payés au SMIC a nettement 
gressé, passant de 7,3 % à 9,7 % 
des effectifs dans les établissements 
de plus de dix salariés entre 1984 et 
1985. et de 20 % à 45 % dans ceux 
de moins de dix (de l'artisanat et du 
commerce), selon une étude publiée 
par le ministère des affaires sociales. 
Certe augmentation résulte principa- 
lement du relèvement de 2,56 % du 
SMIC opéré au 1* mai 1985, qui 
mettait fin au € double SMIC » exis- 
tant depuis le 1* février 1982, date à 
laquelle la durée hebdomadaire du 
travail a été ramenée de 40 à 
39 heures. 

Les smicards sont majoritairement 
des femmes (16,2 % contre 6,2 % 
pour les hommes), travaillent surtout 

‘dans les petits établissements et 

dans les secteurs du commerce et 
des services. La revalorisation du 
SMIC de 9,2 % entre juillet 1984 et 
juillet 1985, plus rapide que celle des 
salaires ouvriers de 5,7 %, a entrainé 
l'écrasement de la hiérarchie des 
salaires, mais ne semble pas se pour- 
suivre (3,4 % entre juillet 1985 et 
juillet 1986). 





ENTREPRISES 





NOREV : le plan de redressement 
du PDG est adopté 


Le tribunal de commerce de Lyon a tranché. Entre les deux plans de 
redressement présentés pour renflouer NOREV, fabricant français de 
voitures miniatures (21,6 millions de francs de chiffre d'affaires}, il a choisi 
celui de M. Marc Fischer, PDG de l'entreprise. Le plan Fischer prévoit le 
tensfert au Portugal d'une partie de la production, le recours aux 
importations de Hongkong pour les articles bas de gamme, le maintien à 


Villeurbanne (Rhône) des fabrications de voitures haut de 


mme et la 


vente d'actifs immobiliers pour éponger le passif (30 millions de francs). H 
était en concurrence avec le plan de M. Emile Véron, PDG de Majorette et 
frère du fondateur de NOREV (palindrome de Véron). M. Véron envisageait 
de racheter la société 7 millions de francs, de rembourser immédiatement 
la quasi-totalité des créances et de diversifier les productions. NOREV avait 
déposé son bilan le 7 mai dernier ({e Monde du 30 mai). 


M. De Benedetti 
prend le contrôle 
des amortisseurs Rejna 


Les ambitions de M. De Bene- 
derti dans les composants automo- 
bie se concrétisent. Après Valeo 
{embrayages, freins, machines tour- 
nantes, éclairage, radiateurs), 
l'industrie! italien s'attaque aux 
amortisseurs. Par la Sogeñ Spa, une 
des sociétés de son groupe, il vient 
de prendre le contrôie de Rejna, 
numéro un de la spécialité (tou- 
risme, poids lourds, wagons de che- 
min de fer) dans la péninsule ite- 
lienne {environ 390 millions de 
francs de chiffre d’affaires en 1985, 
610 millions prévus pour 1986). Vu 
la faible dimension européenne de 
Réjne, les ambitions de M. De Bene- 
detti pourraient bien ne pas s'arré- 
ter là. Rien n’interdit de penser que 
le groupe amériçain [TT pourrait 
chercher à se débarrasser des deux 
filisles européennes qu'il possède 
dans cette branche d'activité, Koni 
et Way Assauto Italie), et que, 
pour agrandir son domaine. M. De 
Benedetti se porterait candidat au 
rachat. 


General Motors va fermer 
trois unités de montage 
General Motors {GM), premier 

constructeur automobile arnéricain, 
fermera trais de ses vingt-six unités 
d'assemblage aux Etats-Unis et au 
Canada au cours des quatre pro- 
chaines années. Le vice-président 
du groupe, M. Lloyd Reuss, a indi- 
qué le mercredi 30 juillet que les 
usines les moins compétitives 
(coûts, qualité) étaient visées, sans 

iser lesquelles. || a affirmé que 
GM n'avait pas l'intention d'aban- 
donner sa part actuelle du marché 


américain (43,4 % au premier 
semestre 1986). La production du 
groupe pourrait en Outre progresser, 
compte tenu de l'ouverture de nou- 
velles usines plus performantes ces 
dernières années. Les dirigeants de 
General Motors sont aussi loin de 
partager les prévisions de certains 
analystes, pour Qui les quatre fabri- 
cants américains devront stopper à 
brève échéance dix chaînes de mon- 
tage (dont six chez GM), en raison 
de l'installation de nouvelles unités 
de production japonaises et 
coréennes en Amérique du Nord. 


L’Internationale cotonnière 
reprend du service 

Mise en liquidation au mois 
d'avril dernier, l’interantionale 
cotonnière renaît de ses cendres. Le 
tribunal de commerce de Rennes a 
autorisé trois anciens cadres de 
l’entreprise et deux investisseurs, 
MM. Pascal Martin-Lalande (ex- 
directeur financier de Deliviandes) 
et Jean-François Colnel, un profes- 
sionnel du textile, à reprendre 
l'affaire pour 600 000 F et les 
stocks pour 900 000 F, Les repre- 
neurs ont obtenu des sides publi- 
ques (11,9 millions de francs au 
total}. La nouvelle société reprendra 
120 des 350 salariés. Elle s'apper 
lera BC Industries. Ses nouveaux 
dirigeants tablent sur un chiffre 
d'atfaires de 50 millions de francs 
pour les douze prochains mois. 
L'Internationale cotonnière avait 
défrayé la chronique en reprenant 
des actifs déficitaires de Boussac 
limperméables Cycione et Blizzand, 
ligne féminine Ted Lapidus, couver- 
tures Bélier-Lainé) avec des facilités 
de paiements et qu'elle avait laissé 
aller à vaud'eau (/s Monde du 
14 novembre 1985). 


ee ui 


Les changements à la tête des établissements pationalisés 
La saga des banquiers 








l'arrivée, en avril 1982. de deux 


hommes de bords politiques opposés, 
M. Jacques Wahl, ire général 
de la présidence de la République 


jusqu'au 10 mai 1981, nommé direc- 
teur général aux côtés d'un homme 
de la maison, M. Jacques Masson, et 
M. Pierre-Yves Cosse, chargé de 
mission au cabinet de M. Delors 


à la tête des ba: 


depuis mai 1981, nommé directeur 
général adjoint, établissait une sorte 
d'équilibre. 


Ce ne fut peut-être pas le cas à 
Paribas, où les initiatives de 
M. Jean-Yves Haberer, prudentes, 
de l'automne 1981 à l’ét6 1984, pro- 
voquèrent ultérieurement une réac- 


rejet, on 2 pu l’observer à la Société 
Éd true 

exceptionne| « Jacques 
Mayoux, tandis qu'au Crédit Bon: 
nais la nomination, en février 1982, 
d'un homme de 1a maison, M. Jean 





eures difficiles 
du Crédit lyonnais 


Avec l'arrivée de M. Jean- 


politiques — à l'exception de l'assas- 
976 — a fini par provoquer 

76 — a fini par provoq 
tain flottement dans l'établissement, 
d'autant qu'elle faisait suite À une 
période très agitée de son histoire, 
paisible jusqu'au milieu des 
années 60. 


En 1967, M. Michel Debré, 
ministre des finances, appela 


M. François Bloch-Lainé, 

gas directeur général de la Ecisse 
s dépôts, à succéder à M. Marcel 

Wiria! président sortant, qui, 

avant sa retraite, n'avait pu résoudre 


Cazes, directeur général, et Maurice 
Schlogel, directeur général adjoint, 
autodidacte, parti de rien et devenu 
un financier de premier ordre. 
M. Bloch-Lainé, doué de son 
propre aveu pour La fonction publi- 
que que pour iles banques commer- 
cisles, ne put remettre de l’ordre 
dans la direction gé Les dis- 
sensions — a par un autre 
parehntage. celui de M. Jean 
aint-Geours, inspecteur des 
finances venu du Trésor, 
directeur général en 1970 à la place 
de M. Schlogel — avaient fini par 
prendre un tour tout à fait florentin. 
La révocation, en mai 1974, de 


M. Bloch-Lainé par M. V: Gis- 
card d'Estaing, qui pt gt Be 
un avertissement aux grandes ban- 
ques nationalisées, coupables de 
ébordements de crédits, fut suivie 
de celle de M. Saint-Geours en 
tembre, après une crise grave 
l'établissement — la grande grève du 
intemps 1974 — qui fut à l'origine 
lu premier déficit du Crédit lyon- 
nais depuis sa création en 1863. La 
no Es M Jacques Chaine, 
président Banque française du 
commerce extérieur, vint à point 
Pour permettre une reprise en main 
et une mise au pas des « barons ». 
Hélas, M. Chaine tomba sous les 
balles d'un illuminé, M. Claude 
Pierre-Brossolette, qui lui succéda — 
avec % curriculum Fr presti- 
eux (inspecteur inances, 
Li our de PrRUE, sertie é 


réputé pour son intelli aiguë, 
sa faculté de compréhension des 
dossiers, sa rapidité de décision et 
une pointe de désinvolture acide qui 
le caractérise toujours. « Un pair de 
France », disait un de ses bora- 
teurs de f'époque. 

En février 1982, lors de La natio- 
nalisation des grandes banques, 
M. Pierre-Brossolette fut mis à 
l'écart au profit de M. Jean Deflas- 
sieux, directeur sortant, sr des 
affaires internationales, membre du 
comité directeur du Parti socialiste, 
homme de la maison où il avait fait 
toute sa carrière depuis 1948. 

L'ennui est que M. Deflassieux, 
homme avant tout du secteur inter- 
national, dont le mauvais caractère 
se teinta d’autoritarisme, n’a pu, 
véritablement poursuivre la réorga- 
nisation de l'établissement amorcée, 
notamment dans l'informatique, par 
M. David Dautresme, directeur 
général adjoint, dont le départ pour 
Ja présidence du Crédit du Non, € en 
Fier 198 a _— use vérita- 

perte. Bi us. certains grands 
clients du Crédit lyonnais se plai- 
fie ces derniers temps, de le 
de réaction des différents 


échelons de la banque, 
timentés à leur RûL, au point de 
passer à La concurrence. 


Par ailleurs, des problèmes 


d'hommes continuent à se , 
personnalité M. Bernard Thiolon 


de M. 
— désigné remplacer très rapi 


général, « {a conscience de la mai- 
Son », qui prend sa retraïte — est dis- 
cutée pour son manque de chaleur 
humaine et une certaine difficulté 
de communication. 

Si on ajoute que M. Deflassieux 4 
été accusé d'avoir procédé à des 
nominations «roses», notamment 
dans le secteur international, que la 
rentabilité du Crédit lyonnais, nak- 

d'énormes atouts, en France et à 
l'étranger, est la moins forte des 
trois grandes, et que l'arrivée de 
M. Jean-Maxime Lévêque, apôtre 
du libéralisme, est diversement 

iée par les cadres les moins 
favorables à la majorité actuelle, le 
nouveau président n'aura pas La 
tâche facile. A soixante-trois ans, le 
temps lui est mesuré trouver un 
successeur. En atte ÿ vient de 
reconfirmer dans leurs fonctions 
MM: THQIon er Roches ce qu ne 

pas le problème, mais permet 
d'auendre. Pas trop longtemps. 

F. R. 





La Commission de Bruxelles refuse 
une aide de 3 milliards de francs à Renault 


La Commission de la CEE a blo- 
qué, jusqu'à plus ample examen, une 
tion en capital de 3 milliards de 
francs projetée par le gouvernement 
français en faveur de Renault, 2-t-on 
appris de sources communautaires 
le mercredi 30 juillet à Bruxelles. 
Selon ia Commission, il s’agit d'une 
aïde financière et non d'une aug- 
mentation de capital qui eñt €1€ nor- 
male, étant donné que l'Etat est seul 
actionnaire de Renault 
Cetie information intervient au 
moment même où M. Alain Made- 
Bn, ministre de l'industrie, des 
Pet T et du tourisme, a 
qu'il réduirait de 15 % dans le bud- 
get de 1987 les aides de l'Etat à l'in- 
dustrie. Mais en l'absence d'infor- 
mations précises sur la ventilation 
de ces sommes (qui atteindront tout 
de même quelque 53 milliards), il 


eve 


est see se faire une use 
exacte du «désengagement» effec- 
tif des pouvoirs publics. Les aides à 
certaines branches seront en hausse 
{la construction navale par exem- 
ple) d'autres en baisse Les compa- 
raisons d’une année sur l'autre sont 
encore très incertaines, dans la me- 
sare où elles portent sur le projet de 
budget de 1987, d'une et sur La 
loi de finances initiale pour 1986 
augmentée du collectif budgétaire 
d'avril dernier, d'autre part. Or, ce 
collectif avait fortement gonflé le 
chapitre des aides à l'industrie par 
rapport aux chiffres initiaux du bud- 
get. Enfin, toutes les aides à l'indus- 
irie ne sont pas regroupées au bud- 
get du De dé l'industrie mais 
émargent à d'autres ministères, se- 
crétariat d'Etat à i2 mer, Datar, mi- 
nistère de l'agriculture... 


Le changement de titulaires 
ues nationalisées 
souligne une fois de plus l'importance 
qui est accordée aux hommes 
dans la gestion des établissements financiers 


Deflassieux, ne résolvait pas les pro- 
blèmes internes de établissement. 
Pour sa part, M. Jean Dromer, 
nouveau président du Crédit indus- 
triel et commercial, aura la tâche 
difficile d'assurer la cohésion d'un 
groupe dont les filiales ont toujours 
manifesté des tendances centrifuges, 
encore aggravées par la désignation 








directe de leurs présidents en conseil 
des ministres depuis février 1982. 
Au premier rang des indépendants 
figure M. Jean Carrière, PDG de la 
Lyonnaise de banque, dont la réus- 
site est incontestée. 

Au Crédit commercial de France, 
M. Gabriel Pallez, nommé en octo- 


bre 1985 à la place de M. Claude 
succédait à 


Jouven qui lu-mêème : 
MM. Daniel Deguen, Raoul-Duval 
et Jean-Maxime Lévêque (cinq pré- 
sidents en quatre ans), n'avait pul 
besoin d'être remplacé. On n'est pas 
directeur de l'Assistance publique 
pendant de longues années sans 
entretenir d'inévitables bonnes rela- 


tions avec M. Jacques Chirac, maire 
de Paris, et de toute façon c'est 
M. Michel Pebereau, ancien direc- 
teur du cabinet de M. René Monory, 
ministre des finances, qui, en tant 
que directeur général, mène la ban- 
que de main de maître. 

* Autres réussites, sur le plan éco- 
nomique et social, celles de 
M. Alain Treppoz à la Banque du 
bâtiment et des travaux publics et 
de M. Jean-Paul Escande à la Mar- 
seille de crédit, tous deux main- 
tenus. À la Banque de Bretagne, la 
plus performante des banques de 
province à la veille de la nationalisa- 
tion, sous l'impulsion de M. Jean 
Rovyer, la nomination à la - 
dence de M. Xavier Henry de Ville- 
neuve, directeur général, homme du 
cru et pilier de la maison, n'est 
qu'un retour à la tradition régionale, 
après l'intermède extérieur de 
M. Gilbert Moch, directeur du 
bureau central du négoce internatio- 
nal au Crédit lyonnais, et de 
M. Jean Michaudet, directeur finan- 
cier des Pet T. 

Dans tous ces événements, on le 
voit, les facteurs humains ont joué 
un rôle important, et tout porte à 
penser que, si la politique ne s’en 
mêle pas, il en ira de même à l'ave- 
air. 


FRANÇOIS RENARD. 





La Société générale 
et le mystère Mayoux 


Y a-t-il un mystère Mayoux? La 
question mérite d'être posée, au 
moment où cet homme d’une intelli- 
gence supérieure vient, à la surprise 
générale, de se faire de son 
poste de président de la Société 
générale, qu'il occupait depuis 
février 1982, et ceci dans des condi- 
tions mal connues. 


Sans doute est-il facile d'avancer 
l'explication d'un règlement de 
comptes entre M. Jacques Mayoux 
et M. Marc Viënot, son directeur 
général, qui prend son poste de pré- 
sident. [Is ne s'aimaient guère, pour 
ne pas dire plus. M. Viénot n'était-il 
pas le dauphin quasiment désigné de 
M. Maurice Lauré, président de La 
banque depuis 1973, et ne 
s’estimait-il pas naturellement placé 
pour sa succession en 1982? C'est 
peut-être vrai, mais c'est bien peu : il 
faut probablement chercher ailleurs. 

Dans le monde financier français, 
M. Jacques Ma; est un cas parti- 
culier. Faute pouvoir entrer à 
l'Ecole navale pendant la guerre. il 
finit par faire HEC dont il sort 
major. L'ENA vient de se créer : 
pourquoi pas? I en sort major du 
concours interne de li tion 


En onze années, ce grand commis, 
bourreau de travail qui fait crier 
grâce à ses collaborateurs, impres- 
sionnante machine intellectuelle 
dont on entend presque cliqueter les 
relais, va faire de la «banque 
verte» le premier établissement 
financier de France et d'Europe. 


Dès cette époque, deux traits de 
son caractère s'affirment : une 
extraordinaire aptitude À analyser 
avec lucidité et cruauté an problème 
ou une situation : nie pute 
jugée déplorable par gens 
plus en plus nombreux, à déshabiller 
des projets bien séduisants pour en 
montrer les conséquences cachées, 
désastreuses je cas échéant. 


A ce jeu-là on se met une fonle de 
gens à dos, y compris M. Jacques 


Chirac, lorsqu'il était ministre de 
l'agriculture, ce qui provoqua le pre- 
mier limogeage de M. Mayoux en 
mars 1975. Après trois ans de tra- 
versée du désert, il refuse la direc- 
tion de la SNIAS notamment, pour 
défaut d'indépendance, mais il 
accepte, ou plutôt doit accepter des 
mains de M. Raymond Barre, en 
novembre 1978, la idence d'un 
des géants de la sidi ie, Sacilor, 

son sauvetage est décidé par 
l'Etat. Cadeau empoisonné et 
charge harassante, qu'il assumera en 
appliquant à une industrie d'ingé- 
nieurs des méthodes d'analyse peu 
pratiquées auparavant, 

En février 1982 ü doit céder la 
place à M. Claude Dollé, mais 
immédiatement remplace M. Mau- 
rice Lauré à la tête de la Société 
générale, qu'il aura tôt fait de vou- 
loir réorganiser, 

Les maîtres-mots de l’arrivant, à 
qui on prête cette déclaration à 
l'emporte-pièce : «J} y & ici deux 
cents cadres supérieurs qui roupil- 
dent ». sont le contrôle de gestion, la 
rentabilité et la modernisation. 
L'informatique est réorganisée, les 
réseaux d'agences de Paris et de pro- 
vince sont fusionnés et M. Mayoux, 
qui voit loin, entreprend de réorien- 
ter vers les particuliers, clientèle 
plus rentable, une banque plus spé- 
Cialement tournée vers les entre- 


prises. 


Mais voilà! en appliquant ses 
réformes, M. Mayoux, peut-être par 
excès de rigueur intellectuelle et de 
sécheresse, va, sans doute et inévita- 
biement, se créer des ennemis et 
faire naître des rancunes, mais aussi, 
et de plus en plus, se couper d'une 
bonne partie de ses cadres, y com- 
pris les plus valables, provoquant 
parfois un véritable phénomène de 
rejel. 

Dans le cas de la Société générale 
où les présidents s'étaient succédé 
sans drame depuis vingt-cinq ans, 
MM. Lorain, Ferronnière, Lauré, 
notamment, M Mayoux a peut-être 
payé pour cela, bien davantage que 
pour l'affaire des pertes sur le Brésil 
et Singapour, initiée avant son arri- 
véce et devenue d’une grande bana- 
lité par ces temps troublés. 


F.R. 
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MAIRIE de MONTPELLIER 
AVIS D'APPEL de Candidatures 


«M 


Objet : Editions des bulletins municipaux 
ONTPELLIER VOTRE VILLE» « MACH 2» 


- « PUISSANCE 15 » 


Durée du contrat: UN (1) an reconductible tacitement 
Période d'un (1) an sans que la durée totale du contrat puisse 


excéder trois (3) ans. 


Date d'envoi à la publication le 23 juillet 1986. 
Date fimite de réception des candidatures Je 15 sepiembre 1986 


à 17 heures. 


Cakier des Charges à retirer Mairie de Montpellier, affai 
administratives et marchés, 34064 Montpellier Codex. PR 

Les candidats produiront à l'appui de 1 ffre : 

—"une présentation de leur SE: 


— des références de prestations similaires : 
— un document précisant la façon dont ils envisagent a réalisa- 
tion de La prestation ct la répartition des tâches : 
_ éventuellement des observations quant au Cahier des Charges. 
Pour tous renseignements s'adresser à: M Bizet, Service des 
relations extérieures. Tél. : 87-34-7]-05. 
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Economie 





M. Chirac 
impose une nouvelle 
compression budgétaire 


Le réveil de la plupart des minis- 
tres aura été amer en ce jeudi 
31 juiller Recourant à une pré 
dure pour le moins inhabituelle, le 
premier ministre, à l'issue d'une rêu- 
nion avec M. Edouard Balladur, 
ministre d'Etat, et M. Alain Juppé, 
ministre délégué au budget, a 
envoyé, le 30 juillet, une nouvelle 
lettre demandant aux ministères de 
revoir en baisse leurs dépenses. Par 
rapport aux premières lettres plafon- 
nant ces dépenses et envoyées il y à 
une dizaine de jours, les économies 
nouvelles demandées varient entre 
0,5 & et 1 %. Au total, c'est entre 2 
et 3 milliards de francs qui seront 
ainsi récupérés. . 

Un nouvel effort inégelement 

j tenir compte im 
re spires de chacun. C'est 
ainsi que l'éducation nationale sera 
plus ée que d'autres minis 
tères. Le poids des crédits de fonc- 
tionnement est tel — 83 % — qu'une 
réduction de 1 % des crédits qui lui 
sont alloués aurait inéluctablement 
conduit à de nouvelles suppressions 
d'emplois, difficiles à envisager. En 
revanche, le ministère de l'industrie 
sera plus largement mis à contribu- 
tion, et le couperet tombera tout 
particulièrement sur les charges 
communes recouvrant la dette, les 
charges sociales, les bonifications 
d'intérêts, l'é Jogement ou les 
interventions internationales. 

Les raisons de ce nouveau sursaut 
de rigueur sont simples. Les derniers 
arbitrages rendus en faveur de la 
défense (Je Monde du 31 juillet) et 
consentant une hausse de 12% en 
faveur des crédits d'équipement, a 
contraint le gouvernement à revoir 
les «lettres-plafonds» des autres 
ministères pour rester dans la logi- 
que budgétaire qu'il s'était fixée. Il 
n'est en effet pas question de déro- 
ger au principe d'un déficit bud 
taire de 130 milliards de francs. En 
outre, le gouvernement, qui envisa- 

eait, dans un premier temps, 

l’accorder - plus de 20 milliards de 
francs d'allégements d'impôts» à 
remonté la barre «au-delà de 
25 milliards, l'objectif étant, si pos- 
sible, d'atteindre milliards de 
francs ». Dans de telles conditions, 
n'existait pas d'autre solution que de 
nouvelles réductions de dépenses, 
quitte à provoquer plus d'un grince- 
ment de dent, au moment des 
ultimes arbitrages. 


© Annulation de La revalorisa- 
tion des pensions de janvier 1985. 
— Le Conseï d'Etat vient d'annuler 
un arrêté ministériel de janvier 1985 
sur la revalorisation à cette date de 
0.6 % des pensions d'invalidité et 
vieillesse et des rentes d'accident du 
travail des assurés sociaux. La Fédé- 
ration nationale des accidentés du 
vavail et des handicapés, qui était à 
l'origine du recours, estimait que 
cette revalorisation ne tanait pas 
compte du coût de la via. Le Conseil 
d'Etat lui a donné satisfaction en 
jugeant que cette. revalorisation ne 
faisait pas référence à «l'évolution 
du salaire annuel moyen des assurés 
Sociaux ». ‘ 


© Fin de la grève aux PTT 
d'Ajaccio. — Le confit aux PTT 
d'ajaccio qui avait suivi la mutation 
disciplinaire de M. Félix Franceschi, 
délégué CGT des agents de distribu- 
tion, s'est achevé le mercredi 30 jui 
let après cinquante-deux jours de 
grève. Selon la CGT, la direction a 
accepté de payer aux grévistes vingt- 
cinq jouées de grève sur les qua- 
rante réclamées et aurait envisagé 
d' « aménager » la mutation imposée 
à M. Franceschi à la suite de son dif- 
férend avec deux cadres. 


Le remboursement de la dette 


Le Pérou durcit le principe du « 10 % » 


Dans le cadre de l’<économie 
de défense nationale», présentée 
le 28 juillet par le président Alan 
Garcia, le gouvernement péru- 
vien a publié, le mercredi 30 juil- 
let, un décret limitant sérieuse- 
ment pour deux ans les sorties 
de devises au titre du rembourse- 
ment de dettes privées, de rapa- 
triements de bénéfices, de paie- 
ments de dividendes et de 
sa volonté de durcir et d’étendre 
le principe de limitation des 
remboursements de sa dette en 
une période économique diffi- 
cile. 





LIMA 
de notre correspondante 





Le principe du « 10%» — la limi- 
tation du remboursement de la dette 
à 10 % des recettes à l'exportation — 
décrété pour un an. le 28 juillet 
1985, par le chef de l'Etat péruvien, 
sera étendu dans son application et 
prolongé d'une année, a annoncé le 
président Alan Garcia. L'applica- 
tion de ce principe aura d'ores et 
déjà permis à l’économie du Pérou 
de se « dédollariser » et à l'inflation 
de diminuer. Les autorités ont ainsi 
pu adopter des mesures de premier 
secours pour assister les Laissés-pour- 
compte des bidonvilles et des com- 
munautés indigènes des Andes. 


Pendant la période de juillet de 
1985 à juillet 1986, les échéances de 
la dette à moyen et à long terme du 
Pérou s’élevaient à 2 200 millions de 
dollars. Le Pérou n'a déboursé que 
320 millions de dollars (166 millions 
de dollars pour ia Banque mondiale 
et la Banque interaméricaine de 
développement, 69 millions de dok- 
lars au Fonds monétaire internatio- 
pal, 34 millions de dollars au titre 
des crédits garantis par les Etats et 
19 millions de dollars pour des cré- 
dits alimentaires), soit moins de 
10 & des exportations. 


Nouvelle 
bravade 


Ce «10% % n'a pas été appliqué 
cependant aux obligations à court 
terme, à la dette de la Banque cen- 
trale et des entreprises publiques de 
droit privé, celle contractée avec des 
organismes régionaux et celle rem- 
boursée en produits aux pays socia- 
listes, soit un total de 269 millions 
de dollars. 


En un an, le gouvernement péru- 
vien a donc déboursé 590 millions de 
dollars, soit 20 % du montant de ses 
exportations. De leur côté. les entre- 
prises privées se sont acquittées de 
leurs dettes, contractées presque 
exclusivement auprès des banques 
privées nord-américaines, pour un 
montant supérieur à 500 millions de 
dollars. Le remboursement de la 
dette privée et publique a donc 
absorbé au total près de 50 % des 
devises provenant de l'exportation. 


Les perspectives s'annoncent 
grises pour l’économie péruvienne. 
À cause de la chute des prix du 
pétrole et des principaux minerais, 
les exportations seront inférieures de 
500 millions de dollars en 1986. La 
balance commerciale, après avoir 
été positive de 1 milliard, sera défr- 


citaire, d'autant plus que les impor- 
tations de denrées alimentaires ont 
augmenté. Par ailleurs, les 
échéances de la dette 

5 milliards de dollars. 


tions : la prolongation d'un an de 
l'application de la thèse du «10 >, 
l'extension de ce principe à la dette 
privée, et la suspension pendant 
deux ans des rapatriements de béné- 


per 
banques et les multinationales 
comme Bayer, Coca-Cola, Carna- 
tion. 


Ces dispositions, qui signifient un 
durcissement de la position péru- 
vienne, peuvent être à 
comme une nouvelle bravade à 


l'égard du Fonds monétaire interna- 
tional, au moment même où prend 
fin ie délai accordé par le Fonds. 
pour que le Pérou s’acquitte d'un 
arriéré de 180 millions de dollars. Si 
cette somme n'est pas versée avant 
le 15 août, le Pérou court le risque 
d'être classé dans la catégorie des 
Pays - non apies » à recevoir de nou- 
veaux crédits, 


Dans son message adressé le 
28 juillet an Congrès et dressant le 
bilan de sa première année de gou- 
vernement, le président Alan Garcia 
a expliqué que « ces mesures ne cor- 


servent à protéger les intérêts de la 
nation dans un moment difficile et 
ne signifient ni une confiscation, ni 
une expropriation.… Il serait suici- 
daire de se convertir en exportateur 
net de capital au moment même où 
des prix de nos matières premières 
sont en chute libre et 6à il nous est 
impossible de contracter de nou- 
veaux EMPrunis. » 


NICOLE BONNET. 





Après la conférence de Kuala-Lumpur 
L’adhésion hasardeuse 
des producteurs asiatiques 
aux lois du marché 


La conférence sur les matières 
remières, qui s'est tenue du 21 au 
5 juillet à Kuala-Lumpur, à l'initia- 

tive du gouvernement malaisien, n'a 
pas eu la escomptée par 
ses organisateurs. Alors que le sort 
de l'ensemble des matières pre- 
mières et de leurs producteurs 
devait être évoqué, les travaux ont 
péché par omission. Îls ont seule- 
ment porté sur les quelques subs- 
tances intéressant les pays d'Asie du 
ere : SE ee : 
e et riz pour l'essenti 
Conclusion récente de l'accord cacao 
destiné à stabiliser les prix de cette 
denrée n’a pas été évoquée. Or c'est 
précisément de la viabilité de ce 
1ype d'instruments et de leur substi- 
tution à d'autres mécanismes que les 
autorités malaisiennes souhaitaient 
à l'origine débattre. 

De la même façon, nul n’a réagi 
aux propos du représentant du FMI, 
M. William Hood, pour qui la solu- 
tion à la crise des matières pre- 
mières passe par une réduction de 
l'offre des producteurs les moins 
compétitifs et non par des systèmes 
de régulation. Les pays africains 
n'avaient, il est vrai, dépêché aucun 
délégué, et l'Amérique du Sud est 
apparue sous-représentée. Les Etats 
asiatiques venus en nombre à Kuala, 
Lumpur ont, en revanche, paru sous- 
crire aux visions du FMI et des 
Etats-Unis insistant sur l'ajustement 
nécessaire de la production aux 
conditions du marché libre. 

Mais aucun programme concret 
PO au 8 peut per CE ui 

offre n'a ceux qui 
la préconisent. La Seule pr te 
a émané du secrétaire général de la 
CNUCED. M. Mclntyre, conscient 
des bouleversements qu'un tel choix 
pourrait provoquer Chez certains 
producteurs. « Les efforts pour faire 
remonter les prix des matières pre- 
mières seront vains sans l'engage- 
ment ferme et crédible des pays 


développés pour faire reculer leurs 
restrictions douanières », a-t-il 
d'abord indiqué, amplifiant l'appel 
de la Banque mondiale pour la libé- 
ralisation des échanges agricoles. 
Une pu de principe devrait, 
selon lui, être prise par les ministres 
du commerce lors des discussions du 
GATT qui auront lieu à Punta-Del 
Este (Uruguay) en septembre. 

Surtout, M. Mclntyre a proposé 
la mobilisation des 256 millions de 
dollars du Fonds commun sur les 
matières premières (créé en 1976, il 
m'a pas encore fonctionné) pour 
financer des projets de diversifica- 
tion dans les pays très dépendants de 
leurs produits de base. A ce titre, la 
conférence de Kuala-Lumpur sera 
peut-être l'amorce d'un désengage- 
ment progressif des pays du Sud vis- 
à-vis du secteur primaire. Deux rêu- 
nions, l'une à Addis-Abeba, l'autre à 
Mexico, sont prévues dans les pro- 
chains mois afin de permettre aux 
producteurs africains et sud- 
américains de se faire entendre. Une 
conférence finale dont la date est 
encore inconnue pourrait se tenir à 
Paris avant l'ouverture de La pro- 
chaine CNUCED à Belgrade, 
début 1987. | 

Un problème de moyens menace 
cependant toute initiative qui pour- 
raït naître : entre 1981 et 1984, les 


Thaïlande, Philippines, Singapour, 

Brunei et Indonésie) ont Perdu 

15,3 milliards de dollars en recettes 
d'exportation de matières premières 
non énergétiques. Combier ces man-. 
ques à gagner demeure un défi « Le 
commencement est plus que la moi- 
tié du tour », disent les optimistes. 
Au lendemain de l'étape de Kuala- 
Lumpur, la route n'en reste pas 
moins semée d'embüches avec le 
sole. ‘ 


‘ ÉRIC FOTTORINO, 














AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les documents trimestriels 
seront à votre disposition 

dès le 4 août 1986 au siège des 
sociétés et guichets des banques 
habilitées à recevoir les 
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PARIS, S0juiet + 
Mieux orientée 


La tendance a été beaucoup 
mieux orientée mercredi rue 
Vivienne. Résistante [a veille, elle 
a très nettement été au raffer- 
missement. Dans la matinée, le 
marché avait déjà manifesté de 
meilleures dispositions. 1|_ allait 
en bonne partie les confirmer. 
CSF a battu un nouveau record 
d'altitude. Peugeot s’est avancé. 
Frintemps, Locafrance, Roussel 


NEW-YORK, sojise © 


1,5 % à 3,5 %}. Le BTP a encore 
été ferme. Si, à l'inverse, Sanofi, 
Dessault, Schneider, Carrefour, 
Moulinex, Bic, ELF, Presses de la 
Cité ont été légèrement distan- 
cées, le peloton a fait la diffé- 
rence et, à la clôture, l'indicateur 
instantané s'élevait de 0,53 %. 
D'une façon générale, les pro- 
fessionnels se déciaraient très 4 - 
satisfaits du comportement de la PU : © se 
Bourse. Un jeune agent de : 
change était, lui, ravi. Selon lui, 
Hire est sélective à sou- : 
it. If y a une bonne couche CS “ ï 
d'achats étrangers. Les résultats Quelques-ans 
. entreprises Paustieses pour : 
devraient excellents ivi augmenté, portant 
car ils tiendront pleinement il Ÿ 
compte de la baisse du dollar et 
des prix du pétrole. Bref, le mar- 
ché anticipe l'événement. Un 
spécialiste parlait de son côté 
d'une demande en provenance 5 
du Japon, « avec laquelle il fau- Â x 
dra compter » quand les investis- ag 
seurs tokyotes se seront familia- 
risés avec les techniques | 561/8 ; 
parisiennes. Ajoutons enfin que RD . 
la moins mauvaise mine de Wall 1 
Street a rassuré les plus frileux. à 
Le marché obligataire n'a pas #s 
été à l'unisson. L'activité est res- , : 
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INDICES BOURSIERS 
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se sont maintenus, avec un z8ste 
d'intérêt pour les fiscalisés. « On 
assure le quotidien », nous 
confisit un professionnel. Le 
MATIF, en revanche, a été plutôt 
ferme avec des hausses de une à 
deux variations. 4 


= 
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CHANGES 


PARIS 
Dollar : 6,81F 4 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) | 
juillet 30 juillet 
Valeurs françaises 44 145 
Valeurs étrangères . 121 1015 
C* des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 
Indice général ... 379 334 


NEW-YORK 
(ünsiice Dow Jones)” 
Industrielles .... 176687 1779.39 
LONDRES 
(lndice « Financial Times=) 
Industrielles ....1271L6 12303 
Müines d'or ...... 285 1937 
Fonds d'Etat .... 89,04 99,35 
TOKYO 
30 juillet 31 juillet 
Niîkkeï Dow Jones 1772898 17799 
Indice général ... 143428 145027 


repris sur les marchés des 
changes jeudi 31, après que|. 


d'Etat américain, eut déclaré que 
cette baisse allait se poursuivre. 


Hjuilet 31 juillet 

. 2125 210 

SOjoillet 31 juillet 

. 15518 154 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
{effets privés) 

Paris (31 juillet) 
New-York (30 juil.) 








Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 30 juitiet 
Nombre de contrats : 1 464 
Loos re Dern uno 





AUTOUR DE LA CORBEILLE 


FORTE PROGRESSION DU 
BÉNÉFICE DE LA COM- 
MERZBANK. — La Commerz- 
bank 2 enregistré, au premier 
semestre 1986, un bénéfice partiel 
d'exploitation de 436,9 millions de 
deutschemarks, soit une hansse de 
37,3% sur la même période de 
1985. Selon son président, M. 
Walker Seipp, son bénéfice total 
d'exploitation pour 1986 devrait 
atteindre un nouveau record en 
1986. I s'était élevé 1985 à 
1 milliard de deutschemarks. 


NESILÉ: BAISSE DE 12% 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES. — 
Le chiffre d'affaires consolidé de 
Nestlé a baissé de 12% au pre 
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Dans les Pyrénées-Atlantiques 
Quatrième expulsion 
d’un réfugié basque 





BAYONNE 
de notre correspondant 





Un quatrième réfugié basque, 
M. Juan Ruiz de Gauna, a êté remis, 
le mercredi 30 juillet, à la police 


L'affaire 
de la rue de Mogador 


«La première version 
de Gilles Burgos 

a pu être orientée » 
déclare son avocat 


Pendant sept heures, le mer- 
credi 30 juillet, le juge d'instruc- 
tion chargé de l'enquête sur 
l'affaire de la rue de Mogador a 
entendu le CAS Gilles Burgos, 
inculpé de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la 
mort sans intention de la donner. 

Après un long intarrogatoire 
de personnalité, le magistrat ins- 
tructeur a notifié au policier, 
qu'accompagnaient ses avocats, 
Me Raymon Cador et Berrux, les 
résultats des différentes exper- 
tises, les rapports psychiatri- 
ques, balistique et d'autopsie. 
Ensuite, le policier a dû s’expli- 
quer sur les différentes versions 
de son acte. 

D'après l'un de ses défen- 
seurs, M: Cador, Gilles Burgos a 
reconnu que la première version 
il aurait tiré sur sa victime alors 
qu'elle lui faisait face, version 
officialisée dès le lendemain des 
faïts par la préfecture de police} 
et consignée dans sa première 
déposition «avait pu être orien- 
tée». «Mon client s'est aligné 
sur ls version de la préfecture», 
a ajouté Me Cador. Gilles Burgos 
a ensuite canfirmé que lors de la 
poursuite de Loïc Lefèvre, il ima- 
ginait avoir affaire à « un individu 
redoutable » et avoir tiré parce 
qu'il se sentait menacé. «{ est 
profondément affecté par les 
conséquences de son acte, a 
poursuivi l'avocat, mais mair- 
tient qu'il a agi en état de légi- 
time défense. » 

Les parents de la victime, éga- 
lement entendus par le juge 
d'instruction, n'ont pas annoncé 
qu'ils se portaient partie civile. 

Ag. L. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 31 juillet 
Repli : — 0,44% 


La Bourse de Paris a enregistré 
un léger repli le 31 juillet en séance 
du matin, l'indicateur de tendance 
reculant de 0,44%. En baisse figu- 
raient SEB (—-2.68%), Source Per- 
rier (—2,45%), Générale des eaux 
(—-2.36%) et Synthélado 
{-1,57%). TRT progressait de 
22%, Eurocom gagnait 1,08%. En 
bausse figuraient encore Chargeurs 
(+0,74%), Alsthom (+0,58%) et 
Bongrain (+0,49%). 








espagnole. Il avait été arrêté moins 
d'une heure auparavant à 
Anglet (1). Comme ses cama 
expulsés depuis dix jours, il était en 
possession d'une autorisation de 
séjour ; pour lui aussi, la préfecture 
des Pyrénées-Atlantiques a invoqué 
la préparation d'attentats afin de 
jusufier la procédure d'urgence 
absolue, ce qui constitue, selon 
Me Yves Joulfa, président de la 
Ligue des droits de l’homme, un 
# détournement des lois d'extradi- 
tion ». 

Pour l'association France, terre 
d’asile, l'annonce faite par le minis- 
tre français des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, en visite 
à Madrid, qu'il y aurait d'autres 
expulsions selon la même procédure, 
constitue « une négation de 
d'urgence invoquée ». . 

D'autre part, un autre réfugié 
basque, M. José Maria Bereziartua, 
l'un des dix-neuf Basques bénéfi- 
ciant de l'asile politique, a été arrêté 
le mème jour en raison de deux man- 
dats d'arrêts extraditionnels pré- 
sentés par l'Espagne. 

I devait être transféré, ce jeudi 
matin, à la prison de Pau et écroué, 
la justice espagnole dis t d'un 
délai d'un mois pour faire parvenir 
le dossier à la chambre d'accusation. 

Les trois Basques extradés en 
1984 n'étaient pas titulaires de ce 
statut de réfugié politique. 

Jeudi matin, le juge d'instruction 
de Bayonne a inculpé de détention 
d'armes M. José Luiz Daubaran, 
arrêté deux jours plus tôt lors d'une 
opération de police contre l'organi- 
sation basque française Iparretar- 


rak. 
_____ PHILIPPE ETCHEVERRY. 


(1) Impliqué et écroué au début de 
Y'année 1985 dans l'affaire de La villa 
d'Anglet où l'on avait retrouvé des 
armes et des grenades, Juan Ruiz de 
Gauna avait été libéré le 26 mars de la 
même année. 


Selon M. Lange 


La Nouvelle-Calédonie 
pourrait être bientôt 
sur la liste des colonies 


Wellington {Reuter). — Lors de 
leur forum annuel, début août, aux 
îles Fidji, les pays indépendants du 
Pacifique sud demanderont certai- 
sement aux Nations unies la réins- 
cription de la Nouvelle-Calédonie 
sur les listes de la commission de dé- 
colonisation des Nations unies, a dé- 
claré, le mercredi 30 juillet, le pre- 
mier ministre néo-zélandais, 
M. David Lange. 

« Cette initiative, a-til précisé, 
est devenue inévitable compte tenu 
de la politique du nouveau gouver- 
nement français à l'égard de la 
Nouvelle-Calédonie, et notamment 
de sa décision de revenir sur le pro- 
cessus d'indépendance- 
association. » 

L'inscription de la Nouvelle- 

Calédonie sur la liste des pays colo- 
nisés de l'ONU a déjà été demandée 
à plusieurs reprises par certains gou- 
vernements du Pacifique sud, tout 
particulièrement par la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée, le Vanuatu et les 
îles Salomon. L'Australie et la 
Nouvelle-Zélande s'y étaient jusqu'à 
présent opposées. 
D'autre part, notre correspon- 
dante à Sydney nous signale que le 
premier ministre australien, M. Bob 
Hawke, reteau par la conférence des 
pays du Commonwealth, n'assistera 
pas à celle des pays du forum du Pa- 
cifique sud. 
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Le débat sur le régime de la presse 
La commission Caiïllavet 
va reprendre ses activités 


Le président de la commission 
pour la transparence et le pluralisme 
de la presse. issue de la koi de 1984, 


sieurs : «Onse Jroure Goma 
ans un maquis juridique redouta- 
ble : outre la loi sur la liberté de la 


présence de l'ordonnance de 1944, 
d'une part, et à l'autre bout, d'une 
proposition de lof amputée de trois 
articles, qui entraîne le maimien de 
dispositions de la loï d'octobre 
1984. Nous devrons donc, nous à la 
commission, chercher ce qui est 
l'emprise de notre droit, étant donné 
que celle-ci est évidemment mainte- 
nue dans ses prérogatives, ainsi 

toutes les obligations liées à l'infor- 
mation de la commission et à ses 
moyens d'investigation. (….) Le 

sident de la République m'a dit à 
cet égard que j'étais un juriste de 
Jormation, un politique de tradi- 
tion, un de concertation et 
de dialogue et qu'il me faisait 
confiance permettre à la com- 
mission de continuer à travailler 
dans la plus grande objectivité (...) 
Nous n'avons jamais fait autre 
chose que d'appliquer la loi, qui a 
décidé de façon loyale sans aucune 
considération ad hominem. (...) 





Les mauvais résultats de la station périphérique 


» Si le Parlement a le souci de 
bien légiférer après le texte sur 
l'audiovisuel il sera conduit à exa- 
miner avec une'très grande aïten- 
ion, et donc avec une très 
lucidité, le nouveau 1exte. Dès lors 
il lui faudra des semaines et des 
semaines de réflexion et le temps 
müûrira son ouvrage. Donc je sou- 
haite grue loi cohérente mette 
enfin de l'ordre dans un domaine 
extrémement fragile qui condi- 
tionne la démocratie, c'est-à-dire 
l'information. (...) 

» Il y a le satellite, le cäble, la 
FM, les radios locales, la presse. 
Tout cela doit être pris dons un 

le, avec une réglementation 

assez souple pour conserver à cha- 
cune des composantes de l'informa- 
tion sa spécificité et éviter les 
contradictions que nous avons ren- 
contrées dans l'aplication de la loi 
de 1984 sur la presse. Si la nouvelle 
doi est en contradiction avec celle 
sur l'audiovisuel et si, à l'intérieur 
de la loi sur l'audiovisuel, le 
Conseil constitutionnel, intervenant, 
supprime certains articles, on abou- 
tira à je Rep désordre juridi- 
que. J' le maquis, ce sera 
7 Ce sera une forët inextricable, 
éme avec la machette vous n'arri- 
verez pas à pénétrer. Le pluralisme 
sera en difficulté et la presse d'opi- 


nion sera en réel danger, » 


Europe 1 redoute l’évolution 
du paysage audiovisuel 


Les bénéfices d'Europe 1 Com- 
munication sont en chute de 85 % 
pour les six premiers mois de l'exer- 
cice 1985-1986. C'est ce que vient 
d'indiquer le groupe en publiant ses 
comptes semestriels. Le résultat est, 
en effet, passé à 2,448 millions de 
francs, contre 17,178 millions au 
31 mars 1985. Bien sûr, le précédent 
exercice du groupe avait été l'un des 
meilleurs de son histoire, mais ce ré- 
sultat partiel laisse présager, selon la 
direction de la société elle-même, un 
bilan « très sensiblement inférieur » 
à celui de l'année précédente pour 
l'exercice en cours. 

Deux raisons essentielles concour- 
rent aux difficultés d'Europe ]. 
D'abord, la concurrence publicitaire 
des nouveaux médias : le chiffre 
d'affaires de la station a diminué de 
9% pendant le dernier semestre. Il 
semble bien que l'arrivée de la « 5 » 
ait privé Europe 1 de gros budgets 
publicitaires. + Les résultats de- 
vraient pourtant s'améliorer sur le 
second semestre, estime M. Jacques 
Lehn, vice-président-directeur géné- 
ral. Nous constatons, en effet, un 
phénomène de vases communicants 
entre la cinquième chaîne et Eu- 
rope 1. Plusieurs budgets viennent 
d'être annulés sur la « 5», à notre 
profit » 

D'autre part, les stations locales 
privées ont conquis une place impor- 
tante dans le monde de ja radio, au 
point de se poser en rivales face aux 
périphériques et d'emporter la fa- 
veur de certains annonceurs. Eu- 
rope 1 prépare sa riposte : avec son 
arrivée sur la bande FM, d'abord à 
Paris et à Lyon. progressivement 
prévue sur out le territoire, elle s’of- 
fre l'occasion d'inventer une nou- 
velle forme de programmation. 

Dans l'immédiat, l'objectif 
consiste à améliorer le confort 


terme. il s'agit de mettre en place 
une grille spécifique à la FM. sus- 
ceptible de reconquérir son public 
jeune, qui avait succombé au 
charme de l'explosion des radios li- 
bres. 

Mais le facteur essentiel de certe 
diminution brutale du dernier résul- 
tat semestriel vient d'une provision 
de 20 millions de francs pour risques 
exceptionnels, en raison de «{a mo- 





© 19 % des Français songont à 
devenir actionnaires de TF 1, — 
Répondant à la question : # TF 7 doit 
être prochainement privatisée, Vous, 
Personnellement, sariez-vous inté- 
ressé à en être actionnaire ? s, 5% 
des interviewés répondent + oui cer= 
tainement », 14 % « oui peut-être » 
contre 79 % « certainement non » et 
2 % seulement sans opinion. Ce sont 
les résultats d'un sondage réalisé en- 
tre le 16 et le 21 juillet, auprès d'un 
échantillon représentatif de la popu- 
lation, par BVA pour le compte de 
l'association Télé-libre. 





dification du paysage audiovisuel 
prévisible dans les prechains mois ». 
L'incertitude qui pèse sur le sort de 
la «5» et de TV 6 s'avère être le 
plus gros de ces risques exception- 
nels. Europe 1 détient 10 % du capi- 
tal de la « 5 » et assure la tête de ré- 
seau de la sixième chaine. A partir 
des installations parisiennes de la 
rue François-[e, elle diffuse tous les 
programmes de la chaîne musicale. 
« Nous avons engagé à cet effet des 
investissements importants, expli- 
que M. Lehn. Si la concession de la 
chafne est cassée, ces dépenses 
seront-elles remboursées ? Nous 
sommes obligés de prévoir une pro- 
vision large, et devrons peui-être la 
dépasser en fonction des èvéne- 
ments. » 


Incertitude également du côté de 
Télé Monte-Carlo, dont Europe 1 
possède 30% des paris. « Certe 
chaîne perd de l'argent. D'ici au 
mois de décembre prochain, date à 
laquelle nous dresserons le bilan de 
l'exercice en cours, sera-t-elle ven- 
due ou devrons-nous toujours sup- 
Porter son déficit ? », s'interroge 
M. Lebn. 


C.Y. 


Mouvement important 
à la tête des stations 
régionales de RFO 


Un important mouvement à la 
tête des stations régionales de RFO 
(Radio-télévision France outre-mer) 
a êté annoncé le mercredi 30 juillet 
par la direction de la chaîne. Deux 
nouveaux directeurs régionaux ont 
été nommés, trois autres changeant 
d'affectation au terme de leur 
contrat. Créée par la loi du 29 juillet 
1982 qui a fait de FR3 DOM-TOM 
une société indépendante, RFO 
compte sept stations de radio- 
télévision et deux centres de radio 
installés dans les départements 
d'outre-mer. RFO est présidée par 
M. Jacques Vistel depuis janvier 
1986. : 

M. Alain Le Garrec, grand repor- 
ter au magazine de FR3 «Tha- 
lassa ». à été nommé directeur régio- 
nal de RFO Réunion, en 
remplacement de M. Jean-Pierre 
Lannes, devenu récemment respon- 
sable de FR3 Lorraine-Champagne- 
Ardennes. M. Claude Espérandieu 
occupera d'autre part le poste de 
directeur régional de RFO Saint- 
Pierre-et-Miquelon, auparavant 
vacant Depuis 1983, M. Espéran- 
dieu s'occupait des émissions paric- 
mentaires de la troisième chaîne. 
M. Fred Jouhaud quitte La Nouvelle- 
Calédonie pour Tahiti, M. Marcel 
Beaudza. directeur régional à 
Tahiti, prend la Lête de la station de 
Guyane et M. Jean-Claude Gétin 
passe de RFO Guyane à RFO 
Nouvelle-Calédonie. 
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Sur le vif 


Ça y est, les enfants, fini, ter- 
miné, le réveñ-matin, la métro, la 
placard à balais qui me sert de 
bureau, les vannes des copains, 
je me barre, je me casse, je vais 
en vacances. Je suis contente, 
vous pouvez pas savoir. Rien 
qu'à l’idée d'aller passer un mois 
dans un meublé pour choper des 
coups de soleü sur du sable rose 
et noir (une couche de goudron 
entre deux tranches de Teutons) 
et respirer à pleins poumons une 
bonne odeur d'Ambré solaire 


verriez demain à Roissy, chargée 
comme un ê&ne bôté, titubant 
sous trois énormes sacs de 


de gels, de tubes, de sticks, de 
talc, de fiscons et de sprays. 
Contre les oursins, les brülures, 
les pelades, les rides, la noyade 
et le SIDA. 


Je croyais partir peinarde. 
J'avais oublié l'essentiel. Hier, je 
passe chez Yves paur une coupe- 
vacances réversible, punk à 
l'endroit, lionne à l'envers, et à 
me balance : 











contre six Etats membres de la 
CEE, accusés de ne pas avoir trans- 

dans leur législation nationale 

directives communautaires sur 
la ection sanitaire en matière 
nucléaire. C'est ce SE indiqué le 
commissaire de la CEE chargé de 


M. Michel Tognini 


ee 
sera le troisième Français 
de l'espace 

Le colonel Jean-Loup Chrétien et 
le lieutenant colonel Michel Tognini 
suivront, à partir de l'automne pro- 
chain, à ja Cité des étoiles, près de 
Moscou, un entrainement en vue du 
second vol spatial franco-soviétique, 
prévu pour le deuxième trimestre 
1988, vol qui devrait durer piu- 
sieurs semaines. Jean-Loup Chré- 
tien, a participé av premier vol 
franco-soviétique, et sa sélection 
pour le second était attendue. 
Michel Tognini est un nouveau can- 
didat cosmonaute. Patrick Baudry, 
qui s'était entrainé avec Jean-Loup 
Chrétien, puis a participé à un vol 
de la naverte spatiale américaine, 
est devenu responsable des essais en 
voi du futur avion spatial Hermès. 

Né à Vincennes, le 30 septembre 
1949, Michel Tognini est entré en 
1970 à l'Ecole de l'air. Breveté 
pilote de chasse, puis chef de 
patrouille, il a été nommé comman- 
dant d'escadrille en 1979. 


BRÈVES 


e Des journalistes de FR3- 
Corse poursuivent M. Léotard en 
diffamation. — Vingt joumalistes de 
la station FR 3-Corse ont entamé una 
action en citation directe pour diffe- 
mation à l'encontre de M. François 
Léotard, ministre de la culture et de 
le communication, et da l'hebdoma- 
daire Le Point, qui a rapporté des 
propos du ministre les accusant de 
<collusion avec des puissances 
étrangères». Au cours d'une confé- 
rence ds presse, le mercredi 30 juillet 
à Ajaccio, ces joumalistes ont indiqué 
qu'ils s'estimaient «/es victimes d'ak 
légations diffamatoires publiées dans 
le ruméro du Point du 20 mai qui 
portent atteintes à leur intégrité ». 








@ Prison a perpétuité pour des 
térroristes ftahôns. — Plusieurs 
chefs des NAR, groupe terroriste ita= 
lien d'extrême droite, ont été 
condamnés, la mercredi 30 juillet, à 
la réciusion criminelle à perpétuité 
pour différents assassinats comrnis à 
Rome en 1981 et 1982. Il s’agit da 
Francesca Mambro, Gilberto Caval. 
Hini, Pasquale Belsrto, Roberto Nistri 
et Fabririo Zeni. Vingt et un autres 
accusés ont été condamnés à des 
! pemes de six mois à vingt-cinq ans 


Bonnes vacances ! 

































c'était marqué. L'insécurité 
frappe aussi les assiettes de 
l'été. Cresson = hépatite. Rata- 
touille = diarrhée fébrile, 
bruyante. Patates = vomisse- 
ments. Fromage = boutons. 
Varille = écoulement nasal. Epi- 
nards = flatulences. Poisson = 
déman Et attention, il 
suffit qu'un voisin de table éter- 
nue dans votre paëlla pour que 
ça vous colla un furoncle ou un 
panaris. 


Alors que faire ? Simple : 
vous buvez l’eau de Javel et vous 
croquez la bouteille. 


CLAUDE SARRAUTE, 










La sécurité nucléaire en Europe 


Six membres de la CEE seulement 
appliquent les normes de la Communauté 


La Commission euro 
ouvert des édures d'infraction 


l'environnement, le Britannique 
Stanley Clinton Davis, à Bruxelles, 
mercredi 30 juillet 

En septembre 1984, la CEE adop- 
tait les normes internationales de 
sécurité qui fixent l'équivalent de 
dose maximale admissible annuelle- 
ment à 0,5 rem pour les populations 
et à 5 rems pour les travailleurs 
nucléaires. Si la France, le 
Royaume-Uni, le Danemark et la 
Grèce appliquent ces directives, 
l'Allemagne fédérale, la Belgique, 
l'Irlande, l'Italie, le Luxembourg et 
les Pays-Bas ne les appliquent pas. 
Quant à l'Espagne et au Portugal, 
nouveaux adhérents à la Commu- 
mauté, ils ne sont pas encore tenus de 
le faire. 

Si Les six États mis en cause ne se 
conforment pas rapidement à la 
mise en demeure qui vient de leur 
être adressée, la Commission pourra 
les attaquer devant la Cour de jus- 
tice européenne, a indiqué M. Clin- 
ton Davis. 

D'autre part, à ia suite de l’acci- 
dent nucléaire de Tchernobyl, la 
commission propose la mise en place 
d'un système d'information rapide 
entre les Douze en cas d'accident 
nucléaire. 


[Si l'on en croit un spécialiste français 
mise, D é 


d'accord sur les règles de protection 
sanitaire ef sur les normes de base à 
adopter. Il reste que 1—n CEE n'a laissé 
que dix-hnit mois États membres 
Pour inscrire ses direcives dans leurs 
législations, délai pour certians = bien 
trop court ». 





de prison, dont une de tree ans 
pour le «repentis Walter Sordi. — 
{AFP.) 


2 AFRIQUE DU SUD : assassi- 
nat d'un ministre d’un Bantous- 
tan. — Le ministre de l'intérieur du 
Bantoustan (région « autonome ») 
Sud-africain du Kwandebele, M. Piet 
Nul. est mort mardi 29 juillet dans 
l'explosion de sa voiture, a annoncé 
le Bureau gouvernemental d'intorme- 
tion. 

@ Les incandiss gagnent Île 
Nord. — La sécheresse et la chaleur 
edant, les incendies de forêt qu 
avaient jusqu'ici durement éprouvé 
les départements du Midi frappent à 
présent de plus en plus au nord. 
Dans la saute journés du marc 
28 juñiet, les pompiers ont dù intet- 
venir dans un massif de résineux Si 
tué à Saint-Haon (Haute-Loirel, à 
Roussiflon-en-Morvan près de 
Chäteau-Chmon (Ssône-et-Lore) et 
même dens une plantation de jeunes 
ins à 12 kiomètres au nüfd de 
Strasbourg (Bas-Rhin). 
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